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LES CAHIERS WALLONS 


Bone Anéye 


A vos-ôtes tortos, mès djins èt nos soçons dès « Cahiers Wal- 
lons », avou Artur Masson èt Willy Bal, one bone anéye èt one 
bone santè. 


Avou Artur Masson, avan.n' dit. Pwisqui vos trouveroz vêci, rimè- 
tüwe dins l’ lingadje di Mauzèye, au payis d' Trignolles, one dès 
dérénes pájes dau papa da Toine Culot. 


Cés pájes-là su « L'homme de Namur » ont sti scrítes po lès cin- 
quante ans dés « Familles Nombreuses », trwés mwès divant do-z- 
èralè po d' bon si r'pwesé dins on p'tit cwin paujére, one pitite 
cimintiére nin trop lon d’ Moüse. 


Vos trouveroz dès pâjes en français ; vos n'è trouveroz pont 
qui vos n'i sinteroz qu'il èsteut véyu volti. Dès tchansons ossi ; ca, 
icome li d'djeut ét come li fieut Masson : un saint triste est un 
triste saint. 


S'i gn-a nin grand scrijadje è walon ; lès-idéyes, l'esprit, lès tü- 
zadjes, tot ést walon. Ét c'ést ca qui nos fait plaiji à tortos. 


Avou Willy Bal, qui nos sowaîte à tortos one bone anéye. 


Pou séptante-ét-yun 


Nos d-irons quéqu'fiye prinde èl leune avou nos dints... 
Més ç' qué, dou côp, lès poüyes vont router à crossétes ? 
L'eüreü, fé pârt dé frére avou l' pôrteû d' maléte ? 
F'ra-t-on dés bin-stampés avou tous lés crombins ? 
Nos wéro-n' pus volti ? Bout'ro-n' tértous achéne ? 


Seür èt cèrtain qu' nos n'aurons rin sins pwènes. 

Boutèz toudi ! N' fièz nin tant d'mizômènes ! 
Ardant, tokèz l’ feu, m’ fi ! 

C'èst l' bon feu, 'ndo, qui fét l'abiye mèskène. 


Pou l'anéye qui va v'ni, 
Djè vos l' souwéte ainsi. 


Willy BAL. 


Come vos-ôtes tortos, nos rèspondrans onêtrèmint : 


Èt vos parèlièmint, vi cous' ; por vos-ôtes tortos ! 


Au sanctuaire de Saint Hilaire 
à Matagne-la-Petite 


Trois semaines après sa mort, ses amis se sont réunis à Matagne- 
la-Petite pour rendre hommage en son pays d'Entre-Sambre-et- 
Meuse, à deux pas de Matignolles. Cérémonie simple et émouvante 
à laquelle s'étaient associés nos évêques wallons de Namur et de 
Tournai ; Monseigneur Himmer, par cette lettre dont nous ne 
pouvons nous empêcher de l'insérer dans un numéro qui est con- 
sacré à Arthur Masson. 


« Par ce pauvre mot, je viens m'unir aux fidèles amis d'Arthur Mas- 
son, pour cette messe célébrée en mémoire et aux intentions du défunt 
et de ses aïnés qui, comme lui, ont aimé avec ferveur leur Wallonie 
natale et lui ont fait honneur en mettant à son service leurs talents et 
leur vie. 


Nous devons beaucoup au cher Arthur Masson. Il nous a aidés et 
il aidera tous ceux qui liront ses ouvrages à mieux découvrir le charme 
de notre terre, la saveur de son langage et surtout l'âme attachante des 
gens de chez nous, leur désarmante simplicité, pleine de bon sens, 
parfois un brin malicieuse à l'égard des faiseurs d'embarras et aussi 
leur cœur, = « large comme ça » =, capable de s'émouvoir et de se 
donner, mais toujours avec pudeur et discrétion. 


Merci à Arthur Masson de nous avoir mieux révélé le visage de ce 
terroir qu'il a tant aimé. 


Que le Seigneur le récompense aussi des heures de joie qu'il a pro- 
curées à tous ceux qui l'ont rencontré dans sa vie et dans son œuvre. 
Tournai, le 11 août 1970. 


Charles-Marie HIMMER, 
Evêque de Tournai.» 


Dans l'hommage rendu à l'un des meilleurs fils de Wallonie, et 
ainsi à son pays qu'il aimait autant qu'il le vénérait, c'était l'appel 
à la fidélité à notre peuple, à nos ancétres, à l'héritage qu'il nous 
ont faconné, pierre par pierre et souvent durement, pour nous en 
faire don. Fidélité surtout dans les durs moments qu'il connait, dans 
l'assurance de lendemains qui chantent, « mais qui doivent étre 
mérités ». 

Voilà le message d'Arthur Masson tel qu'il nous le donnait en ce 
13 aoüt à Matagne, à nous tous : académiciens, écrivains dialec- 
taux et tous amis, de la campagne et des villes, réunis autour de sa 
famille pour célébrer avec lui des valeurs « que ni la rouille ni les 
vers ne détruisent pas ». 


Eloge d'Arthur Masson 


SICUT VITA, FINIS ITA...... 
Telle est la vie, telle sera la mort. 


Racontant la mort du basque Inigo Yanez de Onate Y Saez de 
Balda du terroir de Loyala au pays d'Aspeitia, mort survenue, elle 
aussi, fin juillet ; don Miguel de Unanumo, mon vénérable maître, 
(et ami, comme disent les psychiâtres en leurs congrès), don Miguel 
ajoute : « St Ignace mourut simplement, sans aucune comédie, sans 
réunir personne autour de son lit, ni faire de sa mort un spectacle ; 
comme meurent les vrais saints et les vrais héros, à peu près com- 
me les animaux qui se couchent pour mourir...» 


Arthur Masson avait assisté à « sa messe » du samedi soir, en 
l'église Saint-Nicolas, patron de ceux qui partent en voyage ; il y 
avait recu l'Eucharistie... Dimanche, sa fille Anne-Marie, l'avait 
promené en « Pétralie », au pays d'Eghezée, cela lui évoquait Ni- 
velies, un de ses « bailliages » ; il avait été admirablement recu par 
le pharmacien et Madame Hébrant, avec qui il avait pu « causer » 
des douaniers d'Heer-Agimont, comme il avait causé quelques 
semaines auparavant à Ciney, avec le fils d'un autre douanier, 
André Kesch, devenu Chanoine et Inspecteur par dessus le marché. 


Ce dernier lundi, il avait ressenti une trés grande joie ; Marcel 
Lobet, de l'Académie, était venu l'interroger, en vue d'écrire sa 
biographie ; on allait enfin le consacrer officiellement Maitre- 
Ecrivain de Wallonie... 


Le Docteur Huarte, (il professait dans les Espagnes au temps de 
Don Quichotte, l'ingénieux hidalgo) écrivait : « Chacun est fils de 
ses ceuvres, et comme l'Ecriture appelle les bonnes et les vertueu- 
ses : quelque chose ; et les vices et les péchés : rien du tout, on a 
composé ce nom de Hidalgo (Hijo di Algo : fils de quelque chose). 
Cela signifie maintenant descendant de celui qui a exercé quelque 
vertu remarquable. 


Ainsi Arthur Masson, descendant de lui-méme, naquit en esprit 
quand il se décida à écrire TOINE CULOT, envers et contre tous, 
malgré les anathémes et la commisération de la plupart de ses col- 
légues. 


Prolétaire, il n'avait pas chaussé les bottes d'un praticien de pére, 
mais comme tous les humbles, il avait hérité de la vraie sagesse de 
toute une lignée de « Tayons » et de « Ratayons ». 


Comme Don Miguel déjà cité, il pouvait dire : 


« O terre de mon berceau, de mes pères, de mes aïeux et 
bisaïeux, terre de mon enfance et de ma jeunesse, terre oü j'ai aimé 
la compagne de ma vie, terre de mes amours, tu es le cœur de mon 
âme. » 


Tes forêts et tes ruisseaux, entre Sambre et Meuse, à moi, m'ont 
fait ce que je suis ; de la terre sont pétris tes chênes, tes haies, tes 
noyers et tes chataïgniers, de cette terre est pétrie aussi mon cœur, 
mon Entre-Sambre-et-Meuse à moi. 


Masson était tout heureux de recevoir au déclin de sa vie, les 
hommages d'une Académie dont il aurait dü être depuis long- 
temps « la force et la joie, et le pilier d'airain »... 


« Tel fut le fond de péché, c'est-à-dire la racine profondément 
humaine de sa généreuse entreprise — semer la joie = Il s'y 
adonnait pour y trouver le renom et la gloire. Et c'est pour cela, à 
cause de ce fond de péché, qu'elle est si entierement humaine. 


Toute vie héroique ou sainte, court vers la gloire, temporelle ou 
éternelle, terrestre ou céleste. » (Unamuno). 


Lundi soir, comme la plupart des lundis, il était venu à Germinal, 
propriété de Dore Smet, l'ami de ses grands amis, Georges Bohy et 
Achiel Van Acker ; il y avait consommé (à petit feu, en le réchauf- 
fant de multiples cigarettes) un café décaféiné. 


La dégustation de ce café, entrecoupé de réflexions, de blagues, 
de tendresse aussi et parfois — oui machersceur — de sainte indi- 
gnation, durait autant que la truite Cambacérés ou le steak-frites 
dégustés par ses quatre commensaux : Monsieur le directeur, le 
chevalier du cceur, le seigneur de l'asphalte et le docteur. 


Ce dernier, psychiátre pour ses péchés, il avait la malice de le 
recommander aux prostatiques, leur affirmant qu'il y avait pres de 
chez lui, un excellent « pischiâtre ». 


Que d'autres « prautes » plus fines, plus gaies, comme l'histoire 
de la culotte de zinc, du costume de travail, du gamin prouvant au 
savantasse inspecteur qu'il était plus béte qu'un baudet, histoires 
de Sainte Rita, de saint Caboulet, histoires de Flamands... (étre 
Flamand ce n'est pas un péché, Madame, c'est un bien grand mal- 
heur) histoires d'Italiens, (il adorait l'Italie), histoires de Marius et 
d'Olive (son auteur préféré était Marcel Pagnol... etc...) 


Chacun, au cours du souper, racontait la sienne, comme à Ta- 
rascon et la répétait souvent, comme l'enfant qui dit 20 fois bon- 


jour, 20 fois bonsoir... C'est ainsi — disait Péguy — que le Bon 
Dieu compte les heures... Ainsi, le temps passait trop vite. 


La soirée de ce dernier lundi avait été lumineuse... 


Déjà, le lundi 20 juillet chez les « montagnards » Arthur Masson 
— brigadier honoraire de gendarmerie — avait eu le plaisir de 
taquiner une vraie héroïne de ses romans, une « colonelle » char- 
pentée comme un bücheron, autoritaire comme un vicaire général, 
amusante comme T. Deom, et diligente comme la maréchaussée. 


Le 27, le temps était lourd « i fiait craus » le Germinal embaumait 
une saine odeur de Syndicalistes et de Mutuellistes en congé payé, 
« ça fait du bien de respirer, dit-il en sortant, même si l'air est 
imprégné de mazout ! ». 


Il avait mal dormi la nuit précédente, il me demanda un « léger 
somnifère » et comme il était très tatigué, Alfred Gillain, le rame- 
nant en voiture, l'embrassa sur les deux joues en ouvrant la porte 
de la Résidence « Ardennes ». Masson lui avait promis un livre 
d'images pour son « petit belge », un gamin de 6 ans « arnauche » 
et affectueux à souhait. 


Arthur aimait les enfants : sa petite fille Laurence, et ces gamins 
qui vont fleurir encore dans son dernier ouvrage ; il aimait les sour- 
ces de sainteté et cette enfance qui en est la source la plus pure, la 
plus antique, la plus claire, la plus profonde. 


Arthur et Anny avaient passé la soirée avec le cher Henri Guille- 
min, ce vieux fidéle de Marc Sangnier — lequel Marc avait été au 
départ de la conversion au catholicisme de Maurice Schumann. 


Guillemin célébrait Jeanne d'Arc... comme il avait autrefois (en 
1944) célébré « ce petit Ozanam » que les hagiographes ont sucré 
et pourléché (que de ch... sottises — ô Masson - écrivent déjà, 
les faméliques journalistes qui te reconstruisent, au travers de leur 
cerveau fripé.) 


Voici ce qu'écrivait Guillemin : 


L'image usuelle d'Ozanam n'est pas avenante. Ceux qui ont en- 
tendu parler de lui se le représentent sous les traits d'un bon jeune 
homme inoffensif, merveilleusement occupé d'œuvres pies et si 
plein de vertus qu'il disparait pour ainsi dire dans sa propre humi- 
lité. Quelqu'un, en somme, qui n'empéche personne de dormir ; 
un de ces chrétiens rassurants que le monde tolère, auxquels il 
sourit méme parce qu'il n'a rien à craindre de tant de gentillesse 
timide ; un heureux exemplaire de ce catholicisme tendre qui se 
garde de poser des problémes et se borne à quéter doucement, 


faire l'aumône, prêcher aux uns la générosité, aux autres la pa- 
tience, visiter les pauvres et leur apporter, en méme temps que de 
bons de pain, des lecons de résignation. 


Ozanam a connu cette cruelle infortune de laisser son nom en 
proie aux hagiographes. Lui qui avait aimé d'un tel amour le Christ 
et l'Eglise ; la renommée qu'on lui a faite, les éloges dont on l'a 
enduit ont contribué pour leur part à susciter chez d'honnétes 
gens la tentation de la révolte. Tant il est vrai que nourrissent le 
diable ces pieuses sucreries écceurantes, cette horrible gélatine 
dévóte oü certains voudraient nous faire voir l'expression méme du 
christianisme dans les Beaux-Arts. 


HENRI GUILLEMIN dans « LA BATAILLE DE DIEU » Genève 1944. 


L'étre qui s'appelle Arthur Masson, n'a rien de commun — Dieu 
merci — avec le savoureux écrivain régionaliste de certains. 


Sous la triste image menteuse de la légende qui se forge, regar- 
dons-le bien en face, cet homme fort, au cœur brûlé. 


« Les grains de blé sont de seigle ou de froment suivant les mains 
qui les touchent. » 


Et, ajoute Don Miguel, le chevalier Don Quichotte atteignit la 
profondeur, quand il affirma que si Dulcinée a une petite odeur 
hommasse pour les Sanchos, c'est qu'ils se sentent eux-mémes, 
c'est parce qu'ils sentent leur propre relent, (C'est vosse nez qui 
poûrit, m’ gamin. — disait Toine). 


« Ceux pour qui le monde sent la matière, c'est qu'ils se sentent 
eux-mêmes ; ceux que ne voient que des phénomènes passagers, 
c'est qu'ils se contemplent eux-mémes et qu'ils ne se voient pas 
au fond. Ce n'est pas en contemplant la ronde des astres dans le 
firmament que nous te découvrirons, mon Dieu, notre Seigneur... 
c'est en contemplant la ronde des élans amoureux au firmament 
de nos cceurs. » 


O vieux cœur d'Arthur Masson, me confiant aprés 3 bovrils, un 
soir humide d'hiver, qu'il venait de deviner (et dit Stanislas Fumet 
— deviner, c'est aimer... l'amour est ce qui devine) que les gosses 
peuvent souffrir comme des adultes, et les vieux (ces barbons de 
Moliére et de la Fontaine) aimer éperdüment comme des « Ra- 
Bazzi ». 


Evocation des amours de catéchisme, des veuvages, des retrou- 
vailles... jeune fille d'autrefois avec ton ombrelle et ton faux-cul 
qui allait peut-être revenir « gentille, déposer des gants blancs 
sur ses Yeux ». 


UN NOUVEAU THEOLOGIEN. 


Une des hérésies les plus pernicieuses — selon Péguy — est le 
Laudettisme, du nom d'un sectaire fameux, nommé Laudet, ancien 
conseiller d'Ambassade au Vatican, avant de devenir directeur de 
la Revue Hebdomadaire des petits-fils de Plon et Nourrit. 


Selon Laudet, il y aurait eu des saints jadis « dans le temps », 
dans le temps qu'on allait au catéchisme ; dans le temps qu'on était 
béte, dans le temps qu'on allait à la péche aux baleines. 


Mais actuellement, il n'y a plus de saints, (il n'y a plus de balei- 
nes) et comme dit le neveu de sa tante, Graham Greene, on ne 
croit plus aux miracles et aux vies de saints, on se contente de 
croire fermement aux communiqués des Professeurs aux réunions 
des Sociétés Savantes et surtout aux imprimés qui accompagnent 
les spécialités pharmaceutiques. 


Le Laudettiste ne croit pas que l'ouvrier qui fait sa journée, 
comme autrefois Jésus et st Joseph faisaient leur journée, soit un 
Saint. I| n'est pas capable de comprendre que celui qui n'a quitté 
l'établi et la varlope (ou le cahier et la plume) que pour se coucher 
est celui-là qui est le plus agréable à Dieu. 


« I| faut se faire à l'idée — cher Monsieur Laudet — (gronde 
Péguy) que le ciel est plein de ces gens là, il n'est pas uniquement 
plein — cher Monsieur — d'aussi gros capitalistes que vous. » 


Il y a un autre Laudettisme, qui fait que les Belges n'imaginent 
de grands hommes qu'au Nord de Waterloo... comme cette ché- 
tive pécore bruxelloise à qui l'on demandait : « Pourquoi donc ne 
pas créer telle école à Namur, au lieu de la créer à Uccle ? et qui 
répondait avec l'accent de Virgile (celui du Pourquoi Pas) : « Mais, 
bonté divine, vous ne pensez tout de méme pas que des Bruxel- 
lois descendraient donner des cours en province !... » 


LES SAINTS INAPPARENTS. 


Don Miguel, disait encore : 


« Bien souvent, nous tenons un écrivain pour une personne réel- 
le et historique, parce que nous le voyons en chair et en os et que 
les personnages qui sont les fruits de son imagination, nous les 
prenons pour des fictions et des fantaisies ; alors qu'il en est tout 
à rebours : ce sont des personnages qui existent en vérité et qui 
se servent de cet autre qui nous semble de chair et d'os pour 
prendre eux-mêmes figure devant les hommes. 


Quand nous nous réveillerons tous du songe de la vie, on verra 
sur ce point bien des choses étonnantes, et les savants s'épouvan- 
teront de voir ce que c'est que la vérité et le mensonge et combien 
nous nous trompons en croyant que cette faribole qu'on appelle 
la logique a quelque valeur en dehors de ce misérable monde oü 
nous tiennent prisonniers le temps et l'espace, ces tyrans de l'es- 
prit. » 


Mais, don Miguel n'a pas toujours des idées catholiques... 


Interrogeons plutôt le plus grand des philosophes actuels, l'ami 
de Paul VI et du Cardinal Journet, Jacques Maritain. 


« Outre les Saints exemplaires, il y a au ciel, non seulement 

ceux qui sont passés par le Purgatoire, mais tous les élus que je 
crois en nombre immense, qui ont été sur terre des saints inap- 
parents ; je veux dire que — sauf ce qui regarde le secret des 
cœurs — ils ont mené parmi nous la vie de tout le monde... 
! S'il y a eu de l'héroïsme dans leur vie — et il y en a et sans 
doute — ç'a été un héroïsme parfaitement caché. Et ils ont passé 
droit au ciel, parce qu'ils sont morts dans un acte de parfaite 
charité... » 


Nous devons les invoquer et prier à leurs intentions... Comme 
ils nous touchent de plus près et qu'ils nous connaissent mieux 
que tous les autres canonisés, ils sont plus à même de nous aider 
et ils ont mieux que nous l'idée de ce qui nous convient le mieux. 


Ces saints inapparents, Maritain les voit en foule aux messes 
célébrées pour eux... 


* Non solum in memoriam, sed et in intentionem. * 


A Matagne, st Hilaire, notre seul Père de l'Eglise des Gaules les 
accompagne avec Benjamin Buchez, avec Hurion, le grenadier de 
Napoléon « ami du prêtre et fidèle à sa religion » ; avec le Curé 


Preudhomme, Joseph Calozet, Gérard Coulonval ; les Buchet, les 
Dambroise, du Choumaque, de Toine et de sa tribu, d'Alidor Le- 
cron (lequel, quoique gendarme, vient de gagner le Tour de Fran- 
ce), de Thanasse, de Casimir, etc... 


On ne les reconnait pas très bien les uns des autres, et je crois 
que si nous parlons des créatures d'Arthur Masson comme de vrais 
saints du Paradis, les bienheureux parlent d'eux comme s'ils étaient 
toujours vivants,... ce qui est vrai, ils vivent dans notre cœur... 


*o* 


Avec le R. P. Guillaume, avec les missionnaires et les gens qui 
ont souffert, ils crient : « Bienheureux les semeurs de joie. » 


Leur société n'est pas une société de Secours Mutuel, elle n'est 
pas un Club à l'usage des bien-pensants avec un règlement pres- 
crivant « que les membres prennent l'engagement de se porter 
appui pour le succès de leur carrière...» 


C'est une confrérie, comme les vieilles confréries du St Sacre- 
ment et de st-Roch, ou comme la Ligue du Sacré-Cœur, oü l'on 
rencontre des humbles, des pauvres, de vrais curés, (il y en a) de 
saints Jésuites (il en reste), des académiciens intelligents, (ca se 
trouve) des épouses agréables comme celles chéres au cceur de 
Masson : Maria, Hélène, Nelly, Marguerite, Suzanne, Lalie, etc... 
épouses mürissantes, sachant rire et méme « djiper ». 


Ou il y a des Rèlis, des Prind Paçiynce, de gros industriels, des 
socialistes, des conservateurs, des flamands, voire des politiciens 
et des princes de l'Eglise. 


J'entends Masson citer des prénoms : André-Marie, Carlos, 
Achiel, Georges, Fernand (3), Félix, Lucien, Alfred, Valere, Jean 
Paul, Joseph, Jean-Baptiste, Edmond, André, Anatole son modèle ! 

Essayez de trouver la clef ; ca vous édifiera sur sa magnanimité... 


È * 


Dans toute l'œuvre monumentale d'Arthur Masson, on ne relè- 
verait pas une ligne qui ne put être mise sous les yeux d'un petit 
« chorâl » de 8 ans... Notre ami ignorait le Modernisme, cette autre 
hérésie qui consiste à ne pas croire pour ne pas blesser l'adversaire 
qui ne croit pas non plus. 
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Ce système de déclinaison mutuelle (Péguy) — La liberté con- 
siste à croire et à admettre que l'adversaire croit aussi. 


Le modernisme est la vertu des gens du monde, la liberté est la 
vertu du pauvre... Beati pauperes spiritu... Bienheureux ceux qui 
ne sont pas malins, bienheureux ceux qui ne trichent pas... 


Henri Ghéon, le cher médecin, fervent ami de Floreffe et de la 
Meuse, qu'il venait admirer à Dave, (là où reposent les époux 
Masson-Frémy) chez un vieil artiste et collectionneur, le docteur 
Dardenne, avec notre grand musicien Camille Jacquemin, me per- 
mettra certainement de terminer en paraphrasant son Hommage 
à Péguy. 


x Réconcilier le peuple avec sa terre, la liberté avec la foi, l'ave- 
nir avec la tradition, et rendre aux Wallons l'orgueil de se sentir 
aussi universels, aussi catholiques que les gens du Nord, telle fut, 
et elle dure encore, la mission d'Arthur Masson. La Providence 
avait trouvé en lui, le véritable apótre du dehors, le seul capable 
de précher dans un langage direct et sensible, plus intelligible 
qu'intellectuel, le retour du Wallon prodigue à la maison de ses 
parents. 


Dieu, j'imagine, s'exprimait ainsi sur lui : 


« Pour ces Wallons de la paysannerie, de l'artisanat, du petit 
commerce, de la petite bourgeoisie, de la gendarmerie, de l'ensei- 
gnement, de l'administration... la plupart des Wallons en somme... 


Pour ces Wallons de la révolution de 89, de la lutte scolaire, de 
la révolution démocratique, pour les anciens prisonniers... 


Pour ces maîtres d'école et pour ces universitaires qui forment 
les générations et qui ne croient que ce qu'ils ont vu... 


Et qui aiment leur pays au fond et qui font leur service militaire, 
et méme de la résistance quand il le faut... 


qui m'aiment, moi, leur Dieu, au fond, mais qui ne veulent pas 
l'avouer... 


Il fallait trouver un homme, un homme de plume, qui soit à la 
fois paysan, artiste, petit commercant, fonctionnaire, bourgeois, 
démocrate (qui n'ait pourtant pas oublié ses Rois, ni son Prince 
Elie), maitre d'école et universitaire, gendarme et chrétien. 


Ce sera donc ce garcon de Trignolles, fils d'un douanier, car je 
n'en vois pas d'autre...? || se nomme ARTHUR MASSON. 


Docteur Albert ROBAUX. 
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Lingâdje di Mauzèye. 


* 


L'ome dè Namur 


Dj'ai rencontré in djoü in pur Ècossais ; on Scotche (dins l' vi 
timps on d'djait : djuré come in Scotche). Arivè pâr ci après l'óte 
guére, i causeut IT francais come vous et mi. 


Tout-en causant, pou |” fer aradji, là que dj’ vins à li dire: 
— « est-c' bén lè vrai qué l’ pus grand d’ vos défauts, c'ést dé ièsse 
pice-crosse ? » | s' pète à rire. 


— Vous ossi, parait, vos perdez tous lès Scotches pou pates-a- 
grâwes. Pou vo gouverne, èç' brut-là, c'ést nous-autes què l'a 
invente ; c'ést nous-autes què l'a stauré..., èt c'ést co nous-autes 
que l'atertént au mia. 


« È v'louz lès preuves : toutes lès fauves là-d'ssus, on lès lome 
chèz lès-Anglais : dès fauves d'Aberdeen ! » 


Bén souvint d'aï sondji à mi Scotche quand d'atindeus dire que 
lès Namurwès èstént dès limeçons. Tout bén pèsé, là ossi c'èst co 
ene fauve ` ét |’ Namurwes èst |’ preumí à-z-è rire, ét à r'mète ène 
paletèye dèssus l’ feü, s'i faut. 


Bén seür, quand i cause lè patwès, l'ome dè Namur èst pus nawe 
què l’ lidjeü ou què l' borin... Mais, à paurt ca, i faut bén dire què 
pou l'ouvrâdje, í n' deut rén aus-autes. 


S'i lï arive dè 'nn'aler tanawète dèssu s' pwèds, c'èst qu'i tüze 
à s' bèsogne : ca, l’ bèsogne bén faite, ca li plait bén. Va, twè, fè du 
bon ouvrâdje en lè scoriant à l’ tacheléte. On n’ fait rén come i 
faut quand on va au-t-truviès d' tout. 


Sins i pinser, l’ Namurwes fait come on IT dijeut toudi dins l' 
timps « lente festina » : Ardans !, mins nén à l' vole. 


* L'homme de Namur, article extrait ce la brochure éd'tée par la Ligue des 
Familles Nombreuses à l'occasion de son 50"* anniversaire « portrait de » l'hom- 
me de Namur, spécialement rédigé à cette occasion, constitue sans doute l'ul- 
time hommage d'Arthur Masson à sés concitoyens ». Gràce à C. Dimanche et 
H. Bourlard, la traduction en a été faite en dialecte de Mazée, l'un des villages 
les plus proches de la Trignolleta ne. 
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Nè sondjèz nén en lijant ça à « bos suetus aratro », lè bieu-abi- 
tuwè à l'èrêre. C'èst dè-d-là, cheune-t-i, què Bossuet aveut r'trouve 
s' nom. Ène paujêre bièsse, lè bieu, qui satche lé tchérüwe djus 
qu'au d' bout du royon tant qu' l'ouvrâdje èst mis à bon. 


Brèf là-d'ssus ! D'èn-aute costè, i faut dire, à paurt in râre ou 
l'aute, què |! Namurwès n'est nén pou lès djeüs èt pou lès « spôrts 
di vitesse », sauf peüt-éte pou |’ moto... mins ca tént tout d’ min.- 
me pus du spirou qui du live. 


Pou lès soces, il èst là : pou les fièsses, lès dicauces, les raploüs 
d' totes lès sôrtes éwoü qu'on done dès p'tits neüds, lès bistocádjes 
ét lès noces d'ôr, lès pórtraits d' quate jènèrâcions, ét, tanawète 
pou | rinchinchéte autoü d'in viy ome ou d'one vive feume 
qu'arive à sès cints-ans : toutes lès-ocâsions li sont bones. 


Mais, au-d-dizeüs d’ tout, ç' qui li plait bin, c'est lès viyès nan- 
ches ét lès viyès sôciètès d' Namur, lès córtéjes aveu leüs musiques 
èt leüs moussemints du vi timps : tout ca, c'est s' franc gout. 


Èt, là longtimps qu'il a gârni d' fleürs ét d'arbes ét d' lumiéres 
li moncetèléye di murs du « Tchèstia » d'ayu ç' qu'on n’ pleut 
ratinde qui dès scärds ét dés boürsias. 


Volà pouqwe, au bon timps, què dès drigléyes di « vwètures sans 
tch'faus », dés p'tits et dés grosses, tchériyeneut des masses di 
tourisses. Pou v'ni vèy li pus bia táblau du monde tout l' long d 
Moûse. 


Mars 1970. Arthur MASSON. 
Arthur Masson èt lès « machersœurs » 


J. M. J. La Colline, 2e Dim. de Carême, 22 févr. 1959. 
Monsieur, 


Depuis des années, je désirais mais n'osais vous écrire...; mais 
depuis mardi, 17 février 19 h. 15, oü je vous ai vu sur l'écran de la 
T. V., je me suis bien promis de le faire ce week-end. Aussi, mon 
devoir d'état bien rempli (en l'occurence : la correction de piles de 
cahiers de grec et de latin) je peux, enfin, accomplir ma promesse.. 
faite à moi-même... et à mes consœurs. 


Peut-être serait-il plus poli de me présenter. Eh ! bien, je suis 
une « machersœur » de l'Enfant-Jésus de Nivelles. Oui, et, comme 
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à votre conférence télévisée (à laquelle assistaient toutes les reli- 
gieuses valides et non en service commandé ! ), vous avez annoncé 
que beaucoup de vos lecteurs et admirateurs vous écrivaient, de- 
puis le simple et bon ouvrier jusqu'à l'éminent professeur d'uni- 
versité, en passant par l'honnéte rentier et méme l'évéché, comme 
d'autre part, vous n'avez pas cité les religieuses, je me suis dit 
qu'une note manquait dans le concert et que, puisque tout parti- 
culiérement, ma famille religieuse vous devait tant, c'était de mon 
strict devoir de vous remercier. Et voilà le pourquoi de ma lettre. 


Donc, cher monsieur, c'est toute une petite armée de religieuses 
qui, par la plume d'une « Massonphile » n? 1, vient vous dire toute 
sa reconnaissance. J'espére que cela ne vous ennuie pas que je 
vous dise « cher » — les convenances sont sauvegardées puisque 
vous avez exactement l'âge de mon Papa à moi — et puis, quand 
vous aurez lu tout ce que nous vous devons, vous comprendrez 
que vous nous étes vraiment « cher » ! 


Pour ma part, j'avais déjà savouré vos premiers livres, en famille, 
mais quelle ne fut pas ma joie de voir que, méme au couvent, ils 
étaient en bonne place dans la bibliothèque ! — Vous n'imaginez 
pas le nombre d'heures magnifiques que, grâce à vous, nous avons 
passées ! Et ce ne sont pas seulement les Wallonnes du cru (telles 
que notre Rév. Mère générale, qui est de Cerfontaine. Sœur M. 
Christine, native de Vaux-lez-Chimay, ou moi, de Beaumont et 
connaissant Matagne-la-Grande et Momignies) qui vous apprécient, 
mais aussi bien la petite Sceur venue du Pays des Flandres, ou la 
Louvaniste, ou méme l'authentique Parisienne, qui, me glisse avant 
la récréation : « Ma Sceur, n'oubliez pas de prendre votre « Mas- 
son » et son Toine truculent ! »... Ce que je n'oublie jamais ! Par 
charité (facile, il est vrai), je lis des épisodes de vos histoires inef- 
fables... et ce, parfois jusqu'à l'extinction de voix ! Et ces récréa- 
tions-là se terminent toujours par : « Ce Masson ! (sauf vot' res- 
pect) il ira tout droit au Ciel, pour toute la joie qu'il donne à ses 
lecteurs ! » Et plus d'une, dans le silence recueilli d'une fin de 
journée, s'imagine vous voir arriver aux célestes parvis porté par 
les millions de sourires et de rires francs et loyaux des cceurs à qui 
vous avez apporté le meilleur de vous-méme ! Certes, votre récom- 
pense sera grande dans le Ciel... mais nous espérons jouir encore 
de nombreux chefs-d'ceuvre, avant de vous voir décerner, Là-Haut, 
le prix d'excellence ! 


Mais nous ne nous en tenons pas aux simples lectures « expres- 
sives » (parfois méme enregistrées sur sonofil et partant réjouir 
nos Missionnaires du Congo), non ! nous vous faisons passer au 
« théâtre » ! (J'allais dire : e Nous vous mettons « en pièce» !) 
Oui, comme dans bien des couvents (je suppose !) nous avons 
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(« inter nos ») de bonnes petites fêtes familiales et vous ne seriez 
pas peu surpris de voir de dignes religieuses prêter leur concours 
pour la mise en scène, par ex. de « La prière en famille » dans 
« Toine maïeur »... depuis la paisible Hilda (une petite Sœur fla- 
mande) jusqu'à Stéphanie (une jeune Sœur) qui priait pour son 
« Verluisant » de coureur !... ou encore de l'Inspection de Pes- 
tiaux, avec le geste ineffable du petit Camille donnant son chocolat 
à Molonzef... ou encore, plus proche, la « Lettre de Nouvel-An » 
du gamin Varisse (alias Sœur Suzanne), copiant sous l'œil débon- 
naire de sa Moman Zirée (Sœur M. Christine). Ces 2 dernières en 
sont venues à vous « plagier », et ce sont des correspondances 
en pure langue de « Trignolles »... Quelles « pintes de bon sang » ! 


Pour ma part, alitée pendant 7 mois, je vous dois des moments 
de joie qui, avec la grâce du Seigneur, aidèrent grandement à ma 
guérison ! Et combien d'autres de nos Sœurs, malades ou infirmes, 
peuvent en dire autant ! Avec vos livres, c'est un rayon de soleil qui 
entre. Et certes, soyez bien assuré que plusieurs d'entre elles, en 
fermant le livre, faisaient monter à votre intention, une fervente 
prière vers le Bon Dieu. Car, cher Monsieur, les cœurs devinent 
vite, sous les joyeux récits, ou par la petite note d'émotion, à 
quelle grande âme ils ont à faire... et si vous connaissez si bien 
le cœur de l'homme, c'est que vous avez, vous aussi, souffert. 


Oui ! Votre vocation est belle... et grande ! Faire du bien aux 
autres par la Joie... (la Joie, fille de Dieu ! ) Toutes, nous souhaitons 
que votre belle mission continue très longtemps encore ! Serait-ce 
fort indiscret de vous demander si vous avez une nouvelle œuvre 
sur le métier ? ou bien oserions-nous nous permettre une sugges- 
tion ? (Vous avez dit le 17 février qu'il suffit d'un rien pour « éveil- 
ler » une vocation. Ceci pourrait être la « chiquenaude initiale ».) 
Ne pourriez-vous (Je songe à « Barrettes et Casquettes », reçu pour 
la fête des professeurs !) créer une histoire à propos d'un cou- 
vent ?... Evidemment, le milieu est plus fermé que celui des prêtres 
de paroisses et il n'y aurait peut-être pas matière à un livre entier ! 
Enfin, c'est une simple idée !... 


Mais, je vais encore « oser » quelque chose en finissant ! 


Voyez-vous, je « raffolle » du wallon... (J'en fais mention... jus- 
que dans mon cours de temps primitifs grecs de 3*, en mention- 
nant « rapiat », lorsque j'explique le verbe grec arpadzo ... et 
je voudrais vous demander ceci : me procurer, en wallon, de Na- 
mur... enfin « votre wallon », la fable « Le loup et l'agneau », car 
je vais bientôt la traduire dans Phèdre, avec mes latinistes en herbe 
de 5*. Je leur donne alors La Fontaine, puis la fable en bruxellois 
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« Le loup et le lommeke », mais la gamme sera incomplète, si je 
r/ai pas la fable en wallon ! (Elle existe bien en patois de Charleroi, 
mais je trouve celui-ci trop plat !). 


Voici deux vers de la fable en wallon de Namur... mais impos- 
sible de retrouver la suite. 


« One bèle pétite bèdée, tote blanque èt tote crollée 
Buveut l long d'un p'tit ri...» 


Et voilà ! C'est à peine si j'ose me relire, tant je m'apercois que 
mon audace a été grande ! Les Flamands diraient : « Elle a écrit 
avec son cceur tout droit dehors » C'est ma seule excuse ! 


Oserai-je espérer une réponse, cher Monsieur ? Je sais que votre 
temps est précieux... et que vos correspondants sont nombreux. 
Enfin, « qui ne risque rien, n'a rien ! » 


Merci encore mille fois de tout le bien que vous nous avez fait et 
que vous continuerez à nous faire ! Et comme des eníants, nous 
vous disons « Encore ! Encore ! » n'est-ce pas la meilleure facon 
de remercier ? 


Au nom de toutes les « machersceurs » qui prient pour vous et 
pour les vótes. 


Une « machersceur » reconnaissante : 


Sœur Suzanne. 


5 mars 1959. 


Chère et Révérende Sœur, 


Votre aimable et généreuse lettre méritait une prompte réponse. 
Mais, voilà, j'ai fait quelques recherches-vaines, hélas, jusqu'à pré- 
sent ! - pour vous procurer la version namuroise du « Loup et 
l'Agneau » ! Je ne désespère d'ailleurs pas encore d'y réussir ; mon 
bon ami Calozet, spécialiste de la bibliothèque wallonne, s'y active 
Il finira bien par trouver. 


Vous dire que votre lettre m'a fait plaisir serait trop peu. Elle est 
de celles que je garderai parce qu'elle m'apporte un témoignage 
émouvant, un encouragement inestimable. Ce sont des lettres 
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comme la vôtre qui font de mon métier le plus beau, le plus pas- 
sionnant de tous. Il est dans ce métier d'écrivain comme en tant 
d'autres, des heures de lassitude, méme de découragement. On se 
dit parfois : « Ca suffit. J'ai écrit assez. J'en suis à un âge où l'on 
peut s'offrir les agréments de la retraite. Je n'ajouterais d'ailleurs 
pas grand'chose à mon œuvre. » À ce moment, presque toujours, 
vous parvient la lettre du lecteur inconnu qui vous dit : « Vos livres 
me font du bien. Continuez longtemps encore ! » Et l'on reprend 
la plume avec le sentiment que l'on accomplit un devoir et que la 
récompense est belle. 


J'ai pu dire pas mal de choses à la T. V., mais j'aurais pu en dire 
beaucoup plus encore si l'on ne m'avait mesuré le temps. A pré- 
sent, je pourrais méme ajouter que mes livres sont lus par les 
« machersceurs » et que je n'en suis pas peu fier. J'en suis heureux 
plus encore parce que j'ai la conviction que, parfois, elles offrent 
au Bon Dieu un bout de prière, peut-être amusée, mais fervente, 
pour que ce dróle d'homme de Masson ne meure pas trop vite. Je 
sais aussi que le jour oü leur en parviendra l'inéluctable nouvelle, 
elles abrégeront mon purgatoire par leur intercession. Et la joie 
de tous ceux et celles qui me liront encore après, ce sera, en som- 
me, encore une prière. 


Cerfontaine, Vaux-lez-Chimay, Beaumont, que voilà bien des 
noms qui chantent à mon cceur et le réchauffent ! De les réen- 
tendre, je rajeunis. Par milliers de fois, je les ai entendus en mon 
enfance. De savoir que Nivelles — oü j'ai vécu 25 ans ! — en a 
rassemblé les meilleures de ses filles m'apporte encore un plaisir 
de fine qualité. 


Dites bien à vos correspondantes du Congo, je vous prie, que je 
suis vraiment heureux de leur envoyer mon meilleur et trés respec- 
tueux salut avec tous mes vceux pour l'épanouissement de leur 
apostolat si méritant. 


Et continuez aussi à me « mettre en piéces ». Je serai toujours 
le dernier à m'en plaindre. 


Merci de tout cceur, chére et Révérende Sceur. Soyez heureuse 


parmi vos élèves et vos sympathiques consœurs wallonnes, fla- 
mandes ou enfants de Paname, et croyez-moi, je vous prie, 


Votre trés reconnaissant 


Arthur MASSON. 
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Li chaule 


Dialecte de Trignolles 


Tous les seumedis, on rassonre lès cambüses, 
C'è-st-in disdü d' sayas, d' brouches èt d' ramons 
Timps qui l’ moman cût l' bouli su l’ plate-büse, 
Li fiye wachote, èt ratind s' Philémon. 

Li pus sovint, on r'nètiye lès fènièsses 

Quand il arive tout binauje su s' vélo, 

— « Nén co fini ? di-st-i, avou s'-n-aír bièsse ; 

« Faura co bén qui dji r'tire mi paletot » — 


Pou s' chére Fifine, qu'è-st-à l’ coupète dè l’ chaule 
l trimpe l'éponge èt tôrd li pia d chamwas 

I louche au wót, mais ni s’ mousse né odaule, 

Èt i chouflote : « On est bien prés de toi ». 


On les maríye, et l’ vi djeü r'prind d’ pus bèle. 
Tous les seumedis, fliche ét flache ét ramons. 
Timps qui |’ marmot djouwe avou sès ficèles, 
Fifine wachote ét ratind s' Philémon. 

Èt c'ést toudi quand èle è-st-aus fènièsses 
Qu'i r'vént bén scrans avou s' tchén ét s' vélo. 
— Nén co fini ? di-st-i è r'lévant s' tiésse... 

« Faura co bén qui dji r'tire mi paletot » — 


Et pou Fifine qu'é-st-à |’ coupéte dé D chaule 

I trimpe l'éponge ét tórd li pia d' chamwas ; 

| rwaite à tére èt troüve qui c'é-st-odaule 

Èt i chouflote : « L'avait une jambe de bois... » 


Èt tout doücemint, v'la l’ viyésse qui s'amwin.ne 

Tous lés seumedis, torchons, sayas, ramons ; 

Mais c'e-st-in dien qui d'mande bràmint dèl pwin.ne, 
Li mère Fifine ni fait pus qui l' bouyon... 

Èt c'est s' djon.ne fiye qui rassonre lès fènièsses, 
Avou s' galant qui vént d'ssu éne moto ; 

Li come èn-ôte, il est vraimint à l’ fiesse 

Quand, pou t'ni l’ chaule, il enlève si paletot. 


R/ Èt pou Méliye qu'è-st-à l' coupète dé l’ chaule 
l trimpe l'èponge èt tôrd li pia d' chamwas ; 
Il a dés-ouys brouyis come yink qui s' sóle 
Èt i ferdone : « J'ai tant pleuré pour toi ». 


IV 


Èt lès deüs vis rassèrès dins l’ cüjène, 

Choutèt l' tchanson qu'is-ont tchantè dins l' timps ; 

— « Dji m' va wêti, ç' qu'is font, di-st-èle mârène, 

| m’ chone toudi qui ça deüre bén longtimps !...» 
Mais Philémon r'lève si nez di s' gazète : 

— « Laissouz-les fè, rinètiouz vos porias ; 

Vo pôve moman n'asteut né si razète. 

Çu qu'i gn-a d' sûr, c'èst qu'is n' font rén d' nouvia » — 


R/ Quand ène djôn.ne fiye vént fé r'lüre sès fènièsses, 
Èt qui s' galant lí done in p'tit côp d'mwin, 
| n’ faut jamais lès distraire dins leüs djèsses, 
l tént bén l’ chaule : èle frotera jusqu'à d'mwin. 


Li vi T Dèom’ 


et lés « Cahiers Wallons ». 


— Quand' li grand Zante qui n'a nén co vingt-ans, a v/nu m' 
dire qu'i vóreut bin fréquente, dji li aï dit : T'as co bén l’ timps 
d’ talachi. Gn-a rén qui presse. A ratindant, pou t' candji tès- 
idéyes, li-ca |’ dimégne. Èt dji li aï passé ène bressiye di « Cahiers 
Wallons ». 


Et l’ grand Zante a tant d' plaïji qu'i n’ cause jamais d’ fè l’ bièsse. 

— Quand’ li roussète Niniye a v'nu m' raconté à brèyant qu'i 
s' galant ni H waiteut pus, dji li ai dit : On n’ brait nén pou in bèrla 
qui s'évole. A ratindant l^ chüvant, li-m' toudi ca. Dji li ai co vüdi 
in paquet d' « Cahiers Wallons » dins s' divantrén. 


Èt li p'tite rousséte a tant d' plaiji qu'éle dit asteüre qu'èle si 
fout dés-omes ! 
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— Quand mamesèle Victwâre, li mèskène à no curè, m'a dit 
qu'èle si sinteut toute chôse, qui sès djambes ni valént pus rén èt 
qu'èlle aveut min.me dès idéyes nwâres, dji li aï stitchi ène dou- 
zène ou deüs d' « Cahiers Wallons ». Dji sais bén d'avance qu'on 
dira co qui dji l'invente, mais mamesèle Victwâre, qu'a dins lès 
cinquante-quate, vént di s' fè tôrtiyè ène pèrmanente èt s'a payi 
in tchapia qui fait bizè |’ toria dé |’ cinse. 


— Quand’ no curè li-min.me a l'air di bachi |’ tièsse pace qu'i 
gn-a ène saqwe qui l’ trimousse, dji li dis sins-awe l'air d'i touchi : 
« Si vos métez in momint vo tchapelet d’ coste »... ét dji li méts 
saqwants « Cahiers Wallons » à djoke dissu s' bréviaire... Rén 
qu'à lès vèy, i s' racrésse dédja. Èt pou fini, i m’ traite di gros vau- 
rén. Mais si véyez rire quand i m' dit ca ! 


— Quand’ mi comére fafouye, pèstèle, caucote et bèrdèle, 
quand' èle mi nisse à fóce di prétchi misére èt d'alé r'qué dés 
viyes-órémus', dji comince pa bouré m' pupe... ét, come ca, dj'ai 
toudi ène saqwé d' bon dins més dints su l’ timps qu'elle a dou 
vinaigue su s' linwe. 


Dji satche come in diâle, ca l'afeumiye, ça l’ fait toussi, ele ni 
sait pus causé : c'est toudi ca d’ gangni. 


Mais, si èle rataque après l’ quinte, dj'apice mes e Cahiers Wal- 
lons » ét dj'ai télemint dou plaiji qui dji n' l'atind vraimint pus... 
èt qu'i m’ chone qui dj'aí co vingt-ans... ét qui tot c' qu'éle rabou- 
lote, c'é-st-ossi djinti qui lès p'tits ramadjes di masindje qu'èle 
m'a sièrvu i gn-a cinquante ans quand dji li aï dit pou |’ preumi côp 
qui dji l'aimeus bén. 

XII - 1947. 
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R. N. - Rapport d'activité 1970 


Comme pour les vins, 1970 est pour les Rèlis, une excellente année. 


lls se sont retrouvés en douze assemblées mensuelles, alors que dix seulement 
sont prévues, pour y lire et « spépi », — le mot n'est pas trop fort = 130 œu- 
vres écrites par eux. — Ils ont collaboré à des journaux et revues de partout, 
dont le nombre va toujours croissant. — Trop d'auteurs signent ces articles 
pour que nous puissions les citer tous ici. Qu'il nous soit permis cependant 
d'insister sur le travail inlassable de Jules Riviére qui les rassemble dans ses 
« Chijes ét Pasquéyes », celui de Lucien Léonard qui les présente à la Radio et 
dans notre revue et encore, celui de Lucien Somme qui les fait connaitre grâce 
à ses belles pages de la Petite Propriété Terrienne. 


La diffusion des œuvres de nos écrivains wallons s'étend toujours davantage. 
De Paris, l'office des « Ventes par Correspondance » nous a demandé les titres 
des ceuvres de Rélis déjà éditées en vue de les faire paraitre dans son catalogue 
de l'année 1971. 


Nous avons pu lire notamment, « Pa totes strwetes vôyes » d'A. Laloux ainsi 
que son feuilleton en bandes dessinées « Les Maurticots » ; « A Biou, po vosse 
gouverne » de E. Evrard ; « Acheune », fascicule dans lequel Cl. Dimanche réunit 
de jolies poésies d'auteurs de l'Entre-Sambre-et-Meuse ; les « Méch'nadjes 
Walons » de R. Clinias ; dans la revue du 50* anniversaire de la Ligue des Famil- 
les Nombreuses, des poésies du R. P. J. Guillaume et de L, Léonard. 


«Les Cahiers Wallons » ont exceptionnellement publié 11 numéros totalisant 
224 pages de texte (prévisions 1970 : 10 n°", 160 pages). 


Plusieurs messes en wallon, dont l'une dite le 19 février à la chapelle N.-D. 
du Rempart par Mgr Charue, Evéque de Namur, ont été célébrées à Namur, 
Houx, Bambois, Sart-Saint-Laurent, Bois-Borsu, Hannut, Orbaix, et en d'autres 
lieux ; les sermons en wallon ont été prononcés, entre autres, par le R. P. Guil- 


laume, les abbés Léonard et Barbier. — Il nous parait intéressant de noter que 
le 15 novembre une messe en Wallon a été dite pour la premiere fois dans le 
diocèse de Tournai en l'église St-Eloi, à Charleroi. — Signalons un article du 


journal « Le Soir » du 18 aoüt : « Le Wallon à l'Eglise » et surtout, celui de Carlo 
Brone en première page du grand quotidien parisien « Le Figaro » du 24 août : 
* Dieu comprend le Wallon ». — D'autre part, E. Montellier met en musique une 
messe écrite en wallon et la chorale de Dorinne, dont la réputation n'est plus à 
faire, l'interpréte en l'église St-Joseph à Namur, le 22 novembre (Ste-Cécile). 


Notre infatigable président Lucien Léonard organise un cours de Wallon par 
correspondance : « Li Walon pa l’ Posse» qui obtient un grand succès. Avec 
J. Rivière, il lance le « Concours interscolaire Arthur Masson » de « Chijes èt 
Pasquéyes » 1946 - 1971. 


Plusieurs discours sont prononcés en diverses circonstances ; E. Montellier 
entretient le Lion's Club de Jambes de l'écrivain R. N. « Edouard Thirionet » ; le 
R. P. J. Guillaume au Fifty-one à Namur fait une conférence intitulée « La litté- 
rature Wallonne à l'Université » ; H. Jacques présente, pour le 61" anniversaire 
des Rélis, une causerie avec projection de diapositives : « Moüse et les Scri- 
jeüs ». 
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Participation à Namur au 45" anniversaire du « Guetteur Wallon », à l'exposi- 
tion « La Plante 1980 », au 75° anniversaire de la Fédération Wallonne de la Pro- 
vince de Namur, à la Finale Interscolaire de récitations wallonnes à la Maison 
de la Culture, à la manifestation en hommage à Albert Dandoy, au souvenir 
Joseph Calozet, aux Fêtes de Wallonie, etc... Une excursion d'une journéc a été 
organisée à Matagne. 


lls sont à Wavre où, à l'initiative de L. Léonard se crée le Cercle littéraire 
wallon « Les Romans Scrijeûs » ; à Charleroi à l'Exposition du Livre Wallon et 
au 75° anniversaire du Cercle « Wallon et Théâtre » ; à Andenne au Premier 
Festival de Théâtre Wallon (avec exposition de livres wallons) ; à Falaën au 
Tricentenaire du Château-ferme ; à Sart-Saint-Laurent où ils exposent des livres 
à la « Commémoration Eugène Gillain » ; à Philippeville au 6° anniversaire de la 
fondation du Cercle « Les Prinds Paçyince » ; à Bouvignes, Chevetogne et Bruxel- 
les (Grenier de la Chanson) où Josée Spinosa lit ses savoureux poèmes. Au Val 
d'Aoste des Rélis sont présents avec E. Montellier et L. Léonard aux fêtes folklo- 
riques de Saint-Vincent d'Aoste (Italie). 


Au théâtre : nombreuses pièces de R. N. à l'affiche dans le Namurois. Parmi 
les acteurs, les Rélis : G. Gaillard, G. Burnay, V. George,... 


A la Radio, ce sont les séances de L. Léonard : « Salade aus Crétons », des 
pièces écrites par nos membres. — En première de Froido Ronveaux : « C'és- 
teüve on novia Noyé ». — A Liege, émission sur « Fagne » (C. W. nov. 69) avec 
J. Hennuy et C. Aubry. — Participation également aux séquences «Village d'hier». 


Le 26 mars, Mme Spinosa reçoit à Liège le Renaudot dialectal pour ses poésies 
« Feüwéyes », Lucien Somme se voit attribuer la « Cocàde R. N. 1970-71 ». — 
Willy Bal est nommé vice-président du Conseil de Direction de l'U. C. L. 


Le 21 juin, les Rélis enthousiastes accueillent de nouveaux membres d'hon- 
neur, présents pour la plupart, à leur séance anniversaire : MM. R. Gruslin, 
Gouverneur honoraire de la Province de Namur ;O. Jodogne, professeur d'Uni- 
versité ` R. Meurant, folkloriste ; P. Charlier, directeur de la P.P.T. ; F. Chermanne, 
rédacteur en chef du périodique « Le Coq Wallon » de Montréal (Canada) ; les 
abbés R. Barbier de Namur et Gits de Wavre. 


Admission au titre de membre effectif : abbé Pirson, Henri Lerutte et Gérard 
Burnay. 


Nos pensées pieuses vont à nos chers disparus : Théo Binamé (ï 19.4), 
Edouard Peraux (f 29.4), Arthur Masson, le Père de Toine Culot (f 28.7). Ils ont 
tous pris une place de choix au Paradis des Rélis. 


H. JACQUES 
Secétaire-Archiviste. R. N. 
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(t) DEWANDELAER Franz (Nivelles) 
— èl moncha qui crèch, poèmes,C W. n° 6-7,1948,16 pg. 30,00 


(*) DIMANCHE CI. (Neuville) 12, rue Relig., Philippeville 


(*) — Neuville, èm bia Viladje «Mon Ami» (tir. lim. à 50 ex.). 50,00 
(t) EVRARD Jules (Namur) 40, Av. E. Pirmez, Bruxelles 
(à — Nicolas Bosret ou L'istwére do Bia Bouquèt 80 pg. 40,00 


(t) FRANÇOIS Ernest (Bois-de-Villers) 
— N° d'hommage à E. FRANÇOIS, C.W. n° 9 - 1953,16 pg 20,00 
(*) GEORGE Victor, rue Bouresse. Bois-Borsu 


(*) — Adju c'pagnon, plaquette 40,00 
(* — Gris pwin, plaquette 60,00 


(t) GILLAIN Eugene (Sart-Saint-Laurent) 
* abbé Paul Gillain, Place du Chapitre, Andenne 


(*) — Sovenances d'on vi gamin - Duculot Gembloux, 170 pg. 170,00 
(*) — Do min.me Tonia - éd. Romain J. Fosses, 76 pg. 50,00 

— N* d'hommage à E. GILLAIN, C.W n* 5 . 1956, 46 pg 35,00 

— Li fond do Tonia C W n° 8 1967 3500 ` 5000 
(f) GILLARD Edmond, Djilár (Namur) 

— Djilâr, rèli ét molon, C.W. n° 7, 1969, 16 pg. 20,00 


(*) GILLIARD Emile (Moustier-sur-Sambre) 
Rue Roland de Lassus, 6, Mons 


(* — Chimagrawes, poèmes, éd. Léonard, Moustier-s-S. 63 pg 60,00 

mi — Pâtêrs po tote one sóte di djins, poèmes, 20 pg. 60,00 

(*) — Rukes di têre, 36 pg. Ediliwal Mons 60 VO 
— Vias d' Márs' - C. W. n* 9 - 1961, 32 pg 40,00 


(*) GUILLAUME Jean, R. P., (Fosses-la-Ville), 
59, rue de Bruxelles, Namur. 
(* — Djusqu'au Solia, Ed. Mosanes, Namur 127 pg. 100,00 150,00 
(*) — Grègnes d'Awous', poèmes - Ed. Mosanes, 46 pg. 100,00 
(voir aussi RENARD Michel et WILLAME Georges! 
(*) HANSE Joseph (Floreffe) 
— Hommage de sa commune natale C. W. n° 8 - 24 pg. 20,00 — 30,00 


(t) HENRARD Louis (Perwez-Brabant) 


— Numéro d'hommage, C. W. n* 5 - 1952, 20 pg. 25,00 
(* HOSTIN Reynold (Ciney) rue d'Omalius, Ciney 
(*) — Li Tch'min do V Crwès, 32 p 50,00 
(* — Plat'néyes di Diâle, He Arti 7 l'Astales 

C W n° : - 1961, 16 pg 20,00 er 30.00 

(* HOUZIAUX Joseph (Celles), Celles (Houyet) 
(*) — On d'méy-cint d' Fauves da La Fontin.ne, 71 pg. 38,00 
(*) — Li Vicairiye d'on Gamin d' Céles, 203 pg. 125,00 


— On quautron d' novélés fauves, C.W n° 6-7, 1954, 32 pg 30,00 
(*) LALOUX Auguste (Dorinne), Dorinne (Spontin) 


— Lès Soçons, contes, Méd. d'argent, SLLW, Bulletin n° 74 
mi — Li P'tit Bért, roman, prix biennal du Gouvernement 1968 
éd. F. P. C. Ciney, ill, 1969, 203 pg. 150,00 


NB Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugene GILLAIN, au service de 
ta Lirtérature Dialectale. vous orirent chaque annee 10 numeros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100,00 tord), 150,00 (prorect.j, 300,00 ihon 
à leur CCP 795697, 15, rue J Hamoir, La Plante - NAMUR 

Pour le cas où d'autres publications non reprises dans la presente liste pour 
raient etre obtenues prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé 
tails utiles 


Po v's-abiyi, c'èst dés rwès-maîsses, 
Dès ptds à |’ tièsse èt bon märtchi ; 
One seüle maujone : FONTAINE - MALAISE, 


Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PERIODIQUE 
SOUS LA 
DIRECTION D'UN 
COMITE DE 
RÈLIS NAMURWES 

4, C. P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


E. GILLIARD : Rukes di Tére — Li grand Jules : L'adórácion à 
Pwatcherèsse — E. EVRARD : Aléz ! Aléz ! css css !... — J. GALER : 
Faus visadje — A.-M. MATHY : Lé p'tite pisinte — E. HAUBURSIN : 
Tot sep — R. VIROUX : Quand dr mórré — A. MASSON : Un 
sportif — A. LALOUX : On sportif — R. PRIGNEAUX : Li Saint, 
li Comissaire ét l’ Liyon — L. BODART : Dia sti vóy Stanlé (Stanley) 


FEVRIER 1971. 
NUMERO 2. 


Lès Rèlis Namurwès 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 
Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P, 795697 


(9) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
ro dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indi qués. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse particulière, les œuvres peuvent être 
demandées (et obtenues) au secrétariat = CAHIERS WALLONS. Les œuvres 
eg zeg d'auteurs vivants n'ont pu être, vu leur nombre, jointes à la pré- 
sente liste 


PRIX 
éd. ord. éd.spéc 
Il LEONARD Lucien (Annevoie) Ch. de Charleroi, 84, Namur 
(*) — One saye di Creûjète di nosse Patwès, 92 pg. 40,00 
— Lexique Namurois 1 vol, 964 pg. 1969 950,00 


en 3 tomes (432, 349 et 183 pg) éd. S.L.L.W. 350,00 350,00 300,00 
(*) P. Gothier, 3, rue Bonne Fortune, Liège 


(*) — Un Littérateur Wallon au Canada, l'abbé J.-J. Pirot 


98 pg. dont 10 hors-textes, ill. (libr) 85.00 100,00 
— On n's-aprind bin P flamind, ét l'Walon poqwé nin ? 
C.W. n* 7 1963, 20 pg.; n* TO 1966, 16 pg. 35,00 
— C'èst po rire, C. W. n° 8-1962, 16 pg. 20,00 


(t) MARECHAL Lucien (Namur) 

— Anthologie des Poètes Wallons Namurois (voir Rélls...) 

— Tot-à l'doüce, C. W. n° 5 1965, 42 pg. 40,00 70,00 
MASSON Arthur (LES Rièzes), A. de Smet de Nayer, Namur 

— Li novia Mwaisse di scole, (en librairie) 

— La Grande Ducasse (3 actes) - Li léte di Nouvél An (1 acte) 1969. 

— Li Moûse, Prospér au Paradis, C. W. n° 1, 1964, 20 pg. 25,00 

— Li clotche qu'aveut d'sárté, C. W. n° 4 - T967 - 16 pg. 20,00 


MONTELLIER Ernest (Sart d'Avril)Quai de Meuse, Jambes 
— La Vie en Rose - F. Rousseau, E. Montellier C. W. 6-1969 20,00 30,00 


— Mèsse di Méye-Nét (C. W. n* 10 1967) 10,00 20.00 
NAMECHE Lucien (Sovimont-Floreffe) 
— Contes en prose C. W. n° 5 - 1950, 16 pg. 20,00 
(t) PETREZ Henri (Fleurus) 
— Fauves du Baron d Fleüru 2me recueil 126 pg. 80,00 
Li 3me recueil 163 pg. 100,00 
4me recueil 135 pg. 80,00 
— L'an quarante, Fleûrs èt Fwits, C. W. n° 4 - 1948, 16 pg. 20,00 
— Man.man, C. W. n° 5 - 1953, 20 pg. 20,00 40,00 


— Téstamint di Scrijeü du Baron d’ Fleüru 1962, 20 pg. 20,00 


(t) PIRET Emile-Joseph (Franchimont-Philippeville) 
— A l'auvrére dès gayis, poèmes, 160 pg. Romain, Fosses 


(*) Mme Piret, 48, r. Princ. Franchimont (Villers-le-Gambon) 100,00 
— Mi bia Payis, E W. n* 5 - 1959, 18 pg. 20,00 
— Extraits Bibliques, C.W. n° 3-4-5-6, 1960, 96 pg 80,00 100,00 


POETES WALLONS D'AUJOURD'HUI 
— (20 poétes, dont W. BAL, G, BERNARD, W. FELIX, 
E. GILLIARD, J. GUILLAUME, G. SMAL présentés par 
M. PIRON, éd. Gallimard Paris (coll. UNESCO) 173 pg. 130,00 
RELIS NAMURWES (Lès .........) 
— Bibliographie 1re partie C.W. n* 7-8-9, 1964, 50 pg. 40,00 
2me partie C W. n*4-5, 1965, 48 pg. 35,00 
— Anthologie des Poétes Wallons Namurois 5 
par L. et P. MARECHAL éd. Dubois, Namur, 267 pg. 250,00 
— Po nos Scolis, C.W. n° 35, 1940, 46 pg. 70,00 
— Po lès p'tits ét po lès grands, C.W. n* 2, 1959, 56 pg. 40,00 
— L'Aurmonak di Nameur, éd. spéc., 96 pages 20,00 
— V'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle, C. W. n° 7 1967 20,00 — 25.0€ 


LES CAHIERS WALLONS 


Proficiat 


A l'unanimité, le jury du Prix biennal du Gouvernement de Litté- 
rature wallonne a décidé d'attribuer le prix (Poésie : période 1963- 
1969) à M. Emile GILLIARD, pour son travail RUKES DI TÊRE : 
l'auteur écrit en dialecte de Moustier-sur-Sambre. 


Le Cercle Royal littéraire « Lès Rèlis Namurwès » dont le lauréat 
est membre effectif depuis 1953 est heureux de partager la joie du 
bon soçon Emile et de le féliciter de tout cœur pour ce grand suc- 
cès. 


Voici un des poèmes du recueil primé. 


Rukes di Têre 


Mi, l' tére djè l! mougne avou mès-ouy, 
avou mès mwins, avou mès dints, 
avou tot m' cwár, 


li tére qui l' gros viér s'i cotrouye 
pa d'zos lès fleürs, ét l’ djon.ne frumint, 
dins l’ tére dés mwárts. 


li tére qu'on douve, li tére qu'on fouye 
avou dès clokes dissus sès mwins 

et c'est d'asárd... 

Mi, l’ tére djè l’ cove avou mes-ouy 

et djè l’ prustit, quen’ fiye qui d'mwin 
dji n’ fuche pau-fwárt. 
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Lingadje di NANÈNE. 


L'adôrâcion à Pwatcherèsse 


On curé do Condroz, 

Bien rètu, grand èt gros, 
S'agranceut dispeüy bin longtimps 
D'è ralér fiesti |’ Sint Vincint. 


Faut-étinde qui dispeüy todi, 

Li póve laid ome e-st-aflidji : 
Ca li prind come on cóp d' fisik. 
I plante là totes sés-oraisons 

Èt i spite au diâle à l’ clinique 
Por one ou l'óte opèräcion. 


On bia djoü dé l' samwin.ne passéye 
Qui l' médecin achéveut s' toürnéye 
I li conte si situácion 

Qui s' wésin a l'adórácion, 

One mèsse à grande solanité 

Èt on sermon à tot skétér. 


« Ti vóreus bin t' libèrâcion 

» Po-z-alér fé glètér l’ minton ! 

» D’ l'adóràcion... dji m' t'è va foute 

» Fais one crwés su l’ soper da l’ Choûte. * 
» Ti sèrès è t'lét, vi cousin, 

» Êtti r'toür... ci n'ést nin po d'mwin ! » 
Qui faleut-i qu'i diye ? 

Dins s' misére, faut co bin qu'on ríye. 
Moralité. 

Si ti n' vous nin iésse sovint r'faït, 

Sis bin m’ consèy, va-z-e à fait. 


Li grand Jules R. N. 


* Nom familier donné par le curé à sa sœur et ménagère. 
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Lingadje di BIOU. 
Alêz ! Aléz ! css css !... 


En sórtant d’ l'églije ci dimégne-là, nos-avins convenu èchone 
qu'élle avancereut doücemint po qu' dji n' fuche nin oblidji do 
couru po |’ ratrapè quand dj'aureus passé m’ comande di tchérbon 
au martchand qui s' trouveut su nosse vóye. 


Nos nos-avans r'trouvé cinq’ minutes pus taurd ét, en rotant su 
nosse pwéds, nos rintrans jusse divant qui l' drache si dislache. 
Par abitude, djè lî d'mande si dr li siev l'apéritif. = Ayi ! m' rès- 
pond-éle. Dj'ésteus tot sbare, pace qui c'est pus sovint « Non !» 
qu'óte tchóse. 


On-aveüve èdaumè one botéye d'on fayé bon martchi p'tit porto 
là saqwants djoüs, ét il è d'méreut on p'tit mitan. Nos l'avans 
widi à noste auje po léyi |l’ timps au dinè D timps do cüre à pont. 
Po qu'i prinde bin l’ gout dés bonès ièbes qu'elle aveut métu avou 
po l'achévemint do bouyetadje, nos-avans stwardu lés fonds d' 
botéye dins nos véres. 


On plat spéciäl ni done si finèsse qui si on |’ mindje en l'arosant 
do vin qué li convint, ci qui nos-avans fait dins lès régues. Dispüs 
qu’ nos-éstins rintrès, nos nos lawetins et, l’ bwèsson aidant, on si 
kékieut aus-ôrtiyes. Dji fais one saye d'apaujemint èt dj'apice lès 
cautes po cominci one réyussite. 

Ele comache tot ét vo-m'-là mwaîs : dji fous li dieu o feu. Nos- 
éstins trop énondés ét do bwáre ca fait awe swè. En v'lant aurdé 


nosse bone alin.ne, dji rrmonte do |’ cauve avou on cruchon qu’on- 
ètindeut on p'tit wachotemint d'dins. 


Dosmètant qui nos tütelins P prumî gwardjon, on sone à l'uch. 


Mi, dji n’ vleus nin alè douviè. Mi feume, qu'ést pus socenauve, 
i va. 


Nos-éfants, qui v'/nint nos dire bondjoü, bwèvenut on vêre avou 
nos. Dj'aureus bin sowaiti qu'is nos d'mandinche do sórti é leü 
compagníye Top do l’ maujo po côpè coürt à |’ margaye qui mon- 
teut étur nos deüs. 


Bèrnique mon-n-ami ! Quand is-ont ieü véyu dins qué état qui 
nos-éstins, is-ont réspondu on « non » catégorique. Eüreüsemint ! 


` 


Nos rivlà nos deüs à continuwè à nos dire dès mèchancetès 
sins pârvinu à widi nosse satch. Nos-aurins mètu do vitriyol dins 
nos véres, ca n' nos-aureut nin fait pus mau. 
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On sinteut bin qu'on-aveut s' compte, mins on n'èst nin contint 
quand on n'a nin agni fwârt assèz ; èt on n'è conv'neüve nin. 
Qu'èst-ç' qui s' passe dins |l’ tièsse d'on-ome qu'ést brind'zinque ? 
Aloz D sawe ? 


Dji r'monte avou do silicáte come on mèt po consérvè lès-ous 
èt dji m'è siév one pitite méseure. 


Ele mi d'mande si dji d'vins fou ét ci qu’ dj'aleus fè. V'lant l'as- 
prouve, djè li propôse d'alé bwáre on seül dën, éwou c' qu'éle 
vôrè. Si résponse : « Dj'a bwèvu assez, ét vos ossi ! Mins, si vos 
sórtoz bwáre, purdoz one clé, pace qui d sèrè paurtiye quand 
vos r'véroz !» 


Dji fais |l mulét ét ni nin v'lu m’ disdire. En m'apréstant po 
'nn'alé, dji monte prinde on tchapia... ét dji veus qu'èle fait s' 
valise. = « Nom di dio, c'est sérieüs ! Ba ! » 


Dji clape on bon côp l'uch en l’ sérant à |’ clé ét dj’ m'énn'éva 
en bloncant. 


Mins dji tüse à c' qui dj' póreus bin trouvé à dire en rintrant, po 
n’ nin awe l'air do pléyi ét po sauvé lès-aparences. Èt ca vint tot 
seü. 


Dji prind one cigaréte dins m' paquet et dji n' trouve pont d' 
brocale po l’alumè. Demi-toür ! 


En r'douviant l'uch, dji criye bin fwärt qui dji rvins pace qui 
dj’ manque d'alumétes ét qu'i fait pus frèd qu’ dji n’ pinseus. — 
par après dji n’ li a jamais avouwè qu'en r'waitant dins l'óte potche 
dj'aureus ieü sintu m' briquèt 


Gn-a dés côps qu'i faut fè |’ bièsse po sauvé lès meübes. Mins 
dji n'aureus nin d'vu fé cu blanc avou tos lès véres : asteüre, djè 
l’ sés bin. Èt vos-ótes ossi, don ? 


Mins surtout né lî aloz nin dire, don ! 


Èt aprés tot..., ca n'arive qu'aus vicants ! 


Emile EVRARD, R. N 


Lingadje di SAINT-SÈRVAÏS. 


Faus visadje 


Pont d' diférince avou one ôte, bin do contraire, èlle èst binin.- 
méye èt soriyante. Ossi vos ploz lí d'mandér, çi qu' vos v'loz : 
èle si chètereüve è quate... quand vos-èstoz-là. Èle vos trove one 
banse di qualités, vos-éstoz ci qu'i gn-a d' mia su l' têre. 


Ele vos diviseré par conte dés-ótes : C'é-st-one ci, c'é-st-one ca. 
Portant bin sovint, èlle a brámint à catchi. 


A pwin.ne avoz toürné li bètchète di vos solés, èle riprind si 
vrai visadje, argneüs èt mwais, èle coürt, bon-z-ét-rwed addé lès 
vwèsins, po vos discauser. Pus chèterè-t-èle do bwès su vosse 
skine, pus s' cœür séré binauje. 


Elle a on jenre po vos nwäri aui lès-ôtes n'è r'végnenut nin. 
Ele ni saureüve dimérer asto, 
Poqwè è-st-èle insi ? 


Dji pinse qui léye-min.me n'est nin eüreüse, èt qui dé veüy del 
djóye qui r'glatit su one ôte, ca Ii cotaye li cœür. 

Portant, èlle a stî p'tite ossi ` quéquefiye arnauje, mais süremint 
binin.méye. Elle a créchu en fiant l’ bin, èt pwis volà qu'on pèsant 
dispit l'a aflachi ét èle n'a pu ien ^ coradje di r'monter P tiène, li 
in.ne s'a agrifté sur lèye, 


Come c'ést pésant à pwarter, élle è r'toüne one paurt su vosse 
dos. C'é-st-one fausse djint. On rin li rboutereüve au d'zeüs, mins 
po ca, il faureüve qu'éle apicereüve li bokèt d' loyin, qui vos li 
taperiz, mins ` èle in.me mia lèyi tchaír sès bres. 


D'alieürs, pusqu'i gn-a des djins po l’ choüter... 
Poqweé candjereut-èle ? 


Jean GALER (molon) R. N. 
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Lingadje di NIL-SAINT-MARTIN. 


Cl Lë p'tite pisinte 


Vos v' rapèlez d' lé p'tite pisinte 
Qué nos-a fait nos réscontrer ? 
Il a bin falu nos rastrinde, 

| n’ féyait nin laudje pou passer. 


Dj'ai ieü |’ timps dé vire vos bias-ouy, 
Djé n' vos-ai nin displai nin plés. 

A c' momint-là dj'éstais arsouye : 

Djé vos-aî d'mandé d'i r'véné. 


Dispüs D pisinte, nos-avans fait 
In long voyadje à deüs pa |’ mwin 


Toudis satchant à deüs së |’ traït 
Passant dés bias, dés laids momints. 


Anne-Marie MATHY. 


* En dialecte brabançon, les i et les u namurois se proncent ë (fr. aiguë, 
exigué) ; le e non accentué étant toujours muet. 


Lingadje d' VAUSORT. 


Tot Seü 


Dispüs qui dj' su tot seü 
Dji waite Moûse 
Paujére ou solévéye 
Qu'è va brámint pus qu'ele ni d'meüre. 
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Dispüs qui dj' su tot seü 
Totes lès fouyes ont tchèyu dins lès bwès 
Èt lès-aubes, qu'ont d'dja ieü leü croque, 
Ni ratindenut pus qu’ bíjes èt djaléyes. 


Adon, dji saye di m’ candji l’ tièsse : 
Dj'é va à Nameur fwárt sovint, 
Mais dins leüs rüwes dji m' sin piérdu 
Gn-a tant dés djins... 
Qui dj’ su tot set, 


Emile HAUBURSIN R. N. 


Lingadje do BAMBWES. 


Quand dj' môrrè 


Quand dj’ mórre, gn-a nin dandji d’ fleûrs, 

Èt min.me mia qu’ ca, nin dandji d’ Lämmes, 

Si dj'a ieû l’ timps d’ fer m’ bouye, c'ést nin ca on maleáür : 
Dji sèrè l’ vi sôdâr qui r'prind sès viyés-ármes. 


Quéquefiye, si l’ cœür vos l’ dit, one tote pitite pâtêr 

Avou vos mwins èchone, à |’ móde dès p'tits-éfants. 

C'ést quéquefiye deur por vos di m' vóy mindji pa l' tére 
Mins sondjiz d'onk à-d-l'óte qu'i gn-a pus qu' saquants-ans ! 


Qui rin n'aréte por mi ! Dj' va co ratemint vos l' dire. 

Li viye èst là : purdoz ! Gn-a do bia, gn-a do bon. 

Au momint d' fer |’ grand saut, qui dj’ vóye co on sorire 

Èt, s'on m’ vout dire « À r'vóy », qu'on mé l' diye è walon ! 


Roger VIROUX R. N 
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Du français... 


Un sportif 


Il n'y a pas à dire, cet Alidor Lecron, c'était un beau garçon. 


Mais, une fois reconnue cette qualité, il était fort difficile de lui 
en découvrir quelques autres. 


D'aucuns ajoutaient : «I| n'est pas méchant ». Mais on sait 
qu'un tel brevet est tout simplement poli et méme, en certains 
cas, frise une sorte d'ironie assez cuisante, voire un humiliant 
dédain. 


Peu importe d'ailleurs, car Alidor n'était pas homme à prendre 
ombrage à telles malices pour la raison toute simple qu'il avait de 
lui-méme une haute opinion et que la médisance ne le touchait 
pas plus qu'un moustique sur la peau d'un pachyderme. 


Seule pouvait l'émouvoir l'insulte nettement exprimée, comme 
« Monsieur, vous étes un nigaud !» ou bien : «Si un jour, les 
corniauds fondent une république, ne manquez pas de poser votre 
candidature à la présidence, vous étes sür d'étre élu. » 


A de tels propos, Alidor se bornait d'habitude à ne répondre 
que par un silence altier et un haussement d'épaules. 


Quand on a pour soi une haute taille, une vigueur virile et la 
beauté d'Apollon, on n'est pas tenu d'accorder la moindre impor- 
tance aux billevesées des sots. On plane et tout est dit. 


A l'école primaire qu'il avait terminée à quatorze ans, il n'avait 
ébloui personne, et l'instituteur ne cachait pas le plaisir qu'il avait 
trouvé à ne plus le voir. Alidor, d'ailleurs lui rendait la pareille, car 
il jugeait que le bonhomme usait à son égard de partialités scan- 
daleuses. 


Il attendait mieux de l'école moyenne où il se fit inscrire. 


Mais là aussi ; il acquit la conviction que l'on refusait systémati- 
quement à reconnaitre ses prédispositions, sauf en culture physique 
oü il se montrait incomparable. 
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au wallon. 


On sportif 


Ci n'èst nin po ca, mins Alidôr Lecron, c'èsteut on bia valet. 


Seülemint quand t'aveus dit ca, t'aveus tot dit. 


Po iésse come i faut, ca n' fait pont d' twârt à pérson.ne on 
direut co quét'fiye bin : «1 n'ést nin méchant, savoz ». C'est 
sovint po s' foute ossi qu'on l’ dit, ét on-z-è dit ostant d'onk qu'è- 
Stone miéte come dji vou dire. 


Alidór n'ésteut nin on-ome à s'è fé po ca. Ô bin non ! Ca i sé- 
peut bin ci qu'i valeut. Tè li fouteus one lawe, ossi bon one agnüre 
di moche o |’ pia da nosse boü : ça n’ lî mousseut nin. 


Lena qu'one sóte : té li tchókes tot plat : « Ti n'ès qu'on bwar- 
gnasse. » ou bin : « Si lès bardouchis fièt one lisse, met-tu su lès 
rangs, ti ramasserès totes lès vwès. » 


Té l vas veüy flamè dandjereü ? Ayi, wiche ! I t' lait dire et il 
èva en ossant sès spales. 


Ê ti ! One parèye pice d'ome, fwärt come on gayè ` ét qué bia 
pórtrait ! Qui vous' tant dire sur mi, don, crékion qu' t'és ! On 
waite pus wót qu' ca, là, one saqui ! 


È scole au maisse, il i aveut baloüji jusqu'à quatóze ans. O ! ci 
n'ést nin qu'i jin.neut l's-ótes po lès places. | lès siyeut à l’ quewe. 
Et bin binauje on maísse qui l’ djon.nia li trosseut po d' bon. 
Alidór ni t'neut à li qui tot tène, non pus. Li maísse èsteut fwärt 
gc po l's-ôtes, dijeut-i. | m''a tofér riwaiti d' crésse, ci mon-n- 
ami-là. 


Il iré mia à l’ sicole mwayène, dandjereû ! 
Ayi, c'ést ca ! Vélà, c'ést come ôte paut. Nuk po-z-advinè qué 
ome qu'on freut avou li. | gn'a qu'à l' jimnastique. À ! là, il èsteut 


l' prumi, 
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Mais cela même se retourna contre lui. La plupart de ses maîtres 
déclarèrent tout net qu'ils le trouvaient aussi bête qu'athlétique. 


Le temps qu'il passa là-bas à redoubler ses deux premières 
classes le conduisit à l'âge de dix-sept ans. 


Et l'on ne voyait guère le moyen de lui décerner autre chose 
qu'un certificat de fréquentation régulière. 


Un cousin de sa mère, adjudant de gendarmerie, et qui passait 
pour le grand homme de la famille, se révéla en cette circonstance 
comme le conseiller providentiel. Après müre réflexion, il trancha : 
« De toutes façons, tu dois faire ton service militaire. Devance 
l'appel et signe un engagement de trois ans. Demande à suivre les 
cours d'un éecole de sous-officiers. Libéré, tu seras à point pour 
entrer dans la gendarmerie. » 


Le conseil avait du bon, faut croire, car le bel Alidor réussit 
l'examen d'entrée dans le corps d'élite. Il n'y parvint que de 
justesse. 


Mais comme, avant tout préalable, l'épreuve comporte l'exa- 
men physique du candidat, notre homme avait fait, lors de l'exper- 
tise, une impression trés favorable sur les médecins du jury. Cer- 
tains membres, méme, n'avaient pas caché leur admiration devant 
la musculature du client et cela ramena à peu de chose l'impor- 
tance que l'on attacha aux quatre ou cinq fautes d'orthographe, 
dont il orna sa dictée, fort simple, à la vérité, lors de l'épreuve 
intellectuelle, pas plus que l'on ne tint compte sévére de la solu- 
tion qu'il donna aux deux problémes d'arithmétique qui lui furent 
proposés. On dit : « La marche est bonne. Le reste est imputable 
à une distraction. » 


(à suivre) 


A. MASSON. 


Èt veus' come ça va mwints côps : djalous, lès profèsseürs li 
purdint quausu tortos por one bièsse. 


ll a rac'minci deüs, trwès côps li prumire anéye, ça faît qu'il 
aleut su sès di-sépt-ans. 


Èt tot ç' qu'on p'leut dire di li, c'èst qu'i n'aveut jamais manquè 
un seûl djoû. Qwè fé asteüre, quand on-z-é sêt assez d'è scole ? 


Â bin ça, on cousin da s’ man ésteut justumint adjudant à | 
jendármeríye. Là on méssieü ! Quand il ésteut moussi à sôdär, té 
l'aureus volti rimétu à on jènèral. Èt, sés' bin, mwints côps, ci 
sereut on bon poüssant po l’ nosse. Èt l'adjudant a trouvé ci qu'i 
faleut à noste Alidór : « Pont d' rime ni d' rame, i vos faurè fè 
vosse timps d' sôdär. Mi, si dj'ésteu d' vos, dji m'égadje asteüre 
po trwès-ans ` ét dji d'mande po-z-intré ol sicole dés sous-oficiérs. 
Quand dj'a tot fait là, dji su jusse bon po brokè à l’ jendärmeriye. 


© ! il aveut fait saqwants frawes dins s' dictéye ; ét lès problèmes 
iis n’ tchéyint nin jusse c'est qu'i s'aveut brouyi on tot p'tit côp 
dins one addicion. C'èst d's-afaires qu'arivenut, savoz, quand on- 
z-èst strindu. Mins à l'éxamin fisique ét à l’ jimnastique. Fi de 
Die ! I| è fieut dés-ouy, li médecin. Ci n'ést nin tos lès quärts di 
djoü qu'on-z-a d'vant li, one paréye pice di meübe. On t' l'aureut 
primé tot paréy à on concoûrs di gayès. 


(po pus taurd) 


A. LALOUX. 
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Lingadje di HÉRON. 


Li Saint, li Comissaire èt l’ Liyon 


(Pasquéye ostendaise) 


Si vos v'loz chérs chijeleus, dji v' va conter ne pasquéye 
D'on comissaire adjwint, d'on liyon èt d'on saint. 

Tot Ostende énn'a ri anawére à l'acheléye 

Dji wadje qu'à vos ossi colà vos frè dé bin. 

Noste-ome é-st-on bon fi dél « Moeder Vlanderen » 
Qui rawète d'on bon-ouy lès manifestácions 

Où ce qui lès djins criyet « De franskilloens buiten * 
Pwartant dés djanes drapias avou on nwär liyon. 

C'ést kéquefiye c' drapia-là qui li a d'né l'idéye 
D'acléver é s' maujone, on spitant djon.ne liyon. 

EI pormine délong d’ l'éwe, tos lès djoüs à l’ vèspréye 
Come vos friz d'on boule-dog, d'on rac ou d'on grifon 
Come è nosse Waloniye, Ostende a one parwesse 

Qu'a tchwèsi come patron, saint Ubért li tchésseü ; 

Li trwès dé mwès d' novimbe, on béniche aprés mèsse : 
Pèroquèts, canaris, tchins, tchéts èt coqs bateüs. 

« Volà 'ne clapante afére, tüza nosse comissaire 

» Po fé d'viser lés djins : dj' va fé béni m' liyon 

» C'ést qui po s' fé valu, à Ostende, e l'iviér 

» Gn'a nin l’ pus p'tit cortéje qu’ nos-è done l'ócásion ». 
Mins nosse chef dèl police n' compteüve nin avou s' bièsse 
Qu'estant d’ fwárt mwéje ümeur tot d'on côp l'a clawé, 
L'a-st-i tant comoüdri qu'à l’ place d'aler à messe 

Tot au long dél samwin.ne, l'a d'veut d'mérer é lét. 

Ses camarádes donèt tot ba ärt au comissaire 

Èt d'jét qui tot compte fait, c'ést l’ liyon qu'a raison 

Qui ça n’ richone à rin, d'aler l’ djoû d’ sint Ubért 

Fé bèni l’ liyon d’ Flande par on grand saint walon. 


R. PRIGNEAUX, R. N, 


(t) Dj'a sti vóy Stanlé (Stanley) 


È bin, por on voyadje, c'é-st-on voyadje ! Dji va vos l’ raconter 
èt vos m’ diroz, li coür su |’ mwin ci qui v's-é pinsez. 


Vola l'afaire : dj'avais spiyi mi spaugne-mauye èt dj'avais, m’ 
chonait-i, di qwè m'amüser... Dji n’ sés nin si vos l' savoz, mins dji 
sos d' Crupèt, parait, mi ! 


Dj'arive à Nameur èt dji prind |’ trin po Brussèle à cinq-eüres 
es Dji broke dins on compártimint wide en d'djant : come 
j'a brámint roté, dji póré mi stinde tot-au-long èt dwärmu one 
miéte. Â bin oyi ! Dj'i intére d'one sègonde qu'il inture on-ome, 
one feume ét trwès-èfants ` ét pwis is r'ssérenut l'uch. Â c' cóp-ci, 
éspérans qu’ c'èst tot ! 


Crac ! là l'uch si r'douve ét il intére on caloni qu'éraleüve en 

èrmission, ét, après li, deüs flaminds qui pwartint one grande 

ne. | l’ faîyenut glissi d'zos més pids. Li trin chufele, ét on boute 
au laudje. 


A Saint-Dénis Bovésse nos éstin.n' tortos come si nos nos-avin.n' 
todi conu : dji lés fiais ríre, in, mi... Mins, on sintait on si drole di 
gout dins D vagon ét quand dji m'abachais, ca sintait co pus fwärt. 
Dji m’ dis : «= Gn-a ieü... » Dj'éstais jin.né : dji so sür qui dj'ès- 
tais pus rodje qu'one piyaune. — «Dj'a passé pa |’ ruwale aus 
cwagnoules, mi di-dj'» Dji r'waitais més solès. Portant, gn-avait 
rin. Èt dji sintais m’ coür qu'enn'alait. 


A Otigniye, dji m’ boute à H finièsse po prinde l'air ét po-z- 
éspétchi lès djins d'intrer. Di rodje qui dj'estais, dji m’ sintais 
flauwi : dji d'vais awè on visadje come on stofé. 


Lès flaminds riyin.n'... Èt, dji m' 'dimandais : Qu'ést-ce qui cès 
fós m'véts-là ont à rire, don ? 


Ni vola-t-i nin qui |’ gárde fait moussi pa l'óte uch deûs-ovris 
avou leü bésace... 


On m’ riboure tot-à-fait dins l’ cwin : nos-éstin.n' sérés come 
dés érings dins one cártéléte. 


En m'assitant, gn-a onk dés flaminds qui m’ dit : « Est-ce que 
tu m’ prends pour ton bonne ? — « Éscuse, qui dj’ di, mais on-z-ést 


* texte souvent réclamé. 
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si tèlemint sèrré què tout-à-l'heure, je vais brocher...» èt vo-lès 
là tortos qui s' riboutenut à rire. 


Nos-éstin.n' à onze : mi, deüs flaminds, deüs-ovris, on calonfi, 
on-ome, one feume ét trwès-èfants. 


Li trin si r'boute en márche... ét nos rècominçans à d'viser. Onk 
dès flaminds m’ présinte on cigâre : djè l” prind avou plaïji, pace 
iqui dji sinteüve todi one odeür qui monteüve, qui monteüve... 


Mais, aprés awè satchi saqwants bouchiyes, dji vèyais tot qui 
toürnait : dji divenais malade. 


Dji n' polais nin portant taper m' cigâre évóye ; c'èstait fé afront 
aus flaminds qu'èstin.n’ si djintis por mi. 


A Watèrmal, is s' lévenut. Èt D cink qu'èstait à costé d’ mi m’ dit: 
Vous lever un peu, fils, que je prends mon manne de fromages. 


Binin.méye Sainte Viérje, quéne pèsse : c'éteüve dés fromadjes 
puwants ! | m’ donenut l’ mwin ét il énn'évont. Dji tape abiyemint 
m' cigáre évóye, ét nos rólans (dj'aureüve ieü volti crochi one 
Dome seure po m' rimète li coür, mais dji n'avais qu’ dés-avisances 
ét deüs-ous cüts deur. 


Li trin arive à Brussèle : dji met l’èfant à l' tére, qu'aveuve tofér 
volu iésse su més gngnos, ét dji dischind. Dji vous d'ner m' coupon 
po sórti d’ l’’èstâcion, mais dji m’ brouye et dj'alais d'ner mi sca- 
pulaire. = a Auwe, ê, m' di-dje : ci n'ést nin c'tici, mi coupon èst 
dins l'óte potche. » 


Enfin, dji monte lès d'grés ét, qu'ést C qui dj’ vwès, arivé à l' 
copète ? One masse d'ovris pintes avou leüs blancs saurots ; is- 
éstin.n' pus d' vingt-cinq' ! 


Gn-a onk qui vint d'lé mi en m' clougnant l'ouy = dji n' sés nin 
s'i m'avait d'djà véyu ? — « Pas de paquét, ménir ! » di-st-i. A c' 
mot-là, dji sondje à més-avisances ét à més deüs-ous cüts deur 
qui dj'aveus rovi dins l’ vagon. Dji vous abiyemint rid'tchinde mate 
P trin chuflait ét... i 'nn'alait avou mès-avisances ! Dji fais dés sines 
aus djins qu'éstin.n' dins l” min.me vagon qu’ mi mais zéls pin- 
sin.n' qui dji leû d'djais arvóye... ét is solévin.n' l'éfant qui m'a- 
voyeüve dés baujes avou si p'tite mwin. = a Éscusez, qui dj’ dis 
à onk dés pintes, pouderiez-vous m' dire par oü c' que je dois-t- 
aler pour l'éstácion dés douze heures ?... 


— « Douze heures, vous ? Il se trompe, mènîr ! » 
— « C'ést pour z-aler voir arriver l'homme du Congo ! di-dje ! 
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— « Â Got Nir ! C'èst la gare du Midi que tu veuy une fois dire. 
Tiens, mènîr, vous suivre la rue du Luxembourg jusqu'au boulevard. 
Puis te prendre à gausse jusqu'à la gare du Midi. Prends garde aux 
voitures, s'tu, fisqué... 


— Merci bien, mossieü ! » ét dj''èva. 
Arivé au boulevard, dji li : Allée réservée aux piétons. 


— « Auwe ! Qui di dis, i faut quénefiye payi vélà ; pirdans l'ôte 
aléye ét en route ! 


Dj'énn'alais en r'waitant tos lès monsieüs à tch'fau qui courin.n' 
Tot d'on côp, dji vwès on maísse di troupe qu'ariveüve au grand 
galop, jusse sur mi. Dji sautèle su l’ costé, mais dji n'avais nin vèyu 
‘on vélocipède qu'ésteüve padri mi. Dji tchai d'aplomb su s’ ma- 
chine ét l'ome va pèter s' tièsse conte on-aube... dji ris co en 
sondjant la chinéye qui nos fyin.n' tos lès deüs. 


Enfin dj'aleüve lí d'ner mès-escuses, mais dj’ m'a dit : C'è-st- 
assürémint on flamind, i n' mi compidrè nin. Dj'a spitè èvôye èt 
dj’ n'a fait qu'one coüsse jusqu'à l'estácion do Midi. 


Mária Dèvyi lès djins ! lès djins ! Wai, dj'a d'dja sti li porcèssion 
jénérale à Nameur : gn-a d'dja one saqwé à dire, è bin, c' n'èst 
rin, rin à costé d' ca. Dj'assaye di vóy, dji tchóke à drwéte, à gauche 
m ! Dj'éstais là dispeüy pus d' deüs-eüres qui dj' n'avais co rin 
véyu. 


Tot d'on côp, il arive one bouráde — wai : quand dj'i sondje, dji 
frumejtye co pa-t't-avau m’ cwárps — lès feumes criyin.n', lès- 
éfants bréyin.n', lés omes djurin.n' ét is bouchin.n' à cóps d' pougn. 


Mi, dj'assayais d' péter à gayes... Mins, nin moyin ! Dji d'mande 
à on monsieû ` e Mais qwa-t-ést-c qui gn-a donc ? — « C'èst lès 
gardes civiques de Saint-Gilles qui fait d' son yan' : i veut jouer 
au Vandermissen », qu'i m' dit. 


Dji m’ boute à rîre, mi, en sondjant à Saint Djile. = « Êst-ç’ que 
tu perds la boule ? di-st-i l! gros monsieü — « Non.na, ô monsieü, 
mais dji ris pace qui, à Nameur c'ést lès catis qu'on boute à Saint 
Djile... ét véci, c'ést lès gárdes civiques ! » 


Dj'avais à pwin.ne dit ca qu'il arive cor one ôte bouráde... èt 
one grosse mèskène vint pèstèler su m-agace. Dji lance on sclat ét 
djè l’ riboure pus lon. 


On grand grénádier qu'ésteüve à costè d’ léye — por mi, c'ès- 
tait s' galant ! = m'apougne pa l' gârguète, i m' sitron.nait à mitan : 
dji m’ cobatais ét dj’ criyais au secoürs. 
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On mayeür arive. Dj'a bau volu li èspliquer : i n’ vout rin étinde. 
On m'apougne ét on m' trin.ne au burau. 


Dj'èstais télemint disbautchi, mi qui n'avait jamais ieû on d'minti 
avou pèrson.ne, dji n' wasais lèvè lés-ouy. 


On gros ome si boute à s' burau. 
— Votre nom ? ...Toutouye 
— D'où venez-vous ? ...De Crupèt. 


— Qu'est-ce que vous étes venu faire à Bruxelles ? ...Dj'aureüve 

bin volu li dire : Ca n’ ti r'gárde nin ! maïs dj’ m'a ravisé. 

— Dji sos v'nu po vóy l'ome do Congo. 

— On ferait bien de t'y envoyer, toi, au Congo, di-st-i en riyant. 
Dji rís ossi, mi, in, en vèyant qu'il esteüve gaiy. 

— « Mais pourquoi ce que tu as fait un rassemblement et crier 

au secours Za 


— «| gn-avait un grand grènâdier qui s'avait dauré sur moi pace 
que j'avais r'bouré sa mèskène qu'avait pèstèlé su mon agace. » 


Is riyin.n' tortos come dés bossus. C'est todi on burau byin gaîy ! 
Li principál, c'est qui l' gros m'a faît sôrti en m' dijant di-z-èraler, 
qui c'èstait ç' qui dj'avais d' mia à fé. 


Vos compirdoz bin qui dji n' mè l'a nin faît dire deüs côps : dji 
so récouru à l'èstâcion. Dji paumais d' fwim èt d' swè. Mais dj'avais 
trop peû do cor awè dès toürmints : dj'a r'pris D trin ét dj'ésteüve 
rintré à Crupét à noüv eüres à |’ nét. 


A tot |’ monde, dra dit qui dj'a vèyu Stanlé. Mais, à vos-ótes, 
come vos m'avoz l'aïr di ièsse dès brâvès djins, dj'a prèfèré dire 
i vrai. 


Seür'mint, fioz-m' li plaîji di tinre ca por vos-ôtes, pace qui on 
èst ç' qu'on-z-èst, mins on n' tint nin à s' fé passer por one bièsse. 


Louis BODART. 1905 


- Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues , C.W. n° 6, 1967, 20,00 
eà n* 7-8, 1958, 60 pg. 50,00 

— Les Cahiers Wallons - Coll. Années T947 à 1967, par an 100,00 

W. n* 8, 1967 

k 967 10,00 

— Aurmonak di Nameur C. W. O - 1968 20,00 

— Aurmonak di Nameur po 1970 C. W. n° 10 1969 - 24 pg. 20,00 

— Activités R.N. 1958-1968 - C. W. n° 2 1969 30 pg. 25,00 

— Prétchemints è Walon (10 homélies) 

C. W., n° 1 1970, 32 pg. 


| 
| 
zzi 
= 


25,00 
— Vi gnettes pour correspondance, feuilles de 16 : 4 f. : 10,00 - 8 f. : 


-— Canes illustrées, formules wall. vœux naissance, mariage 


REMACLE Louis (La Gleize-Francorchamps) 
— Fagne, 25 poémes, trad. notes, C.W. n* 9 1969, 24 pg. 25,00 


(t) RENARD Michel (Nivelles) 
(*) Lés-Aventures dé Djan d’ Nivèle, èl fi dé e pére 
— poème ép. vers, . J. Guillaume C. W. n* 3 1963, 83 pg. 75,00 


(f) ROBIN Emile (Namur) 
— N* d'homm. à E. ROBIN, éd. Le Guetteur Wallon 55 pg. 


ROUSSEAU Félix, 32, Boulevard de la Meuse, Jambes 
— Namur, Ville Mosane, 2e éd. 1958 - Libr. Dasnoy, Namur 66,00 
— Namur dans la collection des plans en relief, musée des 
Invalides, Paris - Ed. Centre Pro Civitate Bruxelles 250,00 
— Dans le vieux Namur, autour de Saint-Jacques, 
500 ex. num. En vente : Oeuvres de Saint-Jacques, Namur 120,00 
— La Wallonie, Terre romane, 4me éd. revue augm. et ill. 
en vente ` Institut J. Destrée, 42, Ch. de Châtelet, Gilly — 53,00 
— Propos d'un Archiviste sur Ía Littér. Dialect. à Namur 


Tre partie C. W. n° 1-2-3, 1964, 116 pg. 70,00 
2me partie C. W. n* 1-2-, 1965, 88 pg. 60,00 

— L'Entre-Sambre-et-Meuse, Terre d'avant-garde 
C. W. n* 7, 1966, 10 pg. 15,00 


ROYNET Olivier (Fenffe-Ciergnon) 

— N° d'homm. Livier d Finfe C. W. n° 2-3-4 - 1968 64 pg. 45.00 
SMAL Georges (Houyet) 

— Vint Chwache, poèmes, C. W. n° 2, 1953, 56 pg. 50,00 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l'Agasse, Gembloux 

(*) Paus-ès Pisintes 


poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1965, 23 pg. 30,00 
(*) Vive di Djint, 
, éd. L'Orneau, Gembloux 1968, 46 pg. 60,00 


(t) THIRIONET Edouard (Namur) 

— N° d'homm à E THIRIONET, C.W. n° 1-2. 1962, 32 pg. 30,00 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 

(*) Dins més Cayaus, poèmes, C. W. n° 3, 1959, 24 pg. 25,00 

* tirage spéc Mme Tillieux, 80, rue Saint-Donat, St-Servais) 

— Vicadje, poèmes, C. W. n° 3 1967, 16 pg. 20,00 
(t) VERMER Augustin (Beauraing) 

— Fauves do Docteür Vermer, C W. n° 2, 1967, 36 pg. 40,00 
(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 

— Lès dérins Contes, C. W. n* 12 1954, 56 pg. 50,00 
(t) WILLAME Georges (Nivelles) 

(*) Sonnets, éd. critique par J. Guillaume, publ. SLLW 78 pg 50,00 
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N.B : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 100,00 (ord), 150,00 (protect.), 300,00 thon. 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas oà d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient être obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé 


tails utiles. 


Po v's-abiyl, c'ést dès rwès-maîsses, 

Dès ptds à l’ tiésse ét bon mártchi ; 

One seüle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sórtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 
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COMITE DE 
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Lès Rèlis Namurwès 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P. 795697 


(9) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
SE Fatis" AA rt < EEA eege A DAS Sach, 


A défaut d'indication (*) et d'adresse particunère. les œuvres peuvent être 
(et obtenues) au CAHIERS WALLONS. Les œuvres 


dramatiques d'auteurs vivants n'ont pu être, vu leur nombre, jointes à la pré- 
sente liste 
PRIX 
éd. ord. éd.spéc. 


ANTHOLOGIES voir Rèlis Namurwès (Lès ......... ) 
(t) ANTOINE Léon (Belgrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C. W. n° 3 1966, 32 pg. 30,00 45,00 


BAL Willy (Jamioulx) 
— Au Soya dès Leu(p)s, poème C. W. n° 8 1947, 16 pages 20,00 


(t) BERNARD Gabrielle (Moustier-sur-Sambre) 


— Flora da l'(H)oulotte, 3 act. vers, éd. J. Romain, Fosses, 80 pg 50,00 
— Boles di savon, poèmes — en réédition . 35,00 

(*) — C'ésteüve ayir, sonnets — C.W. n° 44 1943, 21 pg. 30,00 

(* — Do vèt do nwär, poèmes — C.W. n° 45 1944, 36 pg. 35,00 

(*) — En attendant la Caravelle, poèmes français, 98 pg. 80,00 


(*) abbé Paul GILLAIN, Place du Chapitre, Andenne. 
BIBLIOGRAPHIE voir Rèlis Namurwès (Lès......) 
(t) BINOT Victor (Namur) 


— Rèlt èt Molon, C. W. n° 5 - 1967, 35,00 

(*) tirage spécial Mme Binot, 33, r. x Pavillon, St-Servais. 60,00 
(f) BUCHEZ PH.-J.-B. (Matagne-la-Petite) 

Centenaire de sa mort C. W. n* 5 - 6, 1965, 32 pg. 35,00 — 60,00 
(t) CALOZET Joseph (Awenne), 
(*) — Pitit d mon lès Matantes, Visions d'Ard., 2 éd. 144 pg. 80,00 
(*) — O payis dés Sabotis, Nouvelle - 2 éditions, 142 Pg. 80,00 
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— N° d'hommage à J. CALOZET, C. W. n° 6 - 1963, 36 pg. 35,00 45,00 

— |n Memoriam, C. W. n* 6-7 - 1968 48 pg. 30,000 4000 
(t) CAMBERLIN Charles (Salzinnes-Namur) 

— N° d'homm. à Ch. CAMBERLIN, Le Guetteur Wallon-72p 65,00 
(*) CLINIAS René (Namur) 667, rue de Dave, Jambes 
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— N° d'homm. à G. COULONVAL, C.W. n° 8 - 1966, 32 pg 3000 — 45,00 
(f) DELVIGNE Camille (Spy) 
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(f) DETHY Joseph (Assesse-Namur) 
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LES CAHIERS WALLONS 


« La littérature orale wallonne et ses problèmes » 


Tel est le sujet choisi par M. F. ROUSSEAU pour sa causerie du 
30 janvier dernier aux membres de l'A.S.B.L. « Sambre et Meuse = 
Le Guetteur Wallon ». 


Littérature ORALE ; que faut-il entendre par là ? 


Ni plus ni moins que l'ensemble des contes populaires anony- 
mes et traditionnels transmis de vive voix ; c'est-à-dire toute une 
littérature de petites gens, passant d'une génération à l'autre par 
l'entremise des conteurs. 


N'est-ce pas une gageure de vouloir, en notre époque de con- 
quête spatiale et de soirées passées à la TV, susciter ou ressusciter 
l'athmosphère des « chîjes » que connaissait encore le début de ce 
siécle ? 


Réunions de voisins, de parents, habitants du quartier pour pas- 
ser ensemble la longue soirée hivernale. Ensemble, et d'abord dans 
un souci d'économie, en n'utilisant tour à tour qu'une seule source 
de chaleur et de lumiére pour plusieurs foyers, et cela de la Tous- 
saint au « Grand Feu » (en ce premier dimanche de Caréme, ne 
chantait-on pas « Au grand feu, lès chijes o feu »). 

Ensemble, chacun s'activant à des travaux ménagers : les femmes 
au filage de la laine, aux travaux d'aiguille et autres ; les bergers 
au tricot, d'aucuns aux travaux de vannerie, etc... jusqu'au moment 
du repos et de l'audition des « fauves ». C'est l'heure du coucher 
pour les petits ; c'est l'heure de fierté, fierté mélangée de curio- 
sité et de crainte pour les aïnés, admis à continuer la veillée. 

C'est l'heure des contes : les questions fusent, les préférences 
s'expriment, les oreilles se tendent... et mère-grand, « li viye má- 
rine » — car ce sont les femmes qui sont les gardiennes des tradi- 
tions = et le cercle se forme autour de la conteuse. Bien sûr, le 
tour viendra d'entendre, et de réentendre les autres assistants ; 
chacun se spécialisant souvent en son numéro. 

Ainsi en était-il en France, oü Perrault va rassembler, en 1697, 
en un recueil Les Contes de Ma Mère L'Oie ; non sans en extirper 
tel détail jugé trop vulgaire, non sans les embellir pour les pré- 
senter à sa manière. Voilà pourquoi, grâce à eux, et à eux seuls, le 
nom de Perrault, membre de l'Académie française, sera transmis 
dans le souvenir des générations. 
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Et voici la littérature orale transmise sous forme écrite : si elle 
y gagne en vulgarisation, elle y perdra souvent en originalité. 


Il en ira de méme en Allemagne où les contes seront recueillis 
et présentés en 1812. Plus tard, les frères Grimm publieront l'étude 
scientifique de ces contes. 


Mais qu'en est-il de nos « fauves », comment les répertorier ? 


— Nous trouvons d'abord les contes merveilleux, ou contes de 
fées. Savez-vous qu'il existe trois versions wallonnes de « Peau 
d'âne » ? 


— Viennent ensuite les contes à moralité, dénommés encore 
apologues. Dans cette catégorie se rangent les voyages sur terre 
de personnages célestes. Comment, pour la mythologie, ne pas 
rappeler la belle histoire de Philémon et Baucis ? Et les retours de 
Jésus sur terre, accompagné ou non d'apôtres. 


— La série suivante comprend les contes explicatifs, relatifs à 
des phénomènes naturels, à la faune, à la flore. Quel beau conte, 
qui explique l’arrivée du feu sur la terre, porté par le roitelet mais 
au prix de tout son plumage. Chaque oiseau lui donne ensuite 
une plume pour se vêtir, sauf le hibou. Avare et sans cœur, ce der- 
nier ne sortira plus que de nuit pour échapper à la vindicte publi- 
que. Beau conte aussi celui du rouge-gorge, taché du sang du Christ 
qu'il voulait soulager en le débarrassant de ses épines. 


— Puis, les contes d'animaux ou comédies animales, dans les- 
quels sont attribués aux bétes des paroles et sentiments humains. 
Les plus anciens, sans doute ! A remarquer que l'on trouve tou- 
jours dupeur(s) et dupé(s) : ne compte-t-on pas cinq versions wal- 
lonnes de la fable : le loup et le renard. Et, plus rusé que le renard, 
les contes wallons mentionnent le« spirou ». 


— Enfin, les contes facétieux et comiques. 

Mais que de variantes en ce genre ! On y trouve les contes des fins 
voleurs ; ceux des gens naifs (l'histoire des trois flamands, par 
exemple), ces contes étant caractéristiques des régions linguistiques 
frontaliéres, aussi bien en Belgique que dans le monde entier ; les 
contes satiriques relatifs aux femmes, contes gais mais non miso- 
gynes — voir l'histoire de la femme qui avait traité son mari de 
« Plin d' pás ! » ; les contes de hàbleurs et de chasseurs ; et enfin, 
les contes béotiens. 


Arrétons-nous quelques instants à ceux-ci, qui moquent les habi- 
tants de onze localités wallonnes pour leurs mceurs ou leur naiveté, 
leur endossant des faits et contant leurs réactions, bien particulie- 
res. Parmi ces communes, notons, entre autres, Gozée, Laforét, 
Lambusart, Ransart, Stembert et Dinant. Touchant les « Copéres » 
ou habitants de Dinant on a relevé jusqu'à septante histoires gaies 
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ou « copéreriyes » racontées à leur sujet, L'une d'entre elles, con- 
tant leur pêche de la lune du haut du pont de la Meuse, est déjà 
représentée sur une gravure datant de 1687. Beaucoup de ces 
« copéreriyes » faisaient la joie et les beaux jours des + Djodjos », 
e Mougneüs d'as», les habitants de Namur et des Bouvignois. 


Voilà le lot important des récits, dits littérature orale. 


* x 


Faut-il répéter qu'il s'agit uniquement de récits anonymes, tradi- 
tionnels et oraux ; et non de reproductions ou d'inventions d'au- 
teurs connus. 


Quelle est donc l'origine de cette littérature orale ? 
Origine régionale ou sociale : si certains contes sont bien parti- 
culiers à une région ou à des régions de caractères similaires ; cer- 
tains autres sont universels, adaptés de part et d'autre, bien sür, et 
comportant des variantes locales ou régionales, mais aussi une 
trame fixe. 


Certains auteurs ont voulu attribuer une origine indienne à cette 
littérature, se basant sur le fait qu'on en a trouvé des relations dans 
des documents du V* siècle, Pourquoi s'arrêter en si bon chemin, 
leur fut-il répondu : leur origine est égyptienne, car certains figu- 
rent sur des documents datant du temps de Moise ? 

Mais, lorsque l'on retrouve au Japon, pays insulaire et milieu fer- 
mé et isolé du reste du monde, le conte des deux bossus (dont trois 
versions sont connues au Beau Vallon, à Floreffe et à Fosses) — le 

remier, débarrassé de sa bosse par les fées ou les e mütons », 
e second héritant de la bosse du premier — ; la bosse devenant 
une loupe dans le récit japonais : peut-on conclure si péremptoi- 
rement ? 

Cette littérature orale est plutót une partie du patrimoine com- 
mun de l'humanité, comme la magie : il ne peut y avoir conclusion 
plus logique de ce plaidoyer en faveur de nos contes traditionnels. 

Comment ne pas se rallier d'enthousiasme à ces paroles termi- 
nant l'exposé de M. Félix ROUSSEAU ? Comment ne pas remercier 
notre savant ami, aussi modeste que brillant, d'un exposé vraiment 
attachant sur un sujet, si proche de nous et si lointain ? Car, on a 
beau susciter des conteurs à l'ORTF, à-t-on encore le temps de les 
écouter, le temps et la patience ? 


« Ils vivaient au ralenti, comme des marmottes », nous rétorque- 
ra-t-on ! Ils ne violentaient pas les lois de la nature... 
Sommes-nous plus heureux ?... Ne serait-ce pas la question à se 
poser ? 
L. Léonard. 
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Société de Langue et de Littérature wallonnes. 
Concours du 115* anniversaire 


A l'occasion du 115* anniversaire de sa fondation, la Société de 
Langue et de Littérature wallonnes organise des concours spéciaux 
dont le programme est le suivant : 


1. LITTERATURE. 

a) Ouvrages dialectaux : 

1) Poésie 

Recueils d'au moins 10 poèmes classiques ; 

Recueils d'au moins 10 poèmes libres ; 

Poèmes épiques, lyriques ou didactiques de 100 vers au moins. 

2) Chanson 

Recueils d'au moins 5 chansons avec musique originale. 

3) Œuvres dramatiques 

Pièce en un acte ; 

Pièces en deux actes et plus ; 

Jeux radiophoniques (45 à 60 minutes) ; 

Pièces pour théâtre de marionnettes (20 à 30 minutes) ; 

Scénarios de films wallons. 

4) Prose 

Romans (100 pages au moins) ; 

Nouvelles (30 pages au moins) ; 

Contes (10 pages au moins) ; 

Recueils de contes et/ou de nouvelles (100 pages au moins) ; 

(Par « page » il faut entendre : feuille de format commercial et 
30 lignes dactylographiées par page. Précisons qu'un conte ou récit 
présenté seul devra comporter 10 pages ; une nouvelle, 30 pages). 

b) En langue française : 

Essais sur un auteur, une école, une époque, un genre littéraire. 


Il. PHILOLOGIE. 

1. Lexiques régionaux ou locaux. 

2. Glossaires technologiques. 

3. Etudes de toponymie et/ou d'anthroponymie. 

4. Etudes de grammaire ou de linguistique wallonne. 
5. Etudes de dialectologie wallonnes. 


IL FOLKLORE. 

Etudes de folklore wallon. 

Les œuvres présentées devront être inédites, c'est-à-dire n'avoir 
pas été imprimées. Les œuvres dramatiques déjà créées seront ré- 
putées inédites si elles n'ont pas été imprimées. 

La Société accorde des premiers, deuxièmes et troisièmes prix, 
ainsi que des mentions honorables. Elle décide de l'impression, 
totale ou partielle, des œuvres couronnées, dans ses publications. 
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Une œuvre couronnée et dont l'impression a été décidée par la 
Société ne pourra être éditée ailleurs avant cette impression qu'a- 
vec l'accord de la Société. 

Les manuscrits ne sont pas rendus. 

Les œuvres devront parvenir pour le 30 septembre 1971 au plus 
tard, en trois exemplaires et franches de port, à M. Jules HENNUY, 
Secrétaire de la Société, rue du Ruisseau, 145, à 4100 SERAING. 

(Si un auteur estime devoir faire un envoi recommandé, il est 
prié d'y porter l'adresse suivante ` « Société de Langue et de Litté- 
rature wallonnes » M. HENNUY, rue du Ruisseau, 145, à 4100 SE- 
RAING). 

N. B. — Ce concours concerne toute la Wallonie. 


Lingadje di BIOU. 
Lès fouyes 


Bin au r'cwè padri vos cáraus, vos cominciz à soketè au solia do 
l' difin d'octóbe. Èt vola qu' vos paupéres qui clignotin.n' divant 
do bachi leü couviéte po d' bon, si r'tapenut au laudje come s'on 
lés-aveut r'ssatchi. 

Pus quéstion do pété on some, li cinéma comince. Lès fouyes 
qu'avin.n' voleté, en djouwant à deüs ou trwès su |’ plate-coü 
divant l’ maujo, léyin.n' ouf li timps d'one pâtér. A cinq-ou chíj, 
elle avint r'pris |’ dieu, au pus sovint comachiyes avou saqwants 
mouchons. En ratindant qui l's-ótes arivinche réfwarci l’ binde, 
èles s'avin.n' éstchaufé one miète. 

C'ést zèles, en bèlzinant, qui m'ont fait on stóre à mès lumerotes. 
Mins c'ést zèles èto qu'a r'tynkyi l’ quatenchife po n’ mi pus lèyi 
rsséré més-ouy. 

Dés-ouy, ci n'ést nin deüs mins dés cints qu'i m'aureut falu po 
sire leüs rigodons. 

C'a sti l’ drapia do payis qu’ s'a dessine à p'tit filè. Lès djanès 
fouyes ont couru après lès nwáres qui courin.n' au cu dés rodjes, 
ét cètèleci dárin.n' po ratrapè lès djanes. One dintèle di coleürs 
qui fieut rond-rond-macaron, s'a spatè, inflè, dispétchi pwis ra- 
pauji. One colone di tchaleür énn'a satchi on moncia è l'air. 

A V place libe, dés-ótes s'ont raflachi à maque. Li rondia a 
toürné come li solia, todis pus rate. Tot d'on côp, li céke a trébukè 
divant do s'écramyi : probâbe qu'il aveut fait dès toüs d' trop, 
pace qu'il a distoûrnè d'one traque. 

Arètè nët à l'eüre qu'il èst ; ca èst drole. Taije-tu ` èles div'nut 
r'prinde alin.ne ! 
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Doucètemint, one dijin.ne di fouyes ont r'mètu ça. Lès-ôtes ont 
sintu l'afront èt l’ bèle èchêrpe a èdaumè one vâlse à |’ vive móde. 


One macrale aveut r'niftè ç' qui s' passeut dandjureü ; djalouse, 
elle a r'waiti ci qui fieut braire vos-ouy di plaîji : si ramon a foutu 
ID cafouyadje dins lès danseüses qui n’ siyin.n' pus musique. 

Li bèle vâlse a toürné à tcha-tcha-tcha, en chärlèston ! avou, 
étur zèls, one sicroule di java, polka ou quadrile po n' pus toürne 
qu'à ikèts. 

Dès côps d' vint do poüri mwès, pinsoz ? Non. Discoradjiyes, 
lès fouyes sont tapè su |’ pavè. Li vint a tchèyu tot d'one traque, 
come onk qu'ést nauji ou qui s' vout fé quite d'one corvéye. One 
crésse di nüléye qui passeut a lachi dés gotes di plouve, au p'tit 
boneür ; one saye do bwäre li poüssére ét do ramouyi lès sètchès 
fouyes. Lès pus lédjéres, ou lès pus aviséyes enfin, sont boutè dins 
on cwin, à iute do l’ gotére, aidiyes pa dés rawètes di vint. 

Quand l'oradje a douviè sès vanes, lès djins qu'astin.n' à l'uch 
s'ont catchi au pus abiye. Lès gotes ont grochi, pus pésantes po 
bardouchi su totes lés fouyes plaquéyes à tére. 

Dés bréssiyes di fouyes sont évóye, épwartéyes dins dés rigoles 
Op candjin.n' tofêr di place. Quand |’ dêrène wacléye a ieü stwar- 

u s't-aroswe èt qu’ lès potias n'ont pus sêwè l'éwe, li coü richo- 
neut à on nwár murwè : one sórcire aveut lèyi on brótchis' là 
w'èst-ç' qu'éles djouwin.n', més bèlès fouyes. 

Emile EVRARD R. N. 


Lingadje di Perwez (Brabant). 


Valse dés fouyes. 


(Méséque da J. Faure). 


1 
Dj'a véyé tchair lès fouyes 
Come dins on tourbélion 
On 'nn' avot plin lés-ouy ; 
D'ssés tére, plin lès royons 
Lë bije qué lès-èpwate 
Jamais n'è trove assez. 
Toürnez, més póvés mwates, 
Pôvès fouyes, valsez. 

2 


Où c' qu'é tchaît qu'on rawaite. 
Seüye à sès pids, au lon : 

Cë n'ést qu'one fouye qu'est tchaite 
Djés d' l'árbe ou dé l’ bouchon. 
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A l bije i lès faut totes 

Po |’ dame dés trépassés. 
Dansez més póves sótes ; 
Pôvès fouyes, valsez. 


3 
À ! nos béles djoürnéyes ! 
Â ! nos mouchons, nos fleürs ! 
Tchansons, doûcès énéyes ! 
Aus longués pormin.nädes 
Ë n'i faut pés pinser 
Ca n'a quë s' djoü d' paráde : 
Pôvès fouyes, valsez ! 


4 


Tot toüne à rén dins |’ monde, 

Ë n-a qu' ca qu' nos savans 

Qué |’ fosse èst pës pärfonde 

Po l' parint ou po l'éfant. 

C' n'ést qu'on réve dé nosse viye : 
Quand nos djoüs sont passés 
C'est come des fouyes rovîyes. 
Póvés fouyes, valsez ! 


5 
Chér amë, dé-dj' one fauve 
C'é-st-à ca qu' nos r'chonans 
R'vairan.n' cor à vosse tauve 
Si tint-ést qu' nos r'vénans ! 
Fouye qui tchait, fouye qui poüsse : 
On sèrè remplacé 
On côp qu'on-a fait s' coüsse 
On n'a pës qu'à valser. 

6 
Mins c' n'est nin c' qué dj’ sowaite 
Délé vos vingt-cénq-ans 
Qué l’ bon Die vos pèrmète 
Dé-z-é méte cor ostant 
Èt co min.me one rawète ; 
C' qu'é chone po dire : assez ! 
On diré t't-anawète : 
Todé timps dé valser. 


25 - XI - 1911 
abbé Louis-Jph COURTOIS 
Curé de Saint-Géry. 
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Lingadje d'Olwè-su-l' Virwin. 


Lès-ouy dès viyès djins. 


Lès-ouy dès viyès djins 
Ont dès couleürs fènèyes 
Come dès fleürs dè wayin 
Flachîyes dins lès dinréyes. 
Is-ont come leüs ventrins 
Des ployüres atanèyes 
Paus-és pwénes et trayins 
Èt lès mwaíjés buwéyes. 


Mais lé carésse d'éne mwin 


Su leüs pèrnèles üsèyes 
Féra r'lûre in momint 


Leüs couleürs dèsclavèyes. 


Èt cè jèsse d'amitié 
Apótera dins leü cœür 
Mia qu'in mot dé pitié 
Ene piciye dé boneür. 


Qu'é d'djoz ? 


Simone dé |’ Gouléte. 


Lingadje di Djodogne. 


« Peaux de lapins» dé-st- |! mártchand. 


On li done tot por one rawète. 


Ca nos r'véré dins trwès-quatre ans, 
Sorloumé tchèt, r'naud ou bèbète. 


Ca n'ést nî todé sé aujiy. 
On n’ sé lait nî fér à chaque côp. 


Mins n'avoz jamais dins vosse viye 


Prind dé lapén po du vison ? 


Jules FLABAT (7-XI-70). 


Mariye. 


1 Dji vins do vóy voste imaudje ét d'on randon, vo-m-la ruv'nu 
n-éri. 

Là longtimps, Mariye, qui dj'a pus dit vosse nom. G'a sti à |’ dê- 
réne pwin.ne. Oyi, asteüre dji m'è sovins : dj'ésteüve aflachi ét 
dji d'a asgligni po v/nu d'mander do rarindji més cayèts. 

Come todi, quant i gn-a dandji d’ vos, vos-avoz v'nu. 

Dji vos-a quéquefive dit mèrci, pus dji vos-a léyi su |’ costé. 

Ét..., tot d'on côp, dins on p'tit botique d'imaudjes, di tchapelèt 
èt d’ totes sôrtes d’ayèsses, dj'a véyu vosse portrait dins on p'tit 
câde ; on fayé cáde. | m'a choné qu’ vos-ouy mi r'waitin.n... 

Dj'aureüve volu vos d'viser, come dji fais come quand dj'a dol 
pwin.ne... mins dji n'a wasu, à cause dés djins. 

Dj'a stitchi m' mwin è m' potche po sérer m' tchapelèt ét dj'a 
couru rademint jusqu'à li p'tite tchapele. Vos sèpoz bin l' quéne ? 
...Li céne ou C qui gn'a jamais pérson.ne..., qu'on-z-i é-st-à-s't- 
auje po d'viser à s' móde. 

í Dj'a sórti tot rapauji, pace qui, di c' cóp-ci, dj'ésteüve co vosse 
i. 

Dji vos salüwe, Mariye. 

Jean Galer, R. N., molon. 


* Nuits d'Awous'. 


Su lés djárdéns li nét dischind 

Èt do timps qu'éle dislóye si vwèle 
On vwet flori dissus | bleuwe twèle 
Dès cintin.nes di mágrites d'ârdjint. 


Li lune, léye, èst dins |’ disbautchemint : 
Ele ni sét pus méch'ner lès stwèles 
Pusqu'elle a léyi, di s’ rayèle 

Tchair dins on pus' si strwet fiérmint. 


Lès pawès lüjenut come dèl bréje 
Èt on lumecon apwate à l' fréje 
One bauje qui trin.ne come on ratchon. 


Dins l' vèrdeü dés cheüves di pèträles 
Li viè-goyè suce on lérdjon, 
On bokèt d' solia su sès spales. 


* L'Auteur dont le nom nous a échappé est prié de se faire connaitre. 
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Lingadje di Florène 


Ragaiyichadje. 


Qui g fuche in nwár, in djane, in blanc 
En v/nant au monde li p'tit èfant 

S' mèt à tchoüle... S'rait-c' disbautchant 
Dé d'vu quitè |’ choû di s’ moman ? 


Il èst bin rate tot rapauji : 

On fait riséte tot-autoü d' li 

Do djoü, dèl nût, quand on D discandje 
On s'agrance dè l’ vèy rire aus-andjes. 


I faut r'conaiche, l'eüre d'audjoürdu 
Qu'on-è-st-èfoufyi : on n’ rit pus. 
Pourtant lés-angouches sont flaniyes 
Quand on a ri ène bone bouchîye. 


Ni riyoz nin dés mau tchaussis 

Por vos gn-a dés savates ossi. 

Ni riyoz nin do gros dès dints : 

Riyoz d' bon cœür, mais nin dés djins. 


Il arive qu'on brait d binaujete, 

Mats on rit djane quand-on-èst mwaís. 
Spaurdoz autoü d' vos vosse sourire 
Vos gangneroz |’ cœür do monde ètir. 


Nosse vive su l' tére n'est qu'one pasquéye 
Qu'i n' faut nin prinde pou éne riséye 
Mais pou wat dè |’ ragaîyi 

Riyans, souriyans à plaiji ! 


Ph. MAUDOUX, R. N. 


Lingadje d'Olwè-su-l' Virwin. 


Avri. 


Lès keüderiyes atindét su |^ tâbe 
Què d'eüje lè zine dè lès rèfér, 
Mats dè cacheu ène bon sillâbe 
Pou lé powème qui v'leut djaurner. 


Lè solia m'a faît in clin d'ouy 
Come pou dire : Is ratindront bén 
Èt l’ bije d'avri come ène arsouye 
Mè sirine : Va don pourmwin.ner ! 


Dé su-st-évoye au long du ri 

Lè vint tchanteut éne arguèdène 
Dè m'aî achit dèlé |’ fonténe 

Èt là d'aï tchanté aveu li. 


Lè keüderiye m'atind su no tâbe 
Abiye, ratèle ét sins taurdji 
Mais d'aï trouve lé bone silläbe 
Et mé poweme, lè v'là véci ! 


Simone dé |’ Gouléte. 


Dins D trin. 


Pour fé |’ min.me voyâdje 

On-a pris |’ min.me trin : 

Twè, t'as pris l” preumi, mi dj'ai pris |’ dérin 
Èt nos-avons fait D toür dè no vicädie, 

In moncia d' bagâdjes 

Pindus à nos cœûrs. 


Min pou ièsse acheune su l' voye du boneár... 


Il aureut falu s' léver à l' min.me eüre. 


Josée SPINOSA, R. N. 
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Lingadje di Fraire. 
El coq d'awous' èyèt l' coupiche. 


In coq d'awous', rascrampyi su 'ne broquète, 
Clicoteut d' freud aus preumêrès rèlèyes. 

El monde èst byin mau fait, s' dijeut-i in pinsèye 
Min.me èl solia djouwe à catchéte 

Èt mi d' seü là, sans cambüse, sans mwin.nádje. 
Qu'ai dj' don fait au bon Dieu pou qu'i m'arindje insi ? 
Dé n’ fai d' tórt à pérsone, dé seü toudi djinti ! 

| 'nn'asteut là d' tous sès ramádjes, 

Què l’ bîje vos li chouféle èn-aîr dé cabouléye. 
Sintant d'iu l’ gout v/neut, i broke à l'uréye 
D'aplomb dins l’ coupichíi qu'ét co à plin daládje. 
— Bondjoü, vijène, di-st-i, à |’ coupiche èsbarèye, 
Sans vos vanter, i sint fén bon droci ! 

— Oyi ca m' fi ! 


Mais, twè, qué fieus’ dé l’ campagne quand nos 'nn'aléne 
méchener ? 


— Mi ? Dé zoubleus ét co pus wót qu’ lès stwales, j'qu'au paradis ! 
— Â ! tu zoubleus !, d'atind qu’ té l’ dis 
— È bén d'abórd, vas-é twister — C'ést bone malaployi ! 


A. MATAGNE, R. N. 
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Lingadje d'A l’ Vile. 
À l'atèremint du pindu. 


À l'atèremint du viy Nulu 
On n' vieut nin d'djà l' tièsse d'in bossu 
Nin pus quate pèlès qu'in tondu. 
... On vint d'ssus tére à cu tout nu. 
Est-c' dé s' difaute 
Si s' cœür s'a tapé au laudje 
Quand s' mame l'a foutu djus ? 
A s'n-instrumint gn'aveut trop d' códes... 
Come c'ést toudis |’ mwais tchin qu'agne l'óte, 
Lès grandès linwes ont calaüde. 

Lés litaniyes 
Dès mintes èt dés djalouseriyes 
Ca vos laiche in cœûr crévaude. 
| n' saveut tchanter què D boneür. 
| n'a pus trouvé d'ârguèdènes 
Pou ragaîyi lès p'titès fleürs, 
C'asteut trop pèsant lès samwènes, 
l s'a pindu, avou l’ tchanson 
Dé l’ déréne códe dé s' violon. 
Qué l’ rogneü spépiye sès-èrièsses... 
À l'atéremint du viy Nulu 
Lès cruwaus ont bachi leû tiésse 
C'est yeüs' tertous qui l'ont pindu. 

Josée SPINOZA-MATHOT. 


Preumére aronde. 


Lès-ârbes ont rastrindu ; cheune qu'i gn-a pus ostant. 
Lès bouchons n'ont pont d' foüyes, i n'ont aurdè qu’ leüs spènes. 
L'afreû pou s' dèspaupyi deut souvint r'prinde alène 
...Qué l’ solia mousse ès bètch, ét tout cheune bia pourtant. 
Quand l'iviér laiche trin.ner dés bârbaujes su lès tchamps ; 
Què lès nids n'ont nin co r'trouve leûs-ârguèdènes ; 
Qué dins l’ royon, lès s'minces n'ont nin co pris racéne 
... Qu'éne aronde bate dés-ailes éy-on creut au printemps. 
Quand lés djoüs n'ont pont d' fleürs ét l' pwin pupont d' dimégne 
Que lès djaubes sokiyeneut ` qu'on n’ dit pus messe à l' grègne 
Cheune qué l' cceür, tout mérseü, a pièrdu sès tchansons. 
Il è faureut si wêre pou qué D boneür tchipiye... 
Rin qu'éne aronde... éy-on roubliyereut lès tchèrdons. 
L'éspwaár értrouve sès-aîles à l'eüre d'in vèy voltiy. 
Josée SPINOZA, R. N. 
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Du français... 


ÊTRE JEUNE ! 


La jeunesse n'est pas une période de la vie. 


Elle est un état d'esprit, un effet de la volonté, une intensité émo- 
tive, une victoire du courage sur la timidité, du goüt de l'aventure 
sur le confort. 


On ne devient pas vieux pour avoir vécu un certain nombre 
d'années. 


On ne devient pas vieux parce qu'on a déserté son idéal. 
Les années rident la peau ; renoncer à son idéal ride l'âme. 


Les préoccupations, les doutes, les craintes, les désespoirs sont 
les ennemis qui, lentement, nous font pencher vers la terre et de- 
venir poussière avant la mort. 


Jeune est celui qui s'étonne et s'émerveille. 

Il demande, comme l'enfant insatiable : « Et après ? » 

Il défie les événements et trouve la joie au jeu de la vie. 

Vous étes aussi jeune que votre foi. Aussi vieux que votre doute. 
Aussi jeune que votre confiance en vous-méme. 

Aussi jeune que votre espoir. 

Aussi vieux que votre abattement. 


Vous restez jeune tant que vous restez réceptif : réceptif à ce 
qui est beau, bon et grand ; réceptif aux messages de la nature, de 
l'homme et de l'infini. 

Si, un jour, votre cceur allait étre mordu par le pessimisme et 
rongé par le cynisme, puisse Dieu avoir pitié de votre âme de 
vieillard ! 


Général MAC ARTHUR, 1945. 
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...au wallon. 


IÈSSE DJON.NE ! 


Li djon.nèsse, ci n'èst nin one passe di nosse vicairiye, ...â bin 
non ! 


Li djon.nésse : c'é-st-one façon d' pinséye ; c'ést quéstion d' 
caractére ` on sintimint qui vos r'toüne ; c'est P coradje qui fait 
s' rècrèstè |’ couyon, qui v' mèt dins l’ gout do risque o |’ place do 
bin vike. 

On d'vint vi, nin po-z-awè vikè one kiriyèle d'anéyes. 


Nin, non plus, po-z-awé bachi lès brès au lieü do fé c' qu'on-z- 
aveut dins l'idéye. 


Lès-anéyes, c'ést dins l’ pia qu'éles crôyenut ; rinonci, ca, ca 
cróye dins l'áme. 


Cássemints d' tiésse, doutances, véssétes, diloüjemints : vola to- 
tes lés miséres qui nos-assatchenut aprés tére, ét nous fé toürné à 
poüssére, dédja d'vant do iésse mwárt. 


Il èst djon.ne, li cia qu'a dés-ouy po s'ébayi todi ét rabiazi tot. 
Il èst come li raupin, qu'éva tofér : « Èt après ? » 


| tint tièsse à tot c' què lî tchaît su l’ bosse, ét i s'amüse en tot 
djouwant à vikè. 


Vos-éstoz ossi djon.ne qui vosse fwè. Ossi vi qu’ vos doutances. 
Ossi djon.ne qui vos-éstoz sür di vos. 

Ossi djon.ne qui voste éspwér. 

Ossi ví qui vosse disbautche. 


Vos d'méroz djon.ne tant qu' vos savoz fè do cas d'one saqwè 
d' bia, d'one saqwè d' bon, d'one saqwé d grand ; di tot c' qui 
vos vint d'éwou c' qui ç fuche ; dol nature autoü d’ vos, dès- 
omes ou do monde étir. 


Si vosse cceür, on djoü, si cwachereüve do ièsse duv'nu mau- 
galy ét si d'labré tant qu'à duv/nu cagnärd, plaî-st-à Die qui l 
Sègneür si faiye mau d' voste âme di vi ome ! 


(métu è lingadje d'An.nevóye). 
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Bene dormit, qui non sentit quam male dormit (X Syrus Publius) 

I dwâme todi bin, li ci qui n° si sint nin mau è s' lèt. 

Comes facundus in via pro vehiculo est (S) 

Po rotè lon, va-z-é avou on gaîy ; vaut co mia li qu'one tchèrète. 


Deformis simiarum pulcherrima est (S) 
One poüriye laide comére, c'ést co I’ pus bèle au mitan d’ tos sindjes. 


Dedicere feminae in mendacium (S) 
Lès coméres ont apris à braire po mia djouwè avou nosse caisse, 
S'élle ont apris à tchülè, lès coméres, c'ést po nos mia apassè. 


Insanus omnis furere credit ceteros (S) 
On Iwagne prind tos l's-ótes po dés fous. 
e N'éstoz nin one miéte tortos lwagnes, vos-ótes ? » di-st-i l’ fou. 


Male habebit medicus, nemo si male habuerit (S) 
Póve médecin, si tot l' monde ésteut aiti. 


Quidquid vis esse tacitum, nulli dixeris. 

Ti n’ vous nin qu'on l’ seüye ; taîs’-tu. 

Tui quum sitiunt, ne agros alienos riga (S) 

Quand l’ djärdin crève di seu, on n° pwate pont d' vóye d'éwe au véjin. 
Veterior canis catenis adsuefieri non potest (S) 

On vi tchin ni séré jamais métu à l’ lache. 

Trop taurd, valèt, po saye on vi tchin à I' lache ! 

Auloedus fiat, qui esse citharoedus nequit (S) 

Pwate li caisse à l’ fanfare, si ti n’ sês djouwè do piston. 


Mulier quum sola cogitat, male cogitat (S) 

Comére tote seüle tüzante, mau tüzante. 

Nullum sine teste putaveris suo locum (S) 

Fais-le èwoù qui t’ vous, ti sèrès todi lumé. 

Absentem laedit cum ebrio litigat (S) 

Ti vous scolé one sóléye ; ostant causé à ç’ tchin-là, tin ! 

Adulter est uxoris amator acrior (S) 

Veüy trop volti s’ feume, c'ést quausu-z-è veüy volti one ôte. 

Fais l’ tchótchód autoü di t' feume, ci sèrè tot parèy qu'à one bizaude. 
Alienum nobis, nostrum aliis placet (S) 

e Au véjin, di-st-on, il ont brâmint pus auji qu’ nos. » Èt zèls dîjenut 
P min.me por nos-ótes. 

Quae vult videri bella nimis, nulli negat (S) 

Comére qui vout trop ièsse létchiye, comére qui n° dit jamais ` non. 
Feminarum curam gerere, desperare otium (S) 

Si mèlè dés comérerîyes, c'ést-z-i piède li sène. 

Stultus habebit ? pro sapiente habebitur. 

On fou qui tait s' linwe, ni direus' nin on malin. 
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Po v's-abiyf, c'èst dès rwès-maisses, 
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One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
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FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 
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LES CAHIERS WALLONS 


Albert ROUSSEAU R.N. 


Pou m' feume. (F) 


Si jamais dji moür divant vos, 

Douvioz c' live-ci di timps-à eüre. 

A toutes lès pâjes vos-i trouveroz 

Qui dji n’ v'léve pour vos qu’ du bouneür. 


A nos deüs, l’ vive n'a rén spaurgni 

Ni rüjes. ni toürmints, ni miséres ` 
Mins vos vwèroz : dins c' qui drai scrit, 
Gn'a rén qui vos chonerè amér. 


Intrè deüs pájes, dj'ai min.me métu 

Dès fleürs qui vos trouveroz r'ssétchiyes ` 
C'ést pour vos qu’ djè l's-avais coudu ; 
Dj'énn'auréve v'lu mète ène bréssiye. 
...Si jamais dji moür divant vos, 

Douvioz c' live-ci di timps-à eüre. 

A l’ déréne dés pâjes, vos l’ vwéroz : 

Dj'i ai toudi métu tout m' cœür. 


w À 


N. B. - A. Rousseau sicrit ossi bin dins |’ lingadje di Grand-Leez qui d’ Fleüru. 
On mètrè on «G», quand ci sèrè li walon di Grand-Leez, ét on «F= 
quand ci séré li walon d' Fleüru. 
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Bondjoü tout l' monde ! 


Bondjoü, mès djins, bondjoü, tout l' monde ! 


Nos v'là chapés, i va fér bia 

C'é-st-in plaiji d' veüy lès-arondes 
Come èles filenut durvén durva. 
Bondjoü ossi, p'tite alouwéte, 

Qui tchante là-wót sins s' fér priyi. 
Bondjoü, pénson dissus l’ couchète ; 
C'ést vos qu'est maîsse là d'dins |’ pomi. 


Bondjoü à vos ossi, Mameséle, 

Vos v'là d'djà à l'uch sins mantia. 

Savoz bén qui vos-èstoz bèle 

Avou l’ fleür qu'ést là dins vos tch'fias ? 


Bondjoü, savoz, mi p'tit djon.ne ome. 
Dji séréve méchant d’ vos rouvyi ; 
Vos-éstoz rouselant come éne pome 
Et v's-avoz l'air d'in réwéyi. 

Bondjoü à toute li bèle djon.nèsse ! 
A voste âdje i gn'a rén d pus bia. 
Fuchiz tot rimpli d' djintiyèsse ; 

On vos-in.me ostant qui l' solia. 


* ow 


Piquéte du djoü. 


Dins l’ cièl, nén on nuwadje, 
One alouwète find l'air ; 
En montant, éle ramadje, 
Out póreüve-t-éle displaîre ? 


Po d'djà veüy li solia, 

Elle éva à s' résconte 

En choyant sés pénas ; 

C'é-st-on pwint nwér qui monte. 


Gn'a pou crwére qu'èle li vwèt : 
I| ést bia ét i tchaufe. 
Ele va r'tchair bon-z-ét rwèd 


Su s' nid, dins |’ tchamps d’ calauve. 


* "e 


(F) 


(G) 


NOS DJINS. 
Mariye Con (G) 


| gn'avot à Grand-Leez lès pus bias maules di gate. 

Nule paut, vos m' p'loz bén crwére, gn'avot nuk à lès bate ; 
Vos p'liz fér l' toü dés cinses, du tchèstia au Bati, 

Lès rwès dés bocs éstines amon Marîye Câti. 


Riyoz si ca vos plait, ç'a sti one rinoméye. 

On v/neüve di d' long-ét d' laudje, di Lièrnu ét d Lonzéye. 
On véyeüve l'ome ou l’ feume satchant l’ gate à leü cu ; 

A l’ longue d'awe roté, qui l’ póve bièsse n'è p'leüve pus. 


Ni pinséz nén po ca qu'on riyeüve dins l' vij'nauve ! 

Quand vos-i sondjiz bén : deüs bocs dins |’ min.me sitauve... ! 
Et quand l’ vint v/neüve di bije, gn'avot à-z-awè pen: 

A cint métes dé |’ maujone, vos sintîz |l’ pouwanteü. 


Si vos montiz | 'rouwale ét s' vos v'liz iésse d'asséne, 
Gn'avot qu'on seül moyén : vos stopér lès narènes. 

Ets’ vos r'nifliz on côp min.me en vos dispétchant, 

On n' ratindeüve nén s' résse ratemint po foute li camp. 


Mès djins, vos m' p'loz bén crwére, dji n'a qu'one seüle parole : 
Ci qui dj' vén di vos dire, c'ést nén one parabole : 

Mariye vikeüve tote seüle ; faleüve qu'éele tire si plan. 

Et d pinse bén qu’ po l’ payemint, à l’ tièsse c'éstot deüs francs. 


À à 


Mardjo (G) 


One béle blanke sandronéte 
Su sès tch'fias clérsèmès ; 
Sès bérikes à chipète 

Dissus li d'bout di s' néz. 


Dins si p'tit rond visadie 
Deüs nwérs-ouy rilüjenut ; 
Vos n' li métriz nén s't-ádje. 
Portant, 'nn'a-t-éle véyu ! 
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Quand èle mèt s' taye à rôyes 

Et s' grande cote come dins l’ timps, 
Dins s' cô on mouchwè d' sôye, 
C'èst cor one djin d' nos djins. 


Dîmègne come dèl samwin.ne, 
Dès bias p'tits nwêrs chabots, 
Dès spèssès tchausses di lin.ne : 
Là l’ portrait da Mârdjo ! 


Et ni pinséz nén p'téte | 

Vos n' l'áriz nén po gros 

Li p'tit qu'è-st-à | fachéte 
Qu'éle tént co su sès gngnos. 


C'ést cor à fér à léye 

Po 'ne salade aus crétons : 

« Dji m' ralétche co, mu, m' féye. » 
Di-st-élle à l'ocásion. 


Boüne vive djin ét djintiye, 
Qui n' fait nén co toubac' 
Et qu'éfile co s't-awiye 

Po rapicetér 'ne viye frac'. 


Dji m' di, quand dj' vos rawaite : 
Qué plat d'iésse come vos ! 

Et d' bon cœûr, dji v' sowaîte 
Cor on long bay, Márdjo. 


* k 


Rauveleü d’ cours 


Vo t'là r'létchi come on via qu'a deüs méres ; 
Dispu ou tè l's-as, t'as des bèlès maniéres ; 
On bia moussemint, one cravate à p'tits pwès. 
T'as tot po chüre èt l'imbaras du chweés. 


Avou tès caurs qui t'as rauvelé à |’ banse, 

'ddé totes lès djins qu'éstines di doüce crwèyance, 
Ti t' frès r'cassi ét ti d'meurerès tot paf. 

Té |’ sês come mu c' qui vint d' rif ér'va d raf. 


x w 


(G) 


Etèremint au viladje 


Bin paujêremint, li p'tit vicaîre 
Rote su s' pwès pa d'vant l’ côrbiliârd ; 
Padri lès néveüs sayenut d’ braîre 


Leü vi mon-nonke di suke qu'èst mwârt. 


Come Dèric fieüve li grand voyâdje, 
Tot l' vij'nauve süveüve l'ètèremint. 
C'a sti one porcèssion d' ramâdjes, 

Et po saqwantes on passemint d' timps. 


M u,come lès-ôtes, dj'a sü l' côvôye 
Tot-en chütant à |’ móde di rén ; 
Timps-in timps, one linwe si dislôye 


Po dire bran.mint pus d' mau qui d' bén. 


On bouche, on flaye èt on racasse, 

Su lès vis qu’ n'ont pont ieü d'èfant. 
On l's-a min.me maltraîti d’ wargnasse : 
Là ç' qui c'èst d' waiti à on franc. 


Putôt qui dè dire one patêr 

Po l' cén qu'éva, lès deüs pids d'vant, 
On cause dé |’ maujo ét dès têres 

Et dé l’ pourcia qu'ést co dins |’ ran. 


Gn'a d's-ótes qui tapenut one divise : 
« | s'a léyi édjalé d' fréd, 

Télemint qu' vikeüve dins l'avarice ; 
I n’ bauyeüve nén, peü d'awe swè ». 


Cast au toür dèl grande Gèlique, 
Li pus mwaíje linwe di tot l'amia : 
« Sês’ bén, di-st-éle, qui H vi Déric 
Touweüve on pü po vinde li pia ? » 


Li gros Zande avoü s' tchapia d' crèsse, 
Foüt s' babéye ossi en m' dijant : 

« Po-z-awè on pwèl di sès fèsses, 
Faleüve si muni d'on palan. » 


Nos-arivines 'ddé l’ grande bauríre. 
Gn'a dés céns qu’ causines dé l^ magot. 
Là tot c' qui dj'a étindu dire : 

Dés ci, dés là, ét vos 'nn'ároz. 
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Quand dj'aleüve veüy bagni (G) 


Quand dj'a véyu Ziré didins si p'tit scalcon : 
On-ome d'on méte nonante qui n'a ni vinte ni fesses, 
On p'tit tchapia di strin avou l' péne dissus s' front, 

Il èstot bia à veüy, dès talons jusqu'à l' tièsse. 


Avou sès mwinrès djambes qui n’ sont qu’ pia ét ouchas, 

Dès pwèls su si stoumac, i r'choneüve à c' qui dj’ pinse ; 

Peü d'iésse contraire aus-ótes, dès bèrikes po l’ solia ; 

Po m’ compte, dji n’ vos |’ catche nén, dji n’ vóreüve nén d si 
s'mince. 


Ossi wóte qu'éle n'ést laudje, en catchant c' qu'i faut bén, 
Si feume èstot à |’ móde, tot-en-èstant r'fachiye. 

Sés bourléts d' crauche brotchines, ét ci n'éstot nén rén, 
En l' waitant come u faut, c' n'éstot qu'one copindriye. 


Nén co contin.ne di ca, èle fieüve co bruni s' cwärps : 

« C'ést qui, d'djeüve-t-éle, à m'n-ádje, i faut co iésse frénquète. » 
Sitindeuwe su l’ sauvelon ét l’ solia qu’ tchaufeüve fwärt, 

Gn'a qu'à l' plante di sès pids qu'i n'avot pont d' cloquétes. 


C'est Ziré qu'a ieü D bouye d'alér au fármacyin, 
Po-z-alér qwé dé l’ crauche po soladji Doniye. 
S'a-t-i mau èspliqué ? Swét' ! qu'avou l'ingrédyin, 
Ele si gréteüve à song come avou one sitriye. 


Donîye éstot è plaiyes ét Ziré ni d'djeüve rén 

Qui d' choûtér lès rotindjes di s' feume qu'éstot mèchante : 
e Maugrè qu’ t'és grand èt fwart, c' n'ést nén ti l’ pus malén ; 
Cu qu’ t' m'as sti qwé, c'est dèl crache rèstchaufante. » 


e Choüte bén, di-st-i Ziré, dins t' dieu, t'as one mwaije caute ; 
Mins fuche co bén binauje, t'aurés one novèle pia. 

Asteüre, dji m’ va tè l’ dire, cu qu’ t'as là, c'est di t' faute ; 

Ça t'apidré dé stinde ti coyène au solia. » 


X e 
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Li Bribeü (G) 


Nén dandji d' fleürs po ièsse contint. 

| rit dins s' grije baube come Dien |’ Pére. 
Pinséz qu'i mougne su tos sès dints ? 
Quét'fiye bén dès brouwèts trop clérs. 


Dins sès pids, dès solés trawés ; 
Sès-ôrtès passenut pa l' bètchète. 
Dès furlokes pindenut d' tos costés 
Et à s' culote, dès pîces à r'mète. 


One djaube di strin po sièrvu d' lèt, 
Fouteuwe dins l’ cwén, padri lès vatches ; 
On crochon d' pwin por li sopér, 

Qu'il a r'ssatchi d'au fond di s' satch. 


Tènoz ! vo l’ là à pwin.ne lèvé 
Qu'il èva d'djà trin.nant s' misére, 
Jusqu'au djoü qu'i va distèlér 
Po prinde li vóye dé l’ cimintiére. 


Marîye èt Djôsèf (G) 


Dji n' mi foü nén dès djins. Djôsèf n'avot qu'on brès. 

On p'tit ome tot r'toürné qui chalteüve du pid drwèt. 

Tant qu'à li p'tite Mariye, boune come li pwin èt l' suke, 

Ele pwárteüve su s' maquéte one bèle grosse nwére péruque. 


Sès tch'fias éstines rólés jusqu'au mitan di s' front, 

Et i n' [i manqueüve pus qu'one sonéte à s' minton. 
Onk di sès grands plaijis, c'éstot d’ prinde one pènéye, 
Djé l’ vwè co d'vant més-ouy : sès narènes Basé 


Quand èle roteüve aus-uch, qué bazar dins s' tchèna ! 
Vos dire cu qu’ 'n'avot d'dins, ca vaurè bran.mint mia: 
Lacétes, botons, scorions, savonétes ét d's-awiyes, 
Papi d’ vére ét à lète : ca, c'éstot s' litaniye. 
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Ou criyi su lès tch'méns : « D'mwin, à noüf eüres tapant, 
On discôpe on pourcia amon Lèyon d'mon P Blanc. » 

Po r'comandér lès mwárts, i n'avot pont d’ paréye. 

S'i faleüve rire ou braire, pérson.ne nè l’ fieüve mia qu’ léye. 


Si v's-aviz one rascrauwe, vos vos d'mandiz poqwé, 

Vos vikiz dins lès transes po conèche one saqwe ; 

Léye, vos fieüve prinde coradje en vos batant lés cautes, 

Ou vos d'djeüve platézak : « Qu qu'arive, c'est d’ vosse faute ! 


Ele ni danseüse nén l’ twis’, mins fieüve si bén l’ molén 
Qui sés djambons di dri ni d'mérines nén à rén. 

Li sémedi dè l’ dicauce, gn'avot pont d' pus adrwéte 
Po diskinde li rouwale sins tchair di sés chalétes. 


Timps dè |’ guére di quatóze, gn'avot l’ ravitayemint. 
C'èst Djôsèf qu'avot l’ bouye, avou s' sonéte dins s' mwin 
Dé criyi dins lés reuwes : « A deüs-eüres ét one chique, 
On distribuwe li laurd ét |’ sayén d'Amérique. » 


Là d'djà saqwants-anéyes qu'il ont fait l'ascauchiye. 

Is n' léyines padri zèls pérson.ne, ni frére ni soü. 

Léyans lés bén tranquiles pad'zos chís pids d'aurziye ! 

Et qui l’ Bon Dié voüye bén lès mète au r'cwé dins s’ choû ! 


Por on fayé d'méy' franc (G) 


Dè l'angléye di l'eglije, 
One pékéye di gamins 
Ratindines plin dins l bije 
LU batéme dè l’ féye Lantin. 


Mouchis dins l’ rouwaléte 
Po iésse one miète au r'cwe, 
Onk come l'óte t-t-ossi vèt 
Is triyanines dins l’ fred. 


Là qu'on sone à dadaye ! 

Li batéme va sórti. 

Gn'auré nén p'téte quate gayes ; 
Mins, swèt' ! chacun por li. 


Vèrjinîye, l'acoücheüse 

Sôrt tot doücemint su s' pwès ; 
Li p'tite èst d'djà grigneüse 
Maugrè qu'on l’ pwate à brès, 
Li djon.ne pa s' rècrèstéye 
Didins s' novia moussemint. 
Li parén èst di d'néye : 

Là dès çans', èt bran.mint ! 
Ossi rodje qu'one piyaune, 
C'èst |’ marine. Ele sorit. 

Lèye, non pus n’ fait nén l' clône ; 
C'ést l’ feume do gros cinsi. 


Dès mastokes à l' voléye ! 

On criye, on court, on tchaît. 
C'èst |’ prumére ramonceléye ; 
Gn'a onk dins l’ binde qui brait. 


C'est Ziré de l' longue fèsse 
Qu'a ridé su sès gngnos. 

Gn'a d's-ôtes qui sont d'djà près' 
A s' sièrvu d' leüs chabots. 
Nos-avines bén tortos 

Li diâle dins l' capotine ; 
Jusqu'à l'uch dè l' maujo, 

C'a sti l’ min.me pantomine. 
Ostant qui dj’ m'è sovégne, 
Dj'ésteüve lon d'on d'méy franc... 
Ca s' passeüve on dimegne, 

Là d' ca pus d' cénquante ans. 


À ow 


Avant-déréne 


Chaque anéye, elle aléve méchenér 

Èt rotér pa t't-avau lès steüles, 

D'éne tére à l'ôte sins s' ripwèsér. 

Póve viye âme ! èle vikéve toute seüle. 

Combin d’ côps î a-t-èle si 

Po-z-i ramassér paute pâr paute ! 

Por léye, c'éstéve co ca d' gangni. 

Misére ! quand on satche one mwaije caute. 


Là dès mwès qu' djè n' l'a pus vèyu ; 
| parèt qu'èlle èst malasnéye. 

Sès viyès djambes n'è voul'nut pus ; 
Ele drâne pad'zos |’ pwès dès-anéyes. 


Ayir, djè l'a vèyu passér 

Avou s' paquèt, mouchwè su s' tièsse. 
Èle m'a dit : « Dji m' va mi r'pwaser 
A l' maujo aus grandès fènièsses. » 


À X 


Ayir (F) 


Èle waîte à gauche, à drwète ; ratoûne co su sès pas. 

Pus qu' seür, ç' sèrè co broke. Va-t-èle montér à s'mince ? 
Pus qu’ seür gn-a pont d' pârdon : c' sèrè in grand boüria. 
Va-t-èlle awè lès fives ?... Èt s’ manége ricomince. 


Pôve pitite anoyeüse ! C'est lès preumis trècas. 
L'éspwer l'agrifetéye co à in filé d' pacyince. 

Ele si r'toüne in p'tit côp ; pèrson.ne ! i n'ést nén là. 
Asteüre, qui va-t-èle fér ?... Achévér s' pènitince ? 


Li djon.ne fiye énn'a gros ; si p'tit cœûr dwèt toquetér. 
Ratinde là si longtimps. Elle énn'a ieü asséz 
Do couru come buzète. Tout ça pour in djon.ne ome. 


Sins fér chénance di rén, èle ramechiye dins s' tchèna. 
Dispu D timps qu’ djè l’ rawaite, dji wadje qui l’ pwin.ne l'assome. 
C'ést domadje pou l’ djon.ne fiye. Mins li, va payi ca. 


* H 


Rintréye di condji (G) 


Li p'tit Flupe ét Doniye qui n'ont jamais boudji, 
Avines dit : « C't-anéye-ci, timps dès condjis payis, 
Nos-alans come lès-ôtes couru on côp nosse chance ; 
Nos vourines bén alér fér on p'tit toür en France. 


Doníye n'ést nén spépiaute ; Flupe a boun-apétit. 

È bén ! d'djà |’ preumí drop, = c'ést li-min.me qui m’ l'a dit — 
Is-avines vèyu l' leup : i faleüve prinde one loupe 

Po veüy dins l’ fond d' l’assiète, li spècheü d'on dwègt d soupe. 
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Adon, po lès-ôtes plats, saquants frites, deûs côps rén, 
Deüs tot p'tits vitolèts, chaquén' on vêre di vén ; 
Cinq' chis fouyes di salade èco avou leü scwace. 
Èt po dèssêrt, one pwêre ou bén 'ne crin.me à la glace. 


e Qu'è d'djoz, don, di-st-i Flupe, en r'waitant l’ blanc moussi, 
Èst-ce co l' guêre, ô, pâr ci ? Ni v's-avoz nén brouyi ? 

Avou C qui n's-avans ieü, faut-i qui dj’ vos l'aprinde ? 

Nos n’ sintans nén co l’ place, ét ci n'est nén dés mintes. 


C'ést qui come vos m’ véyoz, mu, dj'a co l' gale aus dints. 

Mi feume, léye, c'est co pire, èle mi dit qu'èle rastrind. » 

— « Choûtéz, di-st-i l' gárcon, si dj’ vos siérveüve ôr ligne, 
Vos-auriz, onk come l'óte, dés rüjes dé ténre vosse ligne. » 

— « Dji n m'imbarasse nén d' ca, réspond-i l’ gros mougneü, 
Si té l' comprinds come ca, taudje ! ca n' compt'ré nén deüs. 

Ti vas fér m' compte tot d' süte ; avou t' sopér d' quate djigues ; 
Èt t' pous ièsse sûr qui d'mwin dji récoür en Belgique. » 


Èt come fut dit, fut fait. Is n'ont nén stí pus lon. 

Donîye ossi bén qu’ Flupe avines sintu l'agnon. 

Èt come po l' preumi côp ça n'avot stî qu’ d'one fèsse, 

Is sont rintrés | "léd'mwin, sins ièsse onteüs d’ leü djèsse. 


Savoz bén çu qu'is d'djines, quand is-ont stí rintrés ? 

« Si n's-avines ieû seülemint dés canadas pètés ! 

Mins nos-in.meríines co mia, qui l’ Bon Diè nos |’ pardone ! 
Mougni do pwin tot sétch avou d’ l'éwe è |’ maujone. 


* * 
LES FAUVES 
Li pourcia ét l' bouledogue (P 


In pourcia craus à laurd, pèsant pus d' cint kulogs, 
Estet qui fiéve di s' yan’ dins l’ fond d'in rododo. 
l 'guignéve come po s' foute in grand roussia bouledogue 
Arnachi pou satchi l’ tchèrète d'in martchand d’ loques : 
« Bén, m' fu ! di-st-i l' gros laurd, t'as in drole di mésti 
Avou tès-atèléyes, t'és come in prijoni. 
Qu'è dis’ ? Intrè nos deüs, gn'a éne bèle difèrince. 
Sins iésse loyi au sto, 
Dij m' porwin.ne en-auto 
Dispu H sórtiye de l’ cinse. 


A tchwèsi, dj'in.me mia m’ sórt, pace qui t'-min.me, t'ès-t-à pid. » 
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— « Choüte, di-st-i l plat mouzon, c'ést |’ vrai, t'ès-t-ène saquí 
C'èst t'-min.me li rwè dès tripes ; quand on 'nn'a, on s' ralètche ; 
Et pou 'nn'awè ène on.ne, dji t' dôréve bén in bètch. 
Mins causons sérieüsemint : 
T'ès là, l’ grognon dins l’ vint, 
Pot foute, ti cocheüs t' tièsse, 
Et t'as l'aîr télemint bièsse 
Qui t' pinses qui t' vas à l’ fièsse. 
Si malén qu’ ti t! pous prinde, ti n'as nén à t' vantér. 
Sés' bén qu' dins saquants-eüres, ti pous ièsse sitauré. 
Mu, tchin d' tchéréte, dj'ai co d' l'éspwér. 
Mins t'-min.me, blancs-ouy, c'ést l'abatwér. 
Putót qu' di t' foute dés-ótes, profite di l'ocásion, 
Divant d’ fér t' déréne bauye, fais t'-y-ake di contrition. » 


Vaut bran.mint mia rotér à pid 
Qui d'alér qwére si mwärt achit. 


N. w 


Li séndje èt l baudèt (F) 


Jules, li bia p'tit séndje du cirque Barnum, 
Fiéve dés toürs su li scaule come in-ome. 
Sins r'nictér, 
Sins jamais iésse maflé, 
| 'comincéve sès gabrioles 
A l vole 
Et pacóps 
Trinte-chís côps. 
Dé veüy lès djins rire dès biestriyes 
Du séndje rascouvru d'arnicheriyes, 
Li donne baudèt crèvéve d'inviye. 
« Vos n'éstoz qu'in fieû d'imbaras, di-st-i l' baudèt, 
Si dj’ monte au d'zeüs d’ lé scaule, dji tchanterè in boukèt. 
Vos-étindréz 'ne saqwe. » 


Ene gnüt, en plin.ne swèréye, 
Li vantárd chût s'n-idéye. 
Il èst bunauje, i rít tot sen, 
Li scaule né li fait nén awè Den, 
Là qu'i monte en v'lant fér |’ gugusse 
Su dés scayons qui n' sont qu' trop jusses 
Po-z-aspoyi sés chabots, 
Eco... 


Su ç” timps-là, l’ musique 
Djouwe ène air d'Afrique. 
ï fait |’ rinflé, i waite au lon ; 
Et pou-z-atirér l'atincion, 
Biessemint... i ride pou d' bon 
En r'djiglant s’ minton 
Su lés scayons 
Jusqu'au fond. 


Quand on faît dès façons, 
On tchait rate su s' croupion. 


* ow 


Lès deüs rats (G) 


Deüs rats, craus à pété vikines bén paujéremint 
A costé dés pourcias, dins one cinse du viladje. 
Is n’ savines onk ni l'óte ci qu'éstot d'awè fwim. 
Mins todi su |’ qui vive po c' qui tchéyeüve è batch. 
On n' compte nén lès sayas ; 
Dèdjà po l’ preumi r'pas, 
Dès p'tits ronds canadas 
Avou du p'tit lacia. 
Bén seür sins s' fér priyi, is si r'guédines à rlaye 
Qu'is d'vines pacóp s' rastrinde po r'mouchi dins leüs crayes. 
Po noûri leü nitéye, pont d’ rüjes, pont d'imbaras ; 
Dins l' batch, dés réstants d' pwin, dél faréne di tortia. 
Por zèls, tos lès djoûs, c'èstat fièsse, 
Jusqu'au momint qui l^ maísse-rat a fait l^ biesse. 
C'ést l' min.me qui d'dins lés djins 
On n' vwét qu' dés maucontints 
Qui faiyenut l'inocint. 
Li maísse-rat dit à l'óte : « Nos 'nn'irans, gn'a pont d'onte ; 
Li modéye dés pourcias, ca sint mwais, dj'énn'a m' compte. 
— Oyi ! rèspond-i l'óte. Alans-é au tchèstia. 
Dji m'a min.me lèyi dire qui |’ côp d'ouy èstot bia. 
Sins dire à r'vwér à l' tróye, 
Sins brüt lès v'là évóye 
Si nicht dins l’ gurni 
Po iésse bén wót lodjis. 
...Si v' lés-aviz r'véyu aprés saquants samwin.nes, 
Zèls qu'avines todi ieü, come on dit, panse bén plin.ne, 
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Is criyînes wôt-èt clér : ça n'è vaut pus lès pwin.nes ; 
Faurè qu'on crève véci ; gn'a nén one crosse qui trin.ne. 
A tchwèsi, ça vaut bran.mint mia 
Awè panse plin.ne 'ddé lès pourcias 

Qui do d'mèrér dins on tchèstia, 
Avou s' pia qui clape su l's-ouchas. 


X w 


Estoz bén seür, Márine ? (G) 


One vive feume come bran.mint 

Qu'avot rovi s’ donne timps 
Riwaíteüve pa l’ finiésse passér deüs djon.nès djins. 
Ele troveüve ça tot drole paç’ qu'is s' tinines pa l’ taye 
Èt qu'is ratchitchotines, prés-à tapér à gaye, 

Divant l’ finièsse, durvén durva, 
Ele sitindeüve si gosi po veüy mia, 

Ele bérdéleüve à maque : 


« Parole d'oneür, més djins, 
Dji m'i pièd. Qué candjemint ! 
Qué toubac' ! 
È bén ! d' nosse timps, di-st-éle à si p'tite féye, 
On nos-aureüve satchi pa nos-oréyes. 
Franchemint, on n' si r'toüne pus. 
On-ârè tot véyu 
D'vant dé moru ». 


— « Èstoz bén seüre, Mârine, di-st-èle 
Li p'tite bauchèle. 
Come vos d'djoz, di vosse timps, on n’ si t'neüve qui pau brès ; 
A vos-étinde, on n' si séreüve jamaís d' tot prés. 
Si dr comprind bén, dins | timps, vos-èstiz tortos d’ bwés. » 
— « C'ést bon, no p'tite, vos-avoz co raison : 
Gn'a todi ieû dés coqs, dés pouyes ét... dés pouyons. » 
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ÈT QUAND NOSSE COEÜR TCHANTE 


C'ést wére... mins... (G) 


On rén, croyeté sur one ardwèsse, 

On sine fait par one pitite mwin, 

On cáde qu'est là stampé su l’ drèsse, 

On bétch... c'ést wêre, mins c'est bran.mint. 


On vi bribeü qu’ dit one pâtêr, 

Pac' qu'il a fwim, paç qu'il a swè ; 
Li gote qui rôlerè d' vosse paupiére, 
C'est del bénite éwe su vos dwègts. 


* o * 


Crwés d'amoür (G) 


— Poqwe fioz todi ca su l’ pwin 

Avou l' grand coutia dins vosse mwin ? 
Chaque côp, vos vos sièrvoz dè l' pwinte 
Po fér one pitite crwès su s' vinte. 


— Vos d'voz sinte quand on s' mét à tauve 
One pitite saqwé qu’ nos rèstchaufe, 

Et qu'en métant |’ pwin conte mi cœûr 

Dji n’ cópe qui dès trintches di bouneür. 


wow 


Bouneür (G) 


Si nos spales sont naujiyes 

Et nos pids trop pèsants, 

C'est dins |’ vóye sins scrabiye 
Qui nos nos pormwin.nerans. 


Si nos tièsses sont blankiyes, 

A l’ longue, pa l’ pwès dés-ans, 
Nos r'waitrans lés-awiyes 
Echone au min.me cadran. 


Et à nos veüy insi 

Come li mouchon dins s' nid, 
Dissus |’ sou dé l’ viyésse, 
Onk come l'óte, nos sondjans 
A nos fér dés carèsses, 

Achîts t’ lès deüs su |’ banc. 
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Viye ôrlodje (G) 


Vive ôrlodje, dins vosse caisse di tchin.ne, 
Avoz jamais ieû D timps d’ dwârmu ? 
N'avoz jamais stî coût d'alin.ne, 

Come nos-ôtes quand nos n'è p'lans pus ? 


Sins mau, vosse balancí s’ pormwin.ne 
Come s'il aureüve co sés vingt-ans. 
Por li, gn'a ni djoü ni samwin.ne, 

Et maugrè ça todi canletant. 


Vos-awiyes vont piyane piyane 

Po s' rabrèssi su l' côp d' méye nét ; 
Vosse cadran, qui dj' riwaite à cwane 
Compte lès bias momints ét lès laids. 


Vos-eüres chorenut ét nosse viye passe. 
Vive órlodje, quand c' sèrè l’ momint, 
Qui mi-y-eüre soneré po qui dj' trépasse, 
Rapaujíz lès pwin.nes di mès djins. 
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A qwè bon ! (G) 


Pa d'zos l' tiyou, su l' vi banc d' pire, 
Dj'i a tüzé dés-eüres etires, 


Bén à l'ombe du solia brûlant ; 

Dj'a r'trové l’ live di més vingt-ans. 

Dj'a r'trové lès pages di m' djon.nèsse, 
Lès bias, lès laids djoûs, ét... tot l' rèsse. 


Dj'i a r'véyu lés bias momints, 
Nos sérmints ét min.me nos toürmints. 


Dj'i a r'ssintu tote li tindrèsse 
Et lés-eüres dés doûcès carèsses. 


Mins à qwé bon, dwé, dés sovenances ?... 
Dj'a r'sseré l’ live ; gn'a pont d'avance. 


Asteüre, quand dj’ vén m'achire su l’ banc, 
Dji m'éssoktéye... ou dj’ compte mès-ans. 


n 


— Virgile émon nos-ôtes, trois églogues, C.W. n° 6, 1967, 20,00 
— Historique du Cercle, C. W. n 958, 60 pg. 50,00 
— Les Cahiers Wallons - Coll. Années 1947 à 1967, par an 100,00 


W. 
— Aurmonak di Nameur C. W. n° 
— Aurmonak di Nameur po 1970 C. W. n° 10 1969 - 24 pg. 20,00 
— Activités R.N. 1958-1968 - C. W. n° 2 1969 30 pg. 25,00 
— Prétchemints è Walon (10 homélies) 
C. W., n° 1 1970, 32 pg. 


25,00 
— Vignettes pour correspondance, feuilles de 16 : 4 f. : 10,00 - 8 f. 


— Cartes illustrées, formules wall. vœux naissance, mariage 


REMACLE Louis (La Gleize-Francorchamps) 
— Fagne, 25 poèmes, trad. notes, C.W. n° 9 1969, 24 pg. 25,00 


(t) RENARD Michel (Nivelles) 
(*) Lès-Aventures dè Djan d' Nivèle, èl fi dé s' pére 
— poème ép. vers, rééd. L Guillaume C. W. n° 3 1963, 83 pg. 75,00 


(t) ROBIN Emile (Namur) 
— N° d'homm. à E. ROBIN, éd. Le Guetteur Wallon 55 pg. 


ROUSSEAU Félix, 32, Boulevard de la Meuse, Jambes 
— Namur, Ville Mosane, 2e éd. 1958 - Libr. Dasnoy, Namur 66,00 
— Namur dans la collection des plans en relief, musée des 
Invalides, Paris - Ed. Centre Pro Civitate Bruxelles 250,00 
— Dans le vieux Namur, autour de Saint-Jacques, 
500 ex. num. En vente : Oeuvres de Saint-Jacques, Namur 120,00 
— La Wallonie, Terre romane, 4me éd. revue augm. et ill. 
en vente : Institut J. Destrée, 42, Ch. de Châtelet, Gilly — 53,00 
— Propos d'un Archiviste sur la Littér. Dialect. à Namur 


Tre partie C. W. n* 1-2-3, T964, 116 pg. 70,00 
2me partie C. W. n* 1-2-, 1965, 88 pg. 60,00 

— L'Entre-Sambre-et-Meuse, Terre d'avant-garde 
C. W. n* 7, 1966, 10 pg. 15,00 


ROYNET Olivier (Fenffe-Ciergnon) 

— N° d'homm. Livier d Finfe C. W. n° 2-3-4 - 1968 64 pg. 45.00 
SMAL Georges (Houyet) 

— Vint d' Chwache poèmes, C. W. n° 2, 1953, 56 pg. 50,00 
(*) SOMME Lucien (Florennes), 77, r. l'Agasse, Gembloux 

(*) Paus-és Pisintes 


poémes, éd, L'Orneau, Gembloux 1965, 23 pg. 30,00 
(*) Viye di Djint, 
poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1968, 46 pg. 60,00 


(t) THIRIONET Edouard (Namur) 

— N° d'homm à € THIRIONET, C.W. n° 1-2, 1962, 32 pg. ` 30,00 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 

(*) Dins més Cayaus, poèmes, C. W. n* 3, 1959, 24 pg. 25,00 

* tirage spéc ‘Mme Tillieux, 80, rue Saint-Donat, St-Servais) 

— Vicadje. poèmes, C. W. n° 3 1967, 16 pg. 20,00 
(t) VERMER Augustin (Beauraing) 

— Fauves do Docteür Vermer, C W. n° 2, 1967, 36 pg. 40,00 
(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 

— Lès dérins Contes, C. W. n* 12 1954, 56 pg. 50,00 
(t) WILLAME Georges (Nivelles) 

(*) Sonnets, éd. critique par J. Guillaume, publ. SLLW 78 pg 50,00 


25,00 
10,00 
20,00 


25,00 


: 20,00 


40,00 


50,00 


95,00 
90,00 


20,00 


60.00 


45,00 


60,00 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugéne GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 120,00 (ord), 180,00 (protect.), 350,00 (hon.) 


à leur CCP 795697, 15, rue |. Hamoir, La Plante - NAMUR 


Pour le cas où d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient être obtenues, prière de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyi, c'èst dès rwès-maîsses, 
Dès ptds AT tiésse èt bon mártchi ; 
One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 


Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


` 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman. avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PERIODIQUE 
SOUS LA 
DIRECTION D'UN 
COMITE DE 
RÈLIS NAMURWES 

C. C. P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


Oeuvres de E. PERAUX. 


NUMERO 5. 
MAI 1971. 


Lès Rèlis Namurwès 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P. 795697 


(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
ployé) dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indiqués. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse particulière, les œuvres peuvent être 
demandées (et obtenues) au secrétariat = CAHIERS WALLONS. Les œuvres 
dramatiques d'auteurs vivants n'ont pu être, vu leur nombre, jointes à la pré- 
sente liste PR 


éd. ord  éd.spéc 


ANTHOLOGIES voir Rélis Namurwès (Lès ......... ) 
(t) ANTOINE Léon (Belgrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C. W. n° 3 1966, 32 pg. 30,00 45,00 


BAL Willy (Jamioulx) 
— Au Soya dés Leu(p)s, poème C. W. n° 8 1947, 16 pages 20,00 


(f) BERNARD Gabrielle (Moustier-sur-Sambre) 


— Flora da l'(H)oulotte, 3 act. vers, éd. J. Romain, Fosses, 80 pg 50,00 
— Boles di savon, poémes — en réédition . 35,00 

(*) — C'ésteüve ayir, sonnets — C.W. n* 44 1943, 21 pg. 30,00 

(* — Do vèt do nwär, poèmes — C.W. n° 45 1944, 36 pg. 35,00 
— En attendant la Caravelle, poèmes français, 98 pg. 80,00 


(*) 

(*) abbé Paul GILLAIN, Place du Chapitre, Andenne. 
BIBLIOGRAPHIE voir Rélis Namurwés (Lés...... ) 
(t) BINOT Victor (Namur) 


— Rèli ét Molon, C. W. n* 5 - 1967, 32 pg. 35,00 

(*) tirage spécial Mme Binot, 33, r. du Pavillon, St-Servais. 60,00 
(f) BUCHEZ PH.-J.-B. (Matagne-la-Petite) 

Centenaire de sa mort C. W. n*.5 - 6, 1965, 32 pg. 35,00 60,00 
(t) CALOZET Joseph (Awenne), 
(*) — Pitit d mon lès Matantes, Visions d'Ard., 2 éd. 144 pg. 80.00 
(*) — O payis dés Sabotis, Nouvelle - 2 éditions, 142 pg. 80,00 
(*) — Li Brak'nt, Nouvelle - 2 éditions, 87 pg. 70 00 
(* — Li crawieüse agasse, Nouvelle et Contes - 127 pg. 70,00 

— N° d'hommage à J. CALOZET, C. W. n° 6 - 1963, 36 pg. 35,00 45,00 

— In Memoriam, C. W. n* 6-7 - 1968 48 pg. 30,00 40,00 
(f) CAMBERLIN Charles (Salzinnes-Namur) 

— N* d'homm. à Ch. CAMBERLIN, Le Guetteur Wallon-72p 65,00 
(*) CLINIAS René (Namur) 667, rue de Dave, Jambes 
(*) — Mirwés, poémes, Ed. Mosa, Profondeville, 140 pg. 100,00 


(f) COULONVAL Gérard (Matagne-la-Grande) 
— N° d'homm. à G. COULONVAL, C.W. n° 8 - 1966, 32 pg 30,00 45,00 
(f) DELVIGNE Camille (Spy) 


(*) — C'éstait Djan Lariguéte (Mme Delvigne, Pl. Gare, Dinant 50,00 
— N° d'homm. à C DELVIGNE, C.W. n° 9 - 1951, 20 pg. 20,00 


(t) DETHY Joseph (Assesse-Namur) 
— Djan-Biétrumé Picár, théâtre - C.W. n° 2 - T962, 40 pg. 4000 7000 


LES CAHIERS WALLONS 


'| aurè trwès-ans dèdjà dins saqwants djoûs qui nosse binin.mè 
présidint èraleut po d' bon. 


Saqwants samwin.nes après, nos-avins l' visite da Edouard Peraux 
po s' présintè aus Rèlis. 


On-ome di Nassogne por on-ome di Nauwin.ne : li payis d 
Saint Yubêrt èsteut co là avou nos, on Cawèt d' Nassogne por on 
Vê d' Nauwin.ne ! 


Deüs-ans au long nosse bon soçon s'a boutè à l'ovradje, avou 
on cœür d'Ârdin'wès. 


Mins, li ossi a tapè djus vola on-an après-awè bin travayi. Si 
payis d' Nassogne, èl vèyeüve-t-i volti ! ènn'a-t-i causé ! Poqwè 
d'alieürs nè lí nin lèyi l' plume po vos D dire li min.me ? 


Ainsi, audjourdü, les « Cahiers Wallons » faiyenut oneür à 
Edouard Peraux, Giant d’ Nassogne ét Réli Namurwes. 


el m NO => D Ss 
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È l'oneür do Présidint. 


Jamais dins lès viyadjes qui s' bagnèt ol Masblète, 


— Catchès dins lès grands tiérs covrus d'aubes ét d’ bouchons 


A l’ sovenance dès pus vis, pérson.ne n'éve véyu mète 

Li nom d'onk do payis, su lès murs di ei mohon. 

On pout z-èsse fiér di li dins tot D payis d' Nouwin.ne, 
Zoublè d' djóye en véyant qu’ totes lès djins v's-é causé, 
Esse binauje do p'lu dire : Si payis, mais... c'ést l' min.ne » ! 


Tot l' monde ol sét fwárt bin, c' nom là, c'ést « Calozét » ! 


Treüs róses po m' Moman. 


D'vant vosse pórtrait, su l' tchiminéye, 
Moman, dj'ai apwartè treüs fleürs 
Treüs rôses qui s' drovint à l' roséye ; 
Djo l's-ai tchüsi di treüs coleürs. 


Dj'ai codu l’ róse, li tote prémíre, 
An m' sovenant dés ridaus di m' lét 
Qui s' drovint avou vosse soríre 

Èt s' cloyint avou on coplèt. 


Li blanke, réwaye dins més pinséyes 
Dés sovenances di m' viye di gamin, 
Come ossi dol blanke méche cópéye 
Su vosse front au dérin momint. 


Li rodje, c'ést l’ coleür qui dj'épronte 
Au coq walon, qu'i gn-a longtimps 

Vos m'avéz faît in.mé sins honte 

Èt prométe do sièrvu tot |’ timps. 


Quand l' dérin.ne ponte séré clawéye 

Qui dj' séraí stindu dins m' vaché 

Dj'aurai su m’ cœûr treüs fleürs souwéyes, 
Treüs pôvès róses dins on sètché. 


l va qu' s'arèdje. 


En réscontrant deüs djon.nes mariès 

One fème qu'è v'léve savèr pu lon 

Olzi d'mande : « È bin ! qu'ènn'-è d'djèz ? 
Kimint qu' ca va ? » — L'ome li réspond : 


— | va qu’ s'arédje, mi bone chére djin 
Mais seülemint no l' répétéz nin ! 


Tins ! Vos-avéz one noûve auto ? 
One vwèture, i gn-a rin d’ té qu’ ca, 
Quand i ploût, c'ést mî qu'one moto ! 
Mats rin qu'a deüs ést-ce qui ça va ? 


— | va qu’ s'arédje, mi bone chére djin 
Mais nin po tchèrdjè lès vèjins ! 


Quand c'ést l’ momint dés-élécsions, 
Lés tiésses di lisse fét do ronflant 

Si on l'zi d'mande leüs-impréssions 

| v rèspondèt l'air impórtant : 


— | va qu’ s'arédje, mi bone chére djin 
Prèmi dol lisse, on n’ risquéye rin ! 


L'óte djoû, dji d'mande à on e rèli » 

Qui tûzève assis su on banc 

« Vosse walon, vraimint ést-ce qu'on l' lit ? » 
« Bin sür qu'i m' dit, ét po-z-èsse franc, 


— | va qu’ s'arédje, d'póy tot-on timps 
On n' lit pu qu' ca mon lés flaminds. 
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Tauyes èt cawèts. 


Dipouy todi ét jusqu'à d'vant |^ guére di quatôrze, lès-ovrîs d 
bwès d' Nassogne toürnint co dés tauyes di bwès d' hèsse. 


Dins lès cinses, on s'è sièrvéve po-z-aurdè l' crin.me è ratindant 
qu'on bate li büre ; dins lès boledjeriyes, on-z-i météve lèvè l’ 
léwin po P pausse do londemwin ou lès mérons dés pwins à cüre 
dissus lès bréjes do for. Lès bolédjis s'è siérvint co, come platé 
dés romin.nes po pèsè |’ pausse. 


PLATE D Romin 
Di Bel&pJ? 


Di MAKAOIE ou 
, H ^ 
D'BOLED7JI 


TRAU fers 
ines Z bwés 
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Dins lès manadjes, su totes lès tauves, i gn'éve dès tauyes totes 
fumantes d'one bone plat'néye di tchôdès crompîres bin crausses 
avou l' sauce dés crètons d’ laurd dimorès à djok à |’ copète. 


Li mougnè rafreudichéve mwins' vite dins l’ bwès dés tauyes qui 
dins D fayince dès plats. 


On purdéve co dés tauyes, po réfwarci |l’ fond dés muzètes dès 
tch'faus ét d peû qu'èles ni chételinche ossi, on-z-i clapéve tèna- 
wète do zinc ou do blanc fiêr. On n' sét jamais ! Lès tch'faus è 
choyant leü tièsse po tchèssè lès moches pètét sovint leü muzète 
conte lès-aubes ou lès murs. 


Dj'aî véyu dés tauyes dins lès moncés d’ grin.nes, po z-i siérvu 
d' méséres, come téchons dins lés cüjénes, jates, fondés-assiétes, 
san.nís, ou crameü. 


Come lès fruts éstint apétichants dins |’ grande tauye qu'éstéve 
todi plin.ne su l' drésse ou l’ finièsse ! 


Quand lès tauyes avint on mantche, on lès louméve dés cawèts, 
pace qu'élle-avint one cawe. One coüte cawe è féve on pélon, one 
pus grande cawe one loce ou on poüjeü, ét min.me dj'ai vèyu dès 
cawes d'on mète ét d'méye à dès cawèts qui siérvint à vudè |’ 
bigau ou à l’ sitaurè su lés-ansénis. Après |’ guére, on-z-a léyi c't- 
oneür-là aus casques di boches qui trin.nint d' tos costès. 


Dins totes lès mohons d'où c' qu'on cûjéve li caboléye po lès 
couchèts, on cawèt èstéve pindu au mur. Pont d’ dandjî di e brulè 
é poüjant lés pélotes ou lés crompires cütes avou do wadje ou do 
wassin po-z-alé vudé dins lés batch dés rans. 


On m'a dit qu' lés fabriques di brouwét d' pomes ét d' fromadje 
si sièrvint ossi dés cawéts po machè dins leüs grands bidons. 


Lès tauyes ét lès cawéts éstint conus long ét laudje tot d'où ç 
qui lès martchands d' Nassogne ont sti porminè leüs hotes ét leüs 
tchérétes. 


C'é-st-à cause di ça qu’ lès djins d’ Nassogne ont yu l’ nom d 
Cawèts. Il è sont fiérs, ét mi ossi. 


Li toürnadje dés tauyes èt dés cawèts 


On s' sièrvéve d'on toür, sins moteür, qui l' toûrneû fève toürné 
è pèdalant si possibe, à D min.me vitesse. Li pédale èstéve riloyéye 
à on brès qui féve toürné one grande rouwe avou on contrepwèd. 
Li contrepwéd dinéve pus d' fwace au toür. 
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Riprrèse-nmwins. 


Divant d'avér li toür à rouwe, lès toürneüs divint s' siérvu do 
toür à splinke. Li splinke éstéve on bwès qui p'léve flitchè. Il èstéve 
riloyè à one pédale avou one coürwé d’ cür ou one grosse cwade 
qui féve on toür dissus l! mouyou do toür. Quand li splinke si 
r'lévéve li coûrwè féve toürné |l’ mouyou. C'éstéve brámint mwins' 
fwárt qui P toür à rouwe ét surtout mwins rapide. Li toürneü éve 
dés goudjes plates ét à gwádjes di mwints sôrtes. Tos cès goudjes- 
là avint on long mantche po qu’ l'ovri pouye l’aspoyè su s’ brès. 
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Lès bons toürneüs ablokint one plote di hèsse po p'lu z-è fè cinq- 
sis tauyes. 


PLOTE po queques kauyes 


Quand ils avint toûrnè li d’ foü do l’ prémire tauye, is creüsint 
l'in-d'dins di téle façon qu'is d'vint trovu li fond do |’ deüzin.me 
tauye. 


Au momint qui |’ prémíre tauye éstéve à pau prés distètchéye, 
li toürneü arétéve si toür ét, avou treüs cougnèts d bwes i féve 
distètchè li prémire tauye à p'tits côps d’ mayèt d bwès. Li fond do 
bol éstéve achèvè à |’ mwin. 


Quand on n'éve qui dès p'tités plotes, i faléve ablokè li mi pos- 
sibe po gangnè do timps. Adon on toürnéve one grosse bole avou 
one pate à chaque coron. Li bole éstéve soyèye è deüs, pus chaque 
mitan éstéve métouye dissus on toür à platé. Li platé avou sés treüs 
grawes qu'on p'léve sèrè ou dissèrè, purdéve li tauye po l’ pate. 
Ze blokéve lès grawes èt come ça on z-éve pus auji po creüsè |’ 

ol. 


l faléve vèye sipitè lès p'titès-èstales di tos lès costès. 


Lès tauyes avint |’ fond tot plat po qu'èles plinche tinu so lès 
tauves, mais li ci dés cawèts èstéve arondi. 


On cawèt, c'èstéve ossi on grand coyi d' bwés ou one grande 
fortchéte avou on long mantche. On-z-è vèt co dins lès botiques 
po l” momint. Mais dji n’ sés nin si on loume co cà dès cawèts. 
D'alieürs is n' vinét süremint pus d' Nassogne d'oü c' qu'i gn-a pus 
qui treüs-ovris d bwès : on saboti qui fait dès sabots d’ parâde, 
èt deüs-ótes, deüs fréres, qui toürnét co dés buwets, dés gorhés, di 
timps-in timps dès pîds d’ tauve, dès mantches ét quéques bricoles. 


Dj'énn'aí ralé à Nassogne i gn-a qwinze djoüs, po sayè d'è rami- 
né one tauye ou on cawet. Dj'énn'ai pont trovu, ca lès vis manadjes 
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duv'nèt râres èt lès djon.nes ni s'èbarassèt nin d' tot ça. On m'a 
dit qu'i gn'éve co dins l viyadje mais i faurè-z-avêr li timps do fè 
l’ toür. Moutôt bin qui dj'aurai pus d’ chance li côp qui vint. 


END 
° $e 77 A 
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One size à l' campagne (èvès 1920) 


On solê, hode d'avèr tchaufè tot-on-èstè, achève do d'nè sès 
dêrins feüs. Après z-avèr fait l'awous' dès blès èt dès-avon.nes on 
lès-a rintrè dins lès sinas èt lès bèrôdis ou on 'nn'a drèssè dès 
môyes addé lès p'titès cinses. 


Sèptimbe èt octôbe, après-avèr rasson.nè totes lès bones vol'tès 
ont d'né on dérin hikèt po |’ rauyadje èt l’ rintradje dès crompîres. 


Lès tchamps sont vüdes. Li tére ridevint quausu nouye. Èle si 
va r'pwésé quéques mwès po r'prinde dés fwaces po l'an qui vint. 


Mats i gn-a nin seülemint qui l’ tére qu'ést hode. Tos lès cis qui 
n' vikét qu'avou léye, por léye ét par léye ont bin dandji d'one 
miète di r'lachemint. 


Asteüre lès sizes duvenét pus longues tos lès djoüs. Èles rasson.- 
nèt lès famiyes autoü d' l'asse. One vraiye mére-pouye qui r'prind 
sès pouyons d'zos ses-éyes ét s'acwétit po lès r'tchaufe. 


Rin d' pus bé qui cès sîzes-là, si paujires ét si doüces qui dj' 
pous co lès r'vikè, asteüre, après d pus d’ cinquante ans. 


-..lés-uch sont clóses ; lès staures sont abachés aus finièsses dés 
mohons d' payotis' avou leüs téts di strin. 


Lès quinquéts sont alumès d’ tos costès. Leû flame, qui blametéye 
dins l' vére a grosse panse, lance dés-aireüs su tos lès murs blankis 
à l’ tchaus. Elle í fait vikè lés-ombrires dès djins ét dés cayéts. Tote 
li pléce èst néyéye dins one diméye rodjeü. Come c'est r'pwésant ! 


One comére tchante tot doücemint onk ou deüs copléts d'one 
tchanson à |’ móde. Tot l' monde choûte ét sorit. 


Li mére téche. Elle a stindu sès deüs pîds distchaussès su |’ pate 
cáréye do l' sitüve-crapód. Li tchèt, li, a tchüsi l'intréye do cofe. 


One deüzin.me comére répiyetéye dés tchausses. Li prémiíre, li 
cisse qui tchante, riplaque one péce au gngnos d'on pantalon d' 
vroüle. 


A l' tauve, on djon.ne fi r'copiye sès d'vwárs po li scole « d'adul- 
tes » do londemwin. 


Di l'óte costè do l’ sitüve, li pére, lès pids dins sès gros sabots, 
créne dés córis bin dreüts. | lès ploye su sès gngnos po z-è fè 
chételé ét pètè vóye dès fins chinons. Cès chinons-la sièvront, dins 
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quéquès samin.nes, po z-è fè dès banses à crompires ou à bou- 
wéye. Èles sièvront motôt ossi po sèrè lès twatches di fènèsses ou 
di strin d' wassin dés tchéteüres ou dès bansetés. Dès bansetés, dès 
cwarbiyes, on 'nn'a todi dandji dins lès cinses. | faut quéque 
p po pwartè |’ payóte ou l’ hacsèle aus bièsses ou po ramassè 
és früts. 


|. Dins s’ vi fauteüy di wásire, li grand pére sètche su P tuyau 
di s' pupe qui vint di s' distinde. | radrèsse si calote di nwáre sóye 
qu'il a todi su s' tièsse, prind one sicrépe dins |’ cofe do |’ sitüve 
ét l'alume o d'zeüs do vére do quinquét. Li flame monte dins |’ 
vére qu'élle éfume. Ele boute li feu à l’ sicrépe. Li vi-ome l'avance 
jusqu'à s' pupe ét sètche tant qu'i pout. Li fumire do toubac' monte 
èvè lès nwárés solives do plafond en fant dés zig-zag ét dès ron- 
dions. 


Divant do r'méte li scrépe dins |’ cofe, po l'í r'trovu on-óte côp, 
li grand pére sipotche li flame intèr sès dèts. I n’ si brûle nin, téle- 
mint qu'il a |’ pé dére à fwace d'abitude. 


Di timps-in-timps, intér deüs chételadjes di chinons, li pére pinse 
dédja aus-èblaveüres di l'anéye qui vint. Il anonce qu'i va sèmè d’ 
l'avon.ne dins l’ tére di « Bocogne », planté dès crompires dins lès 
« Tchauches » ét méte dés péterádes su « Les Cluséres » à costé do 
frumint, do wassin ét do wadje. 


Di cès djoüs-ci, i fauré co pinsé à rabistokè lès-èréres ét lès 
hipes. | n’ faut nin non pus qu'on roviye do bin ècrachè lès chis 
èt d'afilé dés piquéts po ramantchè lès clotures au prétimps. 


Li mére, léye, vint à d'vise dol djoni qui va bin vite asméte. Ele 
sondje ossi à | mon.néye qu'i faurè aprété. Li houtche à faréne 
èst d'abórd vüde. | gn-a co à pau près po deüs prustichadjes. 


Di ç timps-là, lès deüs coméres, qui travayèt one addé l'óte, fèt 
alé leüs linwes su lès tchapés qui Gélique ét Loméne ont strimè 
dimégne à grand-mèsse. 


Li grande órlodje fait toürné sés-awiyes tot doücemint en fant tic 
tac, tic tac, todi à |’ min.me mèsère. Èles ni vont nin pus vite on 
côp qu’ l'óte. Li balancier d’ cwive riglatit à chaque mouvemint. 


Li tchin dwâme dri li stuve, addé l^ caisse à bwés. On z-étind, 
tènawète, li brut dol tchin.ne qui li tch'fau fait ridé dins l'éné d 
fiér. One vatche müse aprés s' vé. 


Come li feü n' brouye pus come torate, l'ome prind deüs' treüs 


rondins ol caisse à bwès èt lès bóre o l’ sitüve. Au cu do covra d’ 
fonte, dés centin.nes di vivétes dansét come dès sotes. fles si 
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porsiyèt, si k'toürsèt, èvont, ruvenèt. On creürè vèye on ciél tot 
nwâr, doü ç' qui lès stwayes sèrint duvenouyes, tot d'on côp, 
èmacraléyes. 

Dès bréjes, totes rodjes, toumèt dins l’ ridan à cènes. En passant 
d'vant li p'tite bawète, èles siclérichèt lès murs chaulès, li plafond 
tot-èfumè ét |” pavéye di bleüwès pires. Leüs rodjès-aîreûs fèt 
r'glati lès cwives dès pêlons pindus au mur. Èles fèt vikè lès djam- 
bons pindus aus seümis addé quéques vagons d' laurd fume, dol 
tchaur souwéye ét deüs bokèts d' babétch. 

Su l’ djivau do l’ grande tchiminéye, on bondiu di stin, avou one 
brantche di pauqui piquéye po dri s' tièsse, riwaite d'on-aír con- 
tint tote li famiye rasson.néye èt paujîre. 

A coste d’ li, su chís-assiétes di fayince, dés sôdärds da Napo- 
léyon si d'djét qu'i fait ossi bon dins one culéye d'Ardéne, qu'à 
Austèrlitz, Wagram ou l' Bérézina. 

Mais l'eüre avance dins |’ brut dés-awiyes qui tèchèt, dés chinons 
qui pètèt, di l'éwe qui raboüt dins |’ coqmwár ét dés ron-rons do 
tchét, qui n'a nin lachè do dwärmu di tote li size. Lès paupires 
duvenét pèsantes. 

Li mére riplante sés-awiyes dins s’ lonché d' lin.ne. Li pére ribo- 
teléye sès chinons ét sès córis. Li djon.ne-ome wastéye sès lives. 
Lès coméres riployèt leüs-ovredjes dins l’ cwarbiye do racosadje. 

Li grand pére ni boudje nin. Il a léyi pinde si tièsse énn'avant. | 
dwáme come one sokéte. 

Divant l^ grande tchiminéye, tote li famiye drésséye va dire sès 
priyéres d'al nét. Li pére kimince lès pátérs ét lès salu-Marîye. Lès- 
ôtes rèspondèt ésson.ne. Ca rèwaye li grand pére qui rauye si calote 
divant do djonde lès mwins come tot |’ monde. 

Après l’ priyére, li pére ét l’ fi, one lantérne à l’ mwin, vont fè 
l toür dès stauves. Tos lès djoüs on va véy si |’ bisteü va bin èt 
si lés-uch sont bin clóses. 

Di c' timps-là, tot l’ rèsse dol famiye a monte là-hót avou one 
ou deüs tchandéyes aluméyes. 

Leüs flames, totes flauwes qu'éles sont, siclérichèt lès p'titès 
finièsses do plantchi. C'énn'ést d' trop por one hoülote qui mine 
l'arédje dins l'hangar d'en face. 

One après l'óte, lès boujiyes sont sofléyes èt lès finièsses ridu- 
venèt nwáres come li nét qui r'coüve tot l’ payis. 

Dins |’ mohon qui s'èdwâme, li tch'fau fait cor on côp ridè s' 
tchin.ne. 

On r'ssórt di lèt djémit d'zos on cwárps qui s' ritoüne po trovu 
l' bone pléce. C'est l’ dérin hikèt done djoürnéye bin rimpliye. 

Dwármeéz bin tortos ! 
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Quand on boc fait |" dicauce 


C'éstéve èvè dij-ût cint quatre-vingt, d'après ç' qui dr m'ai 
léyi dire. On londi dol grande dicause di Nassogne, cinq djon.nes 
gayouf, one miète bèrzinques, minint d' l'arédje dins on cabarét. 
En s'kitapant, il éspétchint lès copes do dansè paujiremint. On 
l'zi éve dja dit mwints côps do d'moré tranquiles. Come is conti- 
nouwint, tot |! monde s'i a métu po lès foute à l'uch. Il ont sp 
r'cis dol min.me facon dins lés-ótes cabarèts. 


Nin contints d' n'avér nin p'lu fé à leû móde, nule paurt, nos 
cinq charlatans ont sondjé à s' vindjé. Mais k'mint ? 


Mète li boton aus finiésses dés cis què l's-avint tchèssè ? C'éstéve 
trop vi djeû ! 

Edaguenè lès clitches dès-uch ? Nin drole assez ! 

Dismontè lès tchèrètes ét minè lès bokéts bin lon ? Dandjereüs 
d'ésse véyu ! A l' dicauce i róle dés djins dins totes lés cwanes. 


Dj'ai trovu, di-st-i onk ! Si nos-alins quère li boc da Layide èt l’ 
porminé, tot mousse dins lès gargotes ? 


Tortos d'acwárd po c' nové djeü là. Ossi vite dit, ossi vite fait ! 


Dol timps qu’ deüs d’ zèls alint lachè l’ boc po l’aminè dins one 
baraque on pau pus lon, lès treüs-ótes alint quère tot c' qu'i faléve : 
do pwin, dés moussemints, dés lunètes, on tchapé... 


Li boc a stí dislaché sins pont fé d' brut ; avou one crosse ou 
deüs, is nn'ont fait c' qu'il ont v'lu. 


On ridau rodje a siérvu d’ casaque. Deüs ficèles ol tinît pa d'zos 
l' vinte. Avou one nonéte o có, on tchapé büse qui splinketéve lès 
cwanes ét dés lunétes su l’ nez ; l’ táblau valéve lès pon.nes d'èsse 
véyu. 


Atifè come ca, Märtin, — c'éstéve li nom do boc — éve vraîmint 
bèle alure. Pusqui c'èstéve li dicauce, ossi bon po l' boc qui po 
lès djins, rin d' té qui d’ lî vüdè on d'méye lite di pèkèt o gosi. 


On quárt d'eüre pus taurd, nosse boc éstéve sô come on polo- 
nais ét féve dès p'titès manires qui dji n’ pous nin raconte. 


Bon momint po-z-alé porminè Märtin dins tos lès cabarèts èt lès 
sáles di danse. 


Quand il ont moussé o prèmi tot |! monde o l's-a r'waité, on 
pau sibarés. Mais quand lès fémes ont k'mincé à sinte one odeür 
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qui n'éstéve nin l’ cisse di l'éwe di Cologne, èlle ont coru vóye 
en s' bouchant |’ nèz. 


Mártin, en lès véyant coru, a coru ossu po dri zéls. Min.me en- 
Espagne, on n'a jamais bin sür véyu one corida paréye. 


Quand l' sále a sti vüde, li binde a moussé foü po z-alè r'kimincé 
l' comédiye óte paurt. 


D’ tos costés ç'a sti l' min.me fwite en-Éjipe. 


O dënn cabarèt, (mon Calozèt, asteüre ; mais adon, mon |’ cou- 
cou) i faléve monté noûv-dis-apas po-z-i arivè. 


Mártin lés-a monté à deüs hopes en staurant D djon.ne-ome quo 
l’ ‘minéve. On côp libe, Mártin a coru tot dreut ol sâle di danse 
jusse au mitan do rond doü c' qu'i véyéve on cossin ét deüs djins 
qui s' rabrèssint d'ssus. A m' toür asteüre, pinséve-t-i Mártin. Mais 
lés coméres ont broké vóye en criyant. 


Quéques-omes ont sayè d’atrapè l' boc, mais Mártin djibotéve 
télemint ét féve tant d' rigodons qu'is n'ont sépu l'avér, nin d' pus 
qu’ lès cinq ostrogos. Mártin èstéve vraimint r'monte. 


Li djouweü d grosse caisse avou s’ maca, bouchéve télemint 
fwárt su |’ chine do póve boc qu'il a coru vóye. 


Trop reüd lancé po p”lu s'arété à timps, Mártin a passé inter lès 
bâres dol rampe. En toumant, deüs mètes pus bas èt l’ tièsse li 
prémire, il a fait « Ban », pus n'a pus boudjé. Lès cinq vaurins, 
pinsant qui H boc s'éve touwè l'ont apicè po lès qwates pates ét 
po lés cwanes. Is l'ont sti catché dins on ran d' couchét. 


Après one guigne paréye, qwe fè d'óte qui d'éralé vitemint, cha- 
cun è s' mohon en trin.nant l' gout do boc po dri li. 

L'odeür èstéve télemint fwate, qui, l’ lond'mwin au matin, pus 
moyin d' mougné ni gatau, ni doréye, ni rin. 

Lès parints, come di jusse, n'ont nin stî contints ét ont ragrûlè 
chacun leû man.nét djon.ne. 


Après-avèr pindu leüs bës moussemints o corti, i l'zi a falu passé 
o |’ tine pos lavé avou one breüsse ét do nwár savon. 


Jusse à C momint-là, c'ést Layide qu'éstéve dins lès transes. Ele 
vinéve do trovu li stauve vüde. Ele criyéve « Mártin, Mártin » en 
r'waitant tot-avaur-là. Mais pont d’ Mártin come on l” pinse bin. 

Li curé, qu' passéve jusse à ç' momint-là, a d'mandè à Layide 
cu qu'éle éve. 
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— Qué máleür ! ènno Mossieû |’ curé, c'ést Märtin ou n'èst pus 
là, di-st-éle Layide. 


— O, vos l' ritrouveréz, li réspond-t-i |’ curé, vos n'avez qu'à dire 
one priyére à Sint-Antwane. 


— Dji mé l’ va fé do côp, rèspond-èle Layide, seulemint vos f'riz 
quand min. me bin, Mossieü |’ curé, d'anonce t't-à l'eüre, à l’ mèsse 
di djon.nésse qui m' póve Mártin è-st-èvôye. 


En 'nn'étindant one paréye, li curé s'a sauvé en s' dimandant çu 
qu’ sès parwassyins dirint s"il anoncéve ci novèle là, d'al copète 
dol tchériye di vérité. 


Layide a vite apris |l’ pasquéye do |’ nét. Sins prinde li timps d’ 
mète on própe vantrin, élle a coru mon l' champéte po qu'i qwire 
aprés s' boc ét li raminé au pus vite. 


L'enquête a sti aujiye à minè ét nos cinq galiárds ont siti mostre 
au champéte doû ç qu'il avint catchè Märtin. 


Tos lès cinq ont du rèminè l’ boc au triviès do viyadje divant 
totes lès djins qui riyint d' zèls. 


Quand Layide a véyu ruv'nu s’ boc dins sès moussemints d 
dicauce, élle a manqué do toumé di s' maclote. Pus, s' ravisant, elle 
a r'trovu tos lès pus craus mots po dire aus cinq mau-honteüs c' 
qu'éle pinséve di sels. Is n'é minint nin laudje quand Layide a 
v'lu lés-i carèssè lès cwasses à côps d’ rondin. Eüreüsemint por zèls, 
li champéte éstéve là. 


Come dés couyons, il ont coru vóye sins d'mandé leü rèsse, mais 
sins wasu r'lévé D tiésse non pus. 


Layide, tote binauje, au fond, mais en s' dilamènetant, a dis- 
moussé s' boc tot en l' rabrèssant d' timps-in timps à catchéte. 


Li champéte éve fait s' rapórt. Tot |’ viyadje éstéve au tribunal, 
on mwés pus taurd. 


Layide i éstéve ossi ; mais nin s' boc, qui sintéve vraimint trop 
mwaîs. Rin qu'avou Layide, brámint dès djins, ét H juje ossi, si 
t'nint l’ néz inter leüs deüs dèts. 


Aprés tos lés témons, ét i gn'éve mwint', ca sti à Layide do v'nu 
dire si mot. 


— « Mossieü P juje, di-st-èle, dji compte bin qui v's-aléz rèssèrè 
cès mandrins-là jusqu'à vingt-yon-ans ! Is |’ méritét bin ! Sondjéz 
on pau, Mossieû l’ juje, fé do mau à on si brâve boc, |’ méyeü ou" 
dj'ai yu jusqu'asteüre ! intér nos, Mossieü l' juje, dji v' pous bin 
dire qui dji r'waite Mártin come mi ome. C'èst tot d’ min.me li 
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qu' travaye po gangnè nosse crosse à tos lès deüs. Mi qu' ça, Mos- 
sie |’ juje... » 


— Au swivant ! di-st-i |’ juje qui n'è p'léve pus èt qui d'póy on 
momint s' picéve li brès po s'èspêtchè d' rire. 


| n’ faut nin d'mandé si tot |’ monde chacheléve dins l’ sâle. 


Lès cinq-acuses s'avint intindu dire, en français, pa l’ juje qu'il 
éstint porsis po : 


1. = Mauvais traitement envers les animaux 

2. — Vol de bétail 

3. — Acte de mauvais gré envers les cabaretiers et les consom- 
mateurs. 


Quand il ont yu dit chacun c' qu'il avint fait ét poqwe, l’ juje 
lés-a condáné, onk come l'óte, à on djoü d’ bwèsse ou on franc 
d'aminde. Seülemint is d'vint payé, èsson.ne, noüf francs à Layide, 
po : « Dommage moral et matériel ». 

(Li boc éve siti malaude yüt djoüs ét n'éve sépu insi, gangnè s' 
crosse ni l' cisse da Layide). 


Mártin, one biésse si malin.ne, s'apinse Layide, s'a sovenu fwárt 
longtimps di s' prémire dicauce ét di s' chique. 


Quand on-ome vinéve aminè s' gate, ét qu'i sintéve li gote, 
Mártin èraléve diréctumint dins si stauve en r’drèssant l’ tiesse come 
po dire : « Mi, dj' n'in.me nin lés béveüs ét dji n' travaye nin por 
zels !» 


Qand il éve li maleür d'avisé one botéye qui trin.néve avaurlà, 
i r'pinséve à |’ grande dicauce ét au d'méye-lite di pèkèt. Il éstéve 
co honteüs come on voleür di s'avér léyi prinde, li, on maîsse boc, 
pa cinq djon.nes gayouf sins-èspéryince. 


A IT kèrwéye 


Dispóy li timps di nos prémírés culotes nos-étindans tos lès 
djoüs li mot « charitè » ruvenu su totes lès linwes. 


Nos méres nos l'ont dit. Lès maisses di scole nos l'ont rèpètè co 
cint côps. Lès curés nos l'ont fait comprinde au catésime ou dins 
l' tchériye di vérité. Lès gazétes nos d'mandèt à totes lès lunes, 
quand c' n'ést nin à tos lès quaurtis, do fè |’ charitè po les djènes, 
lès nwárs ou lès rodjes, chacun à leü toür ! 
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Charité por ci ! Charité por là ! Come c'èst bé !... Mais bin fè 
l' charité c'è-st-ôte tchóse ! 


Ni m’ vinez nin causé do |’ charité qu'on fait avou dés lisses doü 
ç qu'on scrit s/ nom à costé dès cents ou dés miles, po qu’ tot l’ 
monde ol véye. Ça, c"ést do « m'as’ véyu » ét rin d'óte. 


Ca n' pout mau do valu li simpe kérwéye qui nos sabotis d' 
Nassogne fint, i gn-a trente ou quarante ans, chaque côp qu'i |’ 
faléve, quand on-óte saboti éstéve dins l' misére. 


Por zèls, ç'èstéve simplumint on d'vwâr di camaräderîye ; i n’ 
purdint nin leü cóp d'mwin po one kérwéye. 


Di ç' timps-là, tos lès sabotís, ou à pau près, tinint one vatche ou 
deüs po z-avér leü lécé ou fé leü büre. Avou onk ou deüs couchéts 
ét quéques diméyes djurnaus d' tére, i p'lint viké come djins. 


L'ovrédje do |’ cinse, on l’ féve après l’ djoürnéye, jusqu'à bin 
taurd ; lès fémes avint fait |’ pus gros do d'op. 


Il arivéve, maleüreüsemint, qu'on sabotí sóye malaude ou blèssè 
ét qu' ca duréve longtimps. L'ovrédje ni s' féve pus, lés fémes 
n'avint qu’ leüs deüs brès. Lès tchamps n'éstint pus éturtinis. 

Lés tchérdons créchint avou lés dints d' tchin, lés pas-d'àne 
ét lès ótes crouwins qui stofint lès crompires ou lès péterádes. 


Lès foürs, lès fóradjes, lès blès, n'éstint nin fautchè à timps ; i fla- 
chint ét man'cint do djèrmè su pid. 


C'é-st-adon qui l’ coeür dés sabotis féve flori d’ charitè, li pus 
bèle qui dj'óye véyu parce qui c'èstéve li pus vraiye, li pus simpe. 


Li dimégne, tot l! monde éstéve prèt’ avou sès-ostèyes, sès mi- 
tches ét s' coradje. L' ci qu'éve one tchéréte ou on bégnon, ol pur- 
déve. 


On s' paurtéve l'ovrédje. | gn-éve po tortos ` hawe, r'léve, fouye, 
fènè, minè l'ancéne, tchèriè |” bwès, rihaurbè lès hayes, rifè 
lès clotures ét... qu'è sés-dje, mi ! 

Tot ca, po rin. | n'aurait v/nu à l'idéye di pèrson.ne dos fé paye. 

Qu'é sét-on ! Li cóp qu'i vint, on z-auré motót s' toür. So l' tére 
l' ci qu' n'a pont d' misére, è ratind. 


C'éstéve todi |’ dimégne qu'on z-aléve à l’ kérwéye. Po lès cis 
qu'alint à mèsse, li curé éstéve sovint d'acwärd d'è dire one tot 
timpe. 
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l gn-a portant yu dès curès qui n'èstint nin si laudjes èt qui pré- 
tchint su lès cis qu'alint à l’ kèrwéye. Dji m’ dimande çu qu'i dîrint 
asteüre, si p'lint ruvenu so l’ tére èt qu'i vièrint l’ vicadje d'asteüre, 
on dimègne. 


Tot a télemint candjè d'pôy lórs qui l’ kèrwéye ni sièvrait pus 
à rin d' nosse timps. 


Portant i gn-a co dès minâbes, èt min.me, di pus qu'on n' pinse ! 


Mais lès sabotis n’ sont pus là èt dji n’ sés nin s'i gn-a co brâmint 
dès djins qui lêrint là leüs-ovrèdjes ou leü « week-end » po sayè 
do d'nè on côp d' mwin come on frére, dins on jèsse di pure cha- 
ritè. 


Dji n' vous nin dire qu'i gn-a pupont, ça i dut co 'nn'avèr tèna- 
wète onk avaurlà. Ça sèrè bin maleüreüs ôtrumint. 


A cès quéqu'onk-là, dji tire mi calote, bin volti. 


Li vi single ét |" ciér Djôsèf. 


Quand dj'éstéve gamin, mi pus grand plat c'éstéve d'alé car- 
boncé dins D trava do l’ fwadje da Ubért Marchau. 


Maís i gn'éve co d'ótes qui mi ! Nin dés gamins, mais dés grands- 
omes di tos lès âdjes. Is v/nint la po-z-aprinde lès cancans do viya- 
dje quand is n' lés racontint nin. 


Tos lès djoüs qui l’ Bon Diu comande, li vi Emile Métchi v/néve 
s'assire su one dés deûs-èglumes. | passéve si timps à r'waité spite 
lès vivètes Top do forné ou à choûté l^ tchanson do marté. | Ii ari- 
véve do raconté one pétite istwâre ètindouye dins one hute di 
bokion à mwins qu'i n' l'oye tuzé li-min.me en s' porminant dins 
lès pazés ou lès plantis'. 

On djoü d'après l’ Tossint, Emile s'amine à l'eüre d'abitude. I 
sétchéve one tiésse si dismantchéye qu'on z-auré creü véy one 
hure di single. 


| faut dire qu'on ni l’ conuchéve dins tote l'Ardène qui come 
« li vi singlé d' Nassogne ». 


Quand Ubért l'a véyu intrè avou s’ mawe d'étéremint i n'a sépu 
s'éspétché d’ Ii d'mandeé ` «Bin ! Qu'ést-ce qui t'as, Emile ? Poqwè 
fais' one tiésse parèye ? Dji gadie aui t'as avalè t' baston ou bin qui 
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t' patron, Mossieü Cheval, t'a rèvoyè pace qui t' li scrote sès bi- 
ches ». 


— Non.na, Ubért, ô non.na ! Si ca n’ p'léve-z-ésse qui ça ! 
Maleüreüsemint c'é-st-óte tchóse ! Figure tu qu’ Djôsèf a disparu. 
Gn'a brâmint dés chances po qui dj' n'ol rivèye jamaís pus ! 


— Di qué Djóséf ést-ce qui t' causes, di-st-i l’ marchau ? 


— O, to l’ sés bin ! C'est di m’ ciér, pardi ! Alans, to t' sovins 
bin ! L’ ciér a sáze pwintes qui dj'ai sognè dins l’ timps pace qu'il 
éve one pate cásséye ! 


... C' cóp-ci, il èst vóye et bin vóye ! Por mi, il aurè sti blèssè pa 
on tchésseü à |’ dérin.ne batouye ét on brak'ni d’ Nauwin.ne èn- 
n'auré profité po l'achéve èt l’ minè vóye. Enfin, dji n’ sus nin sûr 
di ç' qui dj'avance ! Choüte bin, marchau, on gârde èst todi amou- 
reüs d' sès ciérs, di sès biches ét min.me di sès singlés. C'ést po ca 
‘qui dj’ sus ossi dzoûrnè qu’ si on m'éve pris m’ fème ou mès- 
èfants. Dji n° sus nin marie, seülemint dj’ supôse qui ca dut èsse 
come ça. 


D'póy dij ou doze dji n' fais qu' do r'bate lès bwes. Dji furetéye 
dins tos lès bouchons ; dji r'monte ét dj' rid'chind lès tiérs ét les 
hoürlés en cwarnant ét en houpelant. Dj'ai bèle a criyé « Djôsèf, 
Djôsèf ». Todi po rin. C'ést po z-è duvenu fô ! 


On pout z-alé si lon qu'on vout, on n' rèscontèrerè pus one 
biésse paréye ! | m’ riconuchéve d'au lon, rin qu'à étinde més pas 
ou m’ hémetadje. 


Mi, dj’ savéve todi à pau prés doü ç qui djo l’ p'léve trovu. 


Do côp qu’ dj'arivéve il abrokéve ét m’ féve fièsse à s' manire. 
l zoubléve, féve dés rigodons dins lès-ièbes ; i s' róléve à l’ tére ét 
féve li fó tant qu' ca li son.néve bon. 


Come di jusse, djo l’ gátéve ! Gn'éve todi dés crostons d' pwin 
dins més tatches. Quand dj'énn'i d'néve onk i |’ tinéve dins sès 
lépes come on cigâre en lès r'trossant come to l'as dj'a vèyu fé aus 
gates. 


| m’ v'léve dire e Come c'ést bon, valét, Emile ! » 


Djo Ii causéve come à on-éfant. To pous-ésse sûr qu'i m’ com- 
purdéve ; dj’ énn'ai yu mwins côps dés preüves. 


Quand djo l’ chópiéve intèr lès cwanes, i m’ ralétchéve lès mwins 
ou m 'hanéte, Sovint i v/néve sinte mi front tot pèlè, avou on-aîr 
rossárd. 
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C'èst qu'il éve li toupèt di s' foute di mi, tènawète, come po m' 
dire : « On-ome, c'èst quand min.me one drole di bièsse, sins 
cwanes, ni pwèls intèr lès-orèyes ». 


Ça li arivéve do fè volè m’ tchapé aus cent mile diâles, po r'wai- 
tè m' pèléye maquète èt m' dire à s' façon : « T'as co dol chance, 
twè Emile, do n' nin avèr l'ocâsion d' pwartè dès cwanes. Portant 
gn'a brâmint dins t' vèjinaule qu'è pwärtèt ! Seülemint c' n'ést 
nin dol min. me sôrte qui lès cisses dés ciérs ét dés daguèts ! » 

Dji m’ sovins qu'on djoü, à l’ basse vespréye, Djôsèf mi ratindéve 
addé |’ baraque dés gärdes. | n’ m'a nin seülemint léyé l’ timps 
d'arivé jusqu'ar-la. A côps d' muzé i m'a mostré doü ç' qu'i v'léve 
qui dj' vaye. C'éstéve addé s' biche ét sés deüs djon.nes. 


Nom di diále ! Po dès bës djon.nes, c'éstéve dès bës djon.nes ! 
En lès véyant dji n'ai sépu m'éspétché d’ chuflé on côp. 


Djóséf, dimoréve planté dri mi, come one postére. | n’ bou- 
djéve nin d' pus qu' s'il éve siti adjoké su qwate pids d' béyóle. 
Sés-ouy rilüjint d’ djóye, télemint oul èstéve fiér di s' pètite famiye. 


Si t' l'éves véyu come ca, Ubért, t' l'aurais trovu ossi, co pus bé 
qui P grand ciér do táblau do fond d' l'églije di Sint-Yubért. 


Dji m'ai ascropu po carèssè lès djon.nes ét lès prinde dins més 
brès. Djóséf éstéve binauje ét m' léyéve fè. 


Dji m'ai dit adon : « Emile, si t'é-st-on pau galant to pous bin fè 
dés complimints ét dés carèsses à l' biche. 


Tot-en m’ rilévant djo li ai bouché deüs côps su s' fèsse. 

Mais ossi vite qui dj’ t' ol dit dji mat r'trovu stindu à |’ tére 
come one fayéye rin.ne. Mi tchápe éve volé d'on costé ét m' pupe 
di l'óte. 


C'éstéve mi Djôsèf qui m' féve comprinde d'on seül côp d' tièsse 
qu'on n’ dut jamais carèssè lès fémes dès-ôtes. 


Li biche, léye, n'éve nin moufetè. 


Tot pèneûs, dj'ai ramassè m' pupe ét m’ tchapé, d'vant d lèvè li 
s'méle sins m’ ritoürné. 


Djóséf a d'moré là; mais dj’ pinse bin qu'i s' ripintéve dja 
d'avér fait on jèsse parèy. 


Dj'ai d'moré tot-on timps sins l’ rivéye ét dj’ pinséve min.me qu'i 
m' grognéve po do bon. 
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Portant on djoü, tot timpe, i féve a pon.ne clér, vola m' ciér 
qui broke foü dés bouchons come one bale. 


l rac'mince co à m’ tchóké dins l’ dos po m’ minè pus lon. 


Dji n’ p'léve sûr mau di m’ ridjimbé. Dj'éve co sovenance qu'il 
éstéve pus fwârt qui mi. Djo l'ai sî sins dire on mot. 


I s'a arété d'vant one bricole di cábe à cinq fis. Elle èstéve atè- 
tchéye à on balivau ployé jusqu'à l’ tére ét qu’ féve siplinke. 


" En r'ziblant è l'air, il éstéve capábe do pinde on chévreü ou one 
iche. 


Come djo l'ai bin compris, Djósef mi mostréve qu'i t'néve à aur- 
dè si p'tite famiye. Il éve djouwè do gârde è m’ pléce ; li rèsse, 
c'éstéve por mi. 


Nos-avans tindu au brak'ni tos lès djoüs d'apres. Djôsèf wayéve 
come mi. Seülemint i n’ séve dimorè è plèce. | r'nivetéve di tos 
costés ét sés p'tits-ouy malins furetint tant qu'is p'lint. 


L’ dimégne au matin, dj'ai yu l’ chance do p'lu plonkè su l” dos 
do brak'ni. Djóséf n'éstéve nin lon, catché po dri quéques bou- 
chons. 


Quand dj’ m'ai r'toürné sur li, il a passé s’ tièsse foü dés fouyes 
po m' fé deüs clignétes. 


I gn'éve nin mí po m’ dire « Bravó ét mèrci ». 
To comprinds asteür, marchau, poqwè c' qui dj’ sus si dzoûrnè 
d' sépe qui jamaís pus, nèni, jamaís pus, dji n’ riviérai m’ Djôsèf. 


Dji sés bin qui ç n'éstéve qu'on simpe ciér, mais i valéve co mi 
qu' brámint dés-omes qui n' p'lét mau d'ésse ossi bráves, ossi 
malins ét ossi amitieüs qu' li. 


Emile n'a pus rin dit. Dès grossès lármes corint H long di s’ néz 
d'vant d'alé fréchi s' grande baube, coleür di fouyes souwéyes ét 
d' fènèsses. 


Rissétchant s’ tchapé d'ssus sés-ouy, i 'nn'a 'nn'alé, l” tièsse 
bachéye come on vèf qui r'vint d'avér minè s' fème o cimetiére. 

Djo l'ai r'waitè rid'chinde li viyadje, sins s'ébarassé dés djins quo 
l' réscontrint. 


Is s' ritoürnint tortos sur li en s' dimandant tot s'barés ` « Qu'ést- 
ce qu'i pout bin 'nn'avér, li vi singlè ». 


Vala ! Mariiiiye ! Vala ! 


C'èst come ça qu'i s' féve ètinde, vola cinquante-ans, li vi brâve- 
ome qui tot |’ monde conuchéve jusqu'au fin fond d'Ârdène èt 
do l’ Faumène. 


Vos v's-è sovenéz, vos-ôtes, lès vis, do p'tit martchand d' brim- 
borions qui criyéve dins lès vôyes en vindant di d' tot, sins jamais 
bouchè aus-uch. 


On l' louméve e Vala » pace qu'i n'éve jamais sèpu dire « Voila ». 
Si vraï nom, c'èstéve Isaac Hourewitz. 


Jwif polonais èt rwinè, parait-i, i s'a aminè on bê djoü d'Anvèrs' 
à Ambly. 


Vraimint, i n'éve nin l'air d'on richârd. Ossi, po p'lu vikè à 
d'méy avou s' fème èt sès qwate fis, il a sti oblidjè d' coru lès vôyes 
po sayè d' vinde dès corions èt dès lècètes. Li pôvre-ome n'éve a 
rin ét n'aurait sèpu fé on-óte mèsti. 


C'ést come ca qu'i 'nn-alè on djoü, d' viyadje è viyadje avou one 
grande plantche, pindouye é s' có avou one cingue di cür ; jusse 
come on martchand d' carabouya. 


Mau tchaussé, mau moussé, i r'présintéve vraimint |” misére. 
Dins si p'tite botique, tchèrdjè a hope di bazärs bon martchi, li 
dintéle si machéve avou l'élastique ou lès rubans. Dès coutés èt 
dés fortchétes passint intér lès bâres dés trapes a soris en fi d'árca. 
Dés tchausses di féme s'agritchetint a one rape à mémoscaude. 
Dés lécétes s'écramyint avou dés corions qui t'nint a on ramponau. 
Tot t'néve ésson.ne. On sètchéve su dol dintéle, mais c'é-st-on 
passe-té qu' boudjéve pus lon. On v'léve on ruban, maís on rami- 
néve on tchausse-pid ou one trape a soris. 


| n'aurait sépu énn'ésse ótrumint quand tot |’ monde, ét Vala 
ossi, tchaurpougnéve ét k'machéve tot. 


S'i gn'éve trop djins autoü d' li, Vala mètéve si p'tit botique su 
one bérwéte, on hîrtcheû ou on scliyon, come ca li touméve po 
d'zos l! mwin. 

Tot l' monde éve bin pus aujf insi, po chèrbinè d’ bon cceür. 

A l' longue, bin sür, i gn-éve pus grand tchóse di própe ; mais 
dol timps dol guére, pérson.ne n'i r'waitéve di d' si prés ét vosse 
Vala vindéve bèl ét bin maugrè tot. 
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Come il aléve lon ét laudje, on no l’ rivèyéve o min.me viyadje 
qui tènawète. 


A pon.ne í éstéve t-i arivé qu'i k'mincéve a criyè ` «Ô, Mariiiye !» 
Si vwés éstéve si fwate qu'on l'étindéve jusqu'au fin coron dés 
rouwales lés pus réculéyes. 


Dins s' botche, li walon s' machéve avou P français ; come il 1 
météve co one fwate sauce d'accent polonais, ca valéve lés pon.nes 
d'iésse étindu. 


— e Ô, Mariiiye ! Ô la ! » criyéve-t-i en trin.nant fwárt longtimps 
su l' «i» d’ Mariye ét en fant pètè li «Ô la ! » come on côp di 
scoríye. 


Por li, totes lès fémes éstint dés « Mariye » èt lés-omes, dès 
« Batisses ». « — Aléz, Mariye ! Tout pou rin ! Vala, Maríye, vala, 
Batisse, la bèle martchandise ! Alèz, achète in bau raponau pou 
Mariye, ou bin, pou qu'èlle vint amoureuse, dés bèlès tchausses 
qui montent jusqu'à la coupète ». 


Dés cóps, « li coupéte » duvenéve « l'aéroplane ». 


V'nu au monde malin, Vala féve rire tot |’ monde sins jamais rire 
li.min.me ; avou totes ses bièstriyes, i vindéve. 


Après |’ guére di quatórze, hode do pwarté s' plantche su s' 
vinte, il a acheté one viye tchéréte a brés a deüs rouwes. Vala 
djouwéve li-min.me a |’ borique. | vindéve adon, dés tch'míjes 
qui s' machint, come di jusse, avou dès vantrins, dés nipes di totes 
lès sôrtes, dés pantoufles... ét min.me dés coupons d' cotonète. 


« — Alèz, Mariye ! t'as pas b'sin d'in vantrin ou d'in cote di 
d'zos ? Garde li béle tchimije avou in grand pané pou cacher la 
misére ! Ti vois, li béle culote di coton, pou Batisse, li dimégne ! 
C'ést pou rin, hein, Marîye ! C'ést tou pou rin dins ma tchèrète ». 


Di tos costès, lès djins brichódint dins s' bric a brac. Is r'toür- 
nint ét r'catoürnint P martchandiye di tos lès sins. One fème sètché- 
ve su l’ djambe d'on pantalon, mais one ôte tinéve li deüzin.me 
pus lon. Come chacun t'néve bon d'on costé come di l'óte, li 
grosse mitan dès-afêres si solevint totes ravótyéyes èsson.ne ` soles, 
tchausses, burtales, cotes di d'zos, culotes... ét qu'è sé-dje mi ! 


Quand on z-aviséve one galotche a s' pid, on z-éve miles rüses 
do r'trovu l'óte. En s'i métant a mwintes, i faléve bin one diméye- 
eüre po z-i arivè. 


Evé dij-noüf cent trente, on p'tit tch'fau, rodje ét blanc, a pris 
l' pléce da Vala dins lés timons d'one novéle tchéréte covrouye 
avou one bâche. 
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Pusqu'il èva co d' pus d' plèce, Vala achèvéve do rimpli s' tchè- 
rète avou dès tèchons, dès calotes... dès tchapês... dès banses èt 
dès tchènas..., dji n' sès pus tot qwè ! 


Come on |’ pinse bin, l! mich-mache duvenéve co pus grand èt 
pus bê ! 


Lès djins dès viyèdjes, habitouwès d' vèy passé Vala, lí achetint 
todi d' pus. 


Lès-anéyes èstint bones, pèrson.ne ni vikéve mau. 


Li tchèrète da Vala, avou li p'tit tch'fau qui féve chîyetè sès 
sonètes, ripasséve à pau près tos lès mwès. On 'nn'èstéve contint 
dins tos lès viyadjes. 


Quand il arivéve qu'one saquí dijéve a Vala, qu'i n'éve wêre 
d'ôrde dins s' botique, i rèspondéve malicieüsemint : « C'est l'orde 
di Vársovíye ». 


I n’ si dotéve nin, |’ póve maleureüs, qu'il aléve bintót conuche 
« l'Ordre nouveau ». 


Quarante arive ! C'ést | 'guére ! Lès boches ont oblidjè l” jwif 
Vala, do pwartè li stwaye di David’. I n’ p'léve pus vinde ni alè 
nule paurt. Li « Gèstapo » li a suprimè sès timbes di ravitayemint. 
C'a sti l' tote grande misére po noste-ome ét tote si famiye qu'a 
baguè d'Ambly po Foríre. 


Pô aprés, sès qwate fis ont stí rèclôs dins dés camps d’ concen- 
trâcion. Treüs í ont lèyî leü pé. Leüs cwarps ont brülè dins lès fors 
e crématoire ». On seül énn-a ruvenu. Mais dins quén-ètat ! 


Après l’ guére, Vala, vi d'ádje ét d’ misére, a pris l' vóye di 
Brusséle doû c' qu'il a moru, en quarante noüf, minâbe ét ma- 
leureüs. 


Nos vóyes d'Árdéne ét d’ Fauméne n'ont jamaís pus véyu l' bon 
ét onéte Vala qui s'éve fait bin dés camarâdes sins s'è dote. 


Di Isaac Hourewitz, — qui |’ Bon Diu ôye si-t-àme ! — on n' 
cause portant pus wére, nule paurt, sauf quand i vint a manquè 
one saqwé dins on manadje. 


Adon lès djins d'djét, sins trop savér poqwè ` e On d'manderè 
ca a Vala quand i passerè ». 
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Po v's-abiyi, c'èst dés rwès-maisses, 

Dès pids à l’ tièsse èt bon mártchi ; 

One seüle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 
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Des « Scriveüs du Cente ». 


A l'occasion du centenaire de la ville de La Louvière, les « Amis 
du Centenaire » ont aidé les « Scriveüs du Cente » à mettre sur 
pied et imprimer un respectable « Panorama de la Littérature dia- 
lectale du Centre ». Aux réalisateurs de ce beau livre de plus de 
300 pages, aux confrères et « soçons » de « Èl mouchon d'Aunia », 
nos félicitations et nos remerciements. Nos amis, Ernest Haucotte, 
président, Robert Dascotte, M. Meulemans et Paul Deprétre peu- 
vent étre fiers de leur rétrospective ; ils peuvent étre contents 
d'avoir pu mener à bien pareille entreprise de recensement des 
quelque 62 écrivains dialectaux, en un message collectif. Com- 
ment ne pas souligner l'effort demandé au comité de rédaction 
pour présenter tous les textes en orthographe Feller ! 


Les Cahiers Wallons. 
Ci-dessous quelques pièces extraites de ce beau livre. 


Parler de Manage. 


Rondèl 1925 - 1945 


A m' feume. 


Nos v'la mariés déspüs vingt-ans, 
Come él temps passe, éno Janéte ! 

Nos viéyichons, c'ést no planète ; 

Bin râde, nos s'rons du bon ví temps. 


No fiye a yeü sès dij'-wit-ans, 
Adieû lès p'tits bètch à pinchétes ; 
Nos v'la mariés déspüs vingt-ans 
Come él temps passe, éno Janéte ! 


Nos feus sont woute avü lés-ans 
C'ést potéte timpe, mais djé m'arete : 
Djè vwas qu’ vos m’ wétèz à cornète, 
Dji vos comprinds èyèt pourtant, 
Nos v'la mariés déspüs vingt-ans. 


Frédéric de Boeck. 
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Parler de Braine-le-Comte. 


On comprind bin Minoû sans dire no cat. 


Liséte après s'n-ouvrádje 
Au nût’ s'in r'va bin lon 
Tout-au fond du viládje 
— Voléz, di-st-i |’ capon, 
Voléz bin qué d' vos r'méne 
Lauvau dusqu'au bosquèt. 
Pace qué, ca m' froüt dél péne 
Si on vos froût "ne saque. 
Mais l’ résponse a sté bèle 
— Èrtournez su vos pas 
Dji comprinds bi, di-st-èle 
Minoû sans dire no cat. 
Camille Dulait (t). 


Dialecte du Rœulx. 


Notré-Dame dou bos 


Dés boskéyons arpéyants 

In brétant 

Ont, dins l’ temps 

Trouvé ine aviérje muchéye 

Dins |’ bos dou Sárt, sans boukia 
Su l’ foya 

Qu'it l’ pus bia 

Padzeür ène masse d'astokéyes. 


Tous lès coups qu'is ll'ont porté 
Transmuwès 

Apowès 

Au Rü, à leûs mêtes, lès princes 
Pâr nût, èle èrvènoût co 

Sans falot 

Dins |’ min.me bos 

Par dèzeür lès camps èt lès cinses. 


Lès princes dou Rü qu'ine-té bons 
Ont, adon 

Dène come don 

Stampè l'avièrje dins s' capèle 

C'èst dèspüs qu'èle fét flori 

Pou bèni 

Pou toudi 

Dès godèts pus blancs qu' dès pièles. 


Lès fiyes dou Rü, tous lès-ans 
Avançant 

In |’ guignant, 

Porte-tè l'aviérje su leüs spales 
À l’ porcèssion, come ont fét 
Leüs grands-més 

Sans tateler 


Avü 'ne blanke cote éy in vwale. 
AT capèle, on warde in scrit 

Yu c' qu'on lit 

Ayeüri, 

Qu'in-éfant a r'trouve l’ viye 
Quant sés parints l'ont porté 
Tout d'solès 

Trèpassè 

Su l'autè d' l'avièrje Marîye. 


Joseph Faucon (t). 


Parler de La Louvière. 
Em visène m'a dit 


Èm visène m'a dit : « Au bos dès brasséyes 
Lès godèts sont prèsses à s' léchi coyi. » 
Mi, d'ai rèspondu : « Mon Dieu qué idéye 
Alzin d-acater à vo fourbouti. » 


Èm visène m'a dit : « Au bal dé l’ ducace, 

Du voüroüs danser trwás djoüs avü vous. » 

Mi, d'ai rèspondu : « Mamesèle, à vo place 

Du candjeroûs téke fwas pou n’ pont fé d’ djalous. » 


Èm visène m'a dit : « In r'vénant d' grand-mèsse 
Ralone come lés-autes pa l’ pièsinte d'Amoür. » 
Mi, d'ai rèspondu in l’ ravisant d’ crèsse : 

« ÈI voye èst fin stwate, ét c'é-st-in déstoür. » 


Èm viséne m'a dit : « Vos méritez 'ne trimpe, 
Du vos vwas volti, c'ést pus foürt que mi. » 
Mi, d'ai réspondu : e Faleut |’ dire pus timpe, 
Il a bin deüs-ans què d'atinds c' djoû-ci. » 


Charles GEERTS. 
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D'un membre des «Scriveüs du Cente », grand voyageur et 
admirateur de notre pays d'Annevoie, nous recevons quelques pié- 
ces écrites en dialecte de Soignies, nous ne pouvons mieux faire 
que de les associer au bouquet cueilli au pays « dé l’ Louviére ». 


Dialecte de Soignies. 
Pouquó ? 


Pou yéte eüreüs, di l'érpéterai, 

contintéz vous d' cou qu' vos-avéz ; 

dé cou qu'est droüt ; quand ca vos kéye ; 

mins tout |’ min.me ni d’ cou qu'on vos léye, 
ène plotche onteüs dé vos moustrer 

qu'on-a l'inviye dè tout rafter ! 


Si Gusse cantoüt « Pétokes à l' bûse », 

ca froüt péyi, sans wére dé rüses, 

deüs twas nayifs... à costé d' li 

qui godayeroût leü tarte au riz 

sans d-in warder "ne fiane pou leû bouche ! 


Di n’ mé vante nî dé cou qu’ di r'louche : 
à l’ place déne pinte, di dat mieüs deüs 
quand cé n'est ni ^ne biére dé brikteüs ! 


— « Wétiz més k'miches', que |’ marchand críye, 
taustéz ca 'ne plotche, di vos-in priye ! ! » — 
Faites lé ! mins d'mandéz li, c' djoü là, 

ayu ç qu'il a r'wé les panias ! 


Acatéz-in avü |’ paddiére 
bi long yè doüs, come caractére ! 
Pouquó c' qué vos d'vriz sinte el froüd 
né fusse qué su vo-n-assisoû ? 
Ursmar FIERAIN. 


kéyi, tomber — léyi, laisser — pétoke, pomme de terre — godayi, rloutchi ou 
èrlouchi, absorber avec avidité — tauster, tâter — fiane, plotche, miette. 


A g'vau 


Min.me si l'inviye vos pinche, i n' faut ni m' rabrougni ; 
autrémint, vo coûp fét, spitéz râde vos muchi ! 

Di süs bon come él pain, di vos vüdroüs mes poches ; 
malgré qu'on poüroüt cwáre què tout m’ cèrvèle arloche, 


di sauteroüs d'vins |’ puria, quèstion d’ vos souladji 
mins, pou l'amoür dé Dieü, n'éstampéz ni d'ssu m’ pid ! 
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D'ai stuclé yun d' mès doügts in r'launant dèssu l’ tåbe 
pace què m’ fème m'èstrivoût què di n’ sûs wére capäbe 
dè fé del tarte à prones. C'est ni yèle qu'a yeü mau 

mins di li-z-ai moustré que di süs réte à g'vau ! 


Pourtant, si éle voloüt, di froüs sés dodinosses. 

D'ai pus d'in toür dins m' tiéte (ét min.me des toürs de losse) 

pou qu'éle seüsse s'in souvni ; mins quand m' bon cœür est là, 
èle fout s' baston d'vins m' rüye yét, plouk, tout-è-st-à plat ! 


El musique qué l’ posse djû déscourbéte mès-orèyes ! 
Dévins tout cou qu' di fés on r'nachéte, on spèpèye 

pou m'agrauyi des yárds, à r'louye, dusqu'au dèrni ! 

Nî payi ?... Skéter m’ posse ?... EC côp ci, vos m’ cakyi ! 


Ayér, d'ai sté angní pau ki-dógue dé m' visène. 

| n'a persone qu'avoüt "ne pus bèle marone qué l’ miène ; 

métnant, lé v'là scléféye ét Médór bache sés-is ! 

C'est 'ne bone biéte mins, pourtant... n'éstampéz nî d'ssu s' pid ! 


Ursmar FIERAIN. 


A g'vau, à cheval (èl kévau, le cheval) — rabrougni, rabrouer — arlocher, secouer 
— éstamper, marcher — stucler, luxer — striver, èstriver, prétendre — fè lès 
dodinosses à, faire les quatre volontés de, choyer — dèscourbèter, tailler, décou- 
per à la serpe — érnacheter, fureter — spépyi, éspépyi, éplucher — marone, 
culotte — sclèfer, déchirer — Ki-dogue, dogué. 


AT céne qui n'a pont d' no 


Vos-astiz toute méreseüle 

Au bia mitan dès steüles 

— |n p'tit mouchon pièrdu, 

Ca fét l' coeür tout strindu ! — 
Vos-aviz tcheü dou nid 

Vo mére vos-a rouvyi ! 


Vos-aliz-é moru 

Dji vos-aî rascoudu 

— |n p'tit mouchon pièrdu 

Ca fét l” cœür tout strindu ! — 
Dji vos-ai fét 'ne maujo 

Au r'cwè dès vis fagots ! 
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Asteüre, gn-a pont d' poupli 

Qui vos r'conait da li 

— In p'tit mouchon pièrdu 

Ca fét |! coeür tout strindu ! =Â 
Come vos n'astoz d' nule paut 

Qu' vos n'avoz rin da vos, 

Pouqwè auriz in no ? 


— |n p'tit mouchon pièrdu 
Ca fét |’ cœür tout strindu ! = 
Djan Bedodus. 


Extrait d'une excellente plaquette « Jean Bedodus » signée P. Gérard et M.-R. 
Toussain, illustrations : P. Grandelet, éditée par le Syndicat d'Initiative et de 
Tourisme de Biesme en avril 1970, chez le maitre-imprimeur R. Salmon, à 
Biesme. 

Nos compliments à tous les collaborateurs de cette œuvre, fraiche et attachante 
sans oublier l'auteur de la pièce ci-dessus qui ne manque pas de valeur. 


Lingadje di Florène. 
Qu'alons-n' dire ? 


Qu'alons-n' dire à l'éfant 

Qui s' ravéye à | ' piquéte du djoü 
Èt cocheüre sès linçoûs 

Sins sawe... 

Sins sawè dire pouqwe ! 


Qu'alons-n' dire à l'éfant 
Qui s' riwaite dins s' murwè 
Pou-z-i r'trouver l'imádje 
D'én-óte visádje ! 


Qu'alons-n' dire à l'éfant 

Qui cafougne o ridan 

Pou-z-i trouver = n'è riyèz nin — 
In bokèt d' bleuw papi 

Èt scrire dissus, dés véy volti... 


Qu'alons-n' dire à l'éfant 

Qui no-a r'waiti d crésse 

Quand no-avons criyi : « Mi p'tit » 
Di d' pa l’ fènièsse ! 

Li póvre éfant ! 

Padri l' baurire, 

Gn-a s' djon.nèsse qui fout |’ camp... 
Èt nos n' savons comint lí dire. 


Lucien Somme R. N. 
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Li vèt' freumint 


Li vèt' freumint qui crét dri lès fènasses 

Pou quí sèra-ce ? 

Pou l' gros cinsi qu'ènn'a d'djà d' trop dins s' grègne ? 
Pour twè ? 

Pour mi ? 

A mwins qu’ ça n' fuche pou l' póve Miyène ? 
Mats qui freut-èle d'ostant d' freumint 

Léye qui n'a qu' sès deüs mwins ?... 

Èt twé qu' ratind l' dérin batia, 

Aureus' co dandji d' ca ? 

Séra pour mi, tout l' vèt' freumint ! 

Pour mi tout seü 

Èt plin més mwins 

Èt co pa d'zeüs... 


-..Dji m’ dimande bin pou quí sèra-ce ? 
Mais l’ vét' freumint, li, n 'tüze nin tant 
Èt come tous l's-ans 
| crét, i crét... dri lés fenasses. 
Lucien Somme, R. N. 


Et sl r'véreut ! 


Èt sl r'véreut ! 
Èt sl r'véreut |’ djoû d'audjoürdu 
Èt sl r'véreut come in pièrdu 
Qui cache après s' pisinte ! 
Qui séreus-dje, mi ? 
Li flame ? Li cinde ? 
Ou bin D craya què-st-adôrmi ? 
Sèreus-dje li drauwe didins lès pautes, 
Li Pilâte qui s’ lâve sès deüs mwins, 
Ou bin séreus-dje li bon-apóte 
Qui L' ratind dins-in cwin ? 
Séreus-dje li Judas dés mastokes, 
Li cia qui va r'compter sès caurs 
Ou bin l' cia qui va fé lès paurts 
Èt paurtadji jusqu'à sès loques ? 
Oyi, s'I nos r'véreut, 
M'i vièreut-on, lauvau 
Pou L' ricure ét l'adolmiter 
Ou bin m' faureut-i pa trwès côps 
Atinde li coq tchanter ? 

Lucien Somme, R. N. 
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Lingadje di Flipevile. 


Quand l’ solia s' catche 


El solia a piérdu s' murwé 
LU mouchon n'a pus pont d'árguedénes 
El nüt déskind pus râde su H tiéne. 


Pace qu'in guèrzia d'vant |’ fenaumwes 
Avoyi pau diäle en fèrdène 
A v'nu spotchi l’ pus bèle dès grènes. 


In « vèy voltiy » qu'on rauye du timps 
C'ést come one órlodje qui barloke 
C'é-st-éne miéte in coeür qu'on dèstoke 


Mins P vicádje qu'in sórt à stindu 
Quand l' boneür i pèrdeut racène 
N'a nin sintu lés grétes dés pwénes. 


ÈI fleür què l'aireü a coudu 
Dèvant què s' djon.ne cœür né s'adrouve 
Nè sera jamais flaniye pa |’ plouve 


Èt maugrè l'orádje èt l’ mwaîs vint 
Lés rascrauwes ét lés désbautchances 
Ele créra t't-avau nos sovenances. 
(13-11-1970). 
Josée Spinoza-Mathot, R. N. 


Lingadje di Fosses-la-Ville. 
Vint d' márs' 


Volà pus d’ trwès djoüs qui l’ vint d’ márs' somadje. 

| conte si pwin.ne au vi gayi qui choüte en-ossant s' vive tignasse. 

| conte si pwin.ne pace qui l’ nive n'est nin là, èt qu'i l’ ratind =Â 
sácré blanke gârce ! = dispü qu’ l'óte fiye ele lî a prométu mária- 
dje. 

Li bíje, qu'a s’ linwe agnante, a ieü bau li racontér qui d’ tèna- 
wète on l'avéve véyu avou on-ôte, qu'i fréve mia dé |’ rovi èt 
qu'élle avéve mwaije rinoméye : i n'a rin v'lu-z-étinde. Il a broké 
padri l^ maujone po ièsse tot seü, ét tot r'chovant l' poüssére dé 
l' pisinte, il a chilé come on pièrdu. En s'asglignant su l” meur do 
djárdin, il a waiti après D valéye si s’ bèle comére n'èstéve nin là. 
Dès nwárés nüléyes montin.n' padri lès bouchons d’ tchaurnias, 
mais l’ solia chonéve à l'awaite... 
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Li vint d' mârs' s'a toürminté : on l'a étindu driglér lès montéyes 
èt forguinér dins lès canetias d'lé l' grègne. A |” viéspréye, disbau- 
tchi, i s' plindéve co dins lès gotéres. 

| n'a nin dwármu in pwèl di tote li gnüt, ét, su l^ matin, scrans- 
mwárt, i s'a staurè su |’ dagn. 

— « Ele rivéré », sondjéve-t-i, tot grignant dés dints ét tot clou- 
gnant sés rodjes-ouys. tile avéve promètu d'ièsse fwärt bèle, li 
nive, dins s' twèlète di märiéye ! Èt dins sès sondjes, i D vèyéve à 
brès, i véyéve lès boülias avou leüs blankès manchètes, ét lès 
pouplis, drwets come des-is, r'drèssi leü tièsse. 

l s'a rèwèyi aviè doze eüres. Il èstéve trop taurd... 

Li bèle ét blanke gàrce èstéve dèdja spitéye évóye avou l’ solia 
— (do costé d' l'Anglétére, parét-i) — télemint rate, qu'élle avéve 
aroké s' vwéle, come one blanke trin.ne, padri lés bouchons d' 
nwáàrés spènes. 

l gn'a rin ieü à fér po l’ rapauji... 

| n’ s'a nin mwaiji, i n'a pus tchülé, mais il a sti saveter pa-t't- 
avau lés campagnes. On bia djoü, on n' l'a pus r'véyu... 

Li mwaije bije a raconté qu'i s'avéve siti neyi dins P Grande 
Basse. Elle a co fait mincion d'on-éfant qui véréve do faus máriadje 
'étur li blanke gárce èt l’ solia : ci bastaud-là, on |’ va lomér V 
Printimps... 

J. Godfroid, R. N. 


Lingadje di Fosses-la-Ville, 


Trop taurd...? 
Trop taurd, dijoz ? 
Pace qui v's-avoz ramé one gnüt étire 
Èt qu’ gn-a qu’ saquants-aublètes dins vos filéts 
Vos n' savoz nin c' qui vos póriz bin dire... 
Tapéz pus lon ! si vos v'loz bin m' choütér. 


Trop taurd, dijoz ? 


Les djins rotenut dispüs des kilométes 

Èt gn-a brâmint qui criyenut qu'il ont fwim... 

Vos n' pinséz nin, en cheuyant lès musètes 

Qu'on r'trouveréve co saquants péchons, on crochon d' pwin ? 


Trop taurd, dijoz ? 


I volenut v's-aflachi à côps d cayaus, 
Pace qui v's-avoz sti one drole di comére... 
Gn'auré-t-i, onk qui n'a jamais fét |’ mau 
Po wasu tapér sins pont fér d' maniére ? 
J. Godfroid, R. N. 
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Lingadje di Fraire, 
Bribeüs 
(dans le vent, style nouvelle vague) 

(Dèspüs l'«accés à la profession », èl vi bribeü è-st-« interdit », 
Asteüre i n' faut pus qu' des diplomes...) 

Non.na c' n'est nin d’ li qui d tchafiye. 

Dézous s 'caban, avou s' tchèna 

Quand-i mármoüse « Salut Mariye » 

Gn-a dèl douceür dédins c' vwès-là ! 


C' n'est nén l'éfant qu'é-st-à sabots 
Alevè pa s' mére maís sans popa, 
Crèchu trop râte, tout maíquerlot... 
Gn-a du ciél clér dins cès-ouy-là ! 


— Bén... C'ést l'aveüle qui vos stind P mwin ! 
— Li qui vóreut vèy èl solia ? 

| d'mande pus d'amitié qui d' pwin... 

| gn-a du cœûr dèdins c'-n-ome-là ! 

— D'abôrd, c'est |’ tchén qu'on casse avóye ; 
C'est D vi cwárbau su l’èsbara ? 

— V’ n'i astèz nén. T'-avau lès voyes, 

Gn-a 'ne grande pitié dins cès biésses-là ! 


LU cén qué d' vou dire, c'e-st-éne saqui ! 
Il èst fén própe ét co pa d'là : 

| prind tous l's-ótes pou mwins' qui li 

Il èst glorieüs, savez, c'-ti-là ! 


Mats, waitez-l' bén, pace qui padri 
Si vos p'liz vèy d'asárd dins s' pia 
C'èst bèn D dérin dès volètis 

Gn-a dèl faussetè dins ç' ménir-là ! 


C'é-st-in lózàr, in cache-à-place : 
Si vos crinkièz, i vos skétera 
Èt v' fé tout r'vinde... j'qu'à vo payasse 
Gn-a pont d' pitié dins c' péyár-là ! 
| n' sét fé l' bén qu’ pou dire « C'èst mi », 
Monte wót à mésse, quand il i va 
N' séreus' nin li qué l' Cris' vómit ? 
| gn-a pont d' cceür dins ç'-n-apôte-là ! 
Vos l' dire pa s' nom c'est malaujiy ; 
Gn-énn'a saquantes dins lés corons 
Mais s' mére, leû mére, v'léz qui dj’ vos d' diye 
Leû mére,... c'est l'Administrácion. 
A. Matagne, R. N. 
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Lingadje d'aus Tombes (Faulx). 

Li póve vi ome èt l' milionaire 
On póve vi ome vikeut paujéremint 

Dins s' pitite maujone au twét di strins 
Quéques tayes di nwàr pwin 

One plat/néye di canadas, on gwardjon 
Di cafeu, one trinche di djambon 

One fricasséye di timps-in-timps 

Si pupe èt s' djärdin 

Èt noste ome ésteut fin contint. 

L' gros Monsieü do tchèstia 

Qui brèsseüve dès caurs à sayas 

Li fait uker èt li dit fin bèlemint : 

« Votre minable hutte et votre affreux jardin 

» Souillent mon panorama 


» Vendez-les moi : vous aurez une belle villa 
» Et beaucoup d'argent avec cela ! » 


— « Mossieü D baron, aurdez vos caurs ét vosse villa 
Dji so bin pus contint dins m'utia 

Qui dins vosse tchèstia. 

Dji wadje vormint 

Qui l’ djoü d’ voste étéremint 

Ni cofe-fórt ni tchèstia 

Ni sîront vosse vacha,... 

Nin pus qu' vosse bèle villa 

Ni sireut |’ mèn’ 

» Âmèn' !». 


vox V Z vov X Y 


J. Carpentier. 


Les trwes-adjes 

Si rècrèstant su l'anségni 
On cokia tchante à plin gosi 

— Dji fai c' qui dj' vou. 
On coq d'ádje à mitan 
Réspond en l’ rawaitant 

— Dji fai c' qui dj' pou. 
On vi coq displumé, one miéte grigneüs 
Tüse, en ossant s' crésse : « Lès qués grandiveüs ! » 

« Mi dji vou, dji n’ pou ! » 

J. Carpentier. 
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Lingadje d'aus Tombes (Faulx). 
Li dêrène rivüwe 


Li vi Zidóre soketéye astok dè |’ plate-büse, sès pids au tchôd, 
si cwârp bin ravolpé. 


| nive, li bije ûle ; li stüve grüle. 


Tènawète, li visadje do vi bráve ome fait one mawe ou sorit ou 
frumejiye, solon qu’ ses sondjeriyes sont trisses ou gaiyes. 


Quand on-ést si vi qu' li, on vike di sés sovenances. Ossi, aprés 
awè dit sès pátérs ét s' tchapelèt, qui pout-i fé d'óte qui dé rwèmi 
ses sovenirs d'one longue vicairiye d'on minàbe pitit ovri ! Minäbe, 
mins bráve, paujére, onéte ét digne. 

Prumi éfant d'one drigléye di dij, on-z-a métu C crapód-là à 
l'ovradje à l'ádje di doze ans è |’ place di l'évoyi è scole. Èt, tote 
si viye, i n'a sti qu'on póve maneüve ovrant timpe èt taurd po wére 
gangni. 

A vingt-ans, il a tiré on mwaîs numéró èt il a fait trwès-ans dins 
lès sódárs. Su P taurd, i s'a marié avou P djintiye Nonóre. One 
bèle bauchéle, ossi minâbe qui li : one binin.méye feume qu'ést 
mwate aprés trwès-ans d’ mariadje sins pont li léyi d'éfant. | n'a 
jamaís rovi si p'tite feume, div'noüwe si-n-andje gàárdyin, èt i 
copine avou léye à longueü d' djoürnéye. 

Bin süremint qu'i n'a qu' fait qu' vicoter dispeüy qu'il a v'nu au 
monde : il a trop sovint fwarci, il a ieü brâmint dès pwin.nes mins 
ossi saquantés grandès djóyes, èt il a todi sü l’ drwéte vóye. 


Bon Dié ! qu'il ést doüs di r'mouwer lés cindes di sés sovenirs 
di grand gamin ét d' djon.ne ome ! Po dire li vrai, Zidóre n'énn'a 
wêre ` à paurt li rintréye è |’ maujone à |’ nut’ aprés sès djoürnéyes 
di labeür po-z-i r'trover s' culot ét sés binaméyes djins. 

Èt c'ést justumint véci, dins c' place-ci qu'il a viké sès pus bèlès- 
eüres di boneür. Por li, ç' coujéne-ci, c'ést l! pwate do Paradis. 


Piyáne à piyâne, li viyésse èst v/noüwe, i s'a racrampyi. Èt vo-l'-là 
asteüre li, li pus vi ét |’ dérin sorvicant d'one famile di dij éfants... 
qui vike di s' pension d'ovri... dins l’ coujéne dé l’ maujone bátiye 
dés mwins di s' vi pârin, avou one pitite néveüse, mèskène à H 
Blanke Cinse. 


Li Zidóre sondje ét tüze à tos sés mwárts : totés p'tites djins, ossi 
ôvriteûs qu’ li. | passe en r'vüwe tos lès cis qu'il a véyu volti, tos 
és cis qui li ont doné leü-z-amitié, ou qu'ont rindu s' viye pus 
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lèdjêre : si vi pârin, si viye mârène, si pa èt s' moman qu'ont stf 
si bons por li. Èt s' binin.méye Nonóre què li a apwarté on si 
grand boneür, trop coürt malureüsemint. 


Et l’ Zidóre bèrdèle ètur sès dints ` « Dijans cor one pátér po m’ 
doüce feume. A m'-y-àdje, dji n’ taudjeré wêre à l’ ridjonde là-wôt. 
Dji m' rafiye do iésse à costé d' léye. Adon nos vikerans échone 
âm étérnám. Âmèn' ! ». 


Èt on |’ veut adon sorire aus-andjes, èt s' ví visadje tot racafou- 
gni divint vraîmint bia, rilüjant d' djôye, riglatichant d' bonté. Pitit- 
z-à p'tit, i r'tchait dins sès sondjerîyes. | r'veut sès fréres èt sès 
soüs, si mon.nonke Djan qui li apwarteut dés boubounes, quéques 
vwèsins camarádes di travaus, saquants socons d' rédjimint. 


| n' roviye pèrson.ne dins sès pinséyes : min.me qu'i va jusqu'à 
dire saquants pátérs po sayi do r'ssatchi foü do purgatwére li 
mwaîs Patär, on démoné vaurin qui li a fait tant d'éguignes. 


Èt ni v'la-t-i nin, tot d'on côp, qui l'uch si tape au laudje ét qui 
s' binin.méye Nonóre inture dins |’ tchambe avou s' Däin, s' må- 
réne, si pa ét si moman. Tot soriyants, sins brüt ét sins moti, is 
acourenut li d'né dés grosses baujes èt l' rabrèssi. Èt tos l's-ótes 
qu'il a véyu volti. One vraiye porcèssion ! 


Qu'is sont bias avou leüs coürts saurots ét leü calote di sóye 
à deüs glands ! Qu'éles sont plaîjantes, lès feumes avou leüs bias 
cazawès, leüs nwárs divantrins d sóye, leüs blankés sandronétes 
ou leüs bonèts cafloris ! Li Zidóre tron.ne di binaujeté. 


Tot d'on côp, is-èrvont tortos sins brüt, sins moti, come à pids 
d'tchaus. Zidôre vout s'astampér po lès sire; i douve sès-ouy, il 
èst fin mièrseû. Tot disbéli, i r'waite li vive órlodje à caisse, li 
grande tauve qui rachoneut dins l’ timps tote li famile — èt d 
l'iviér, lès djouweüs d’ cautes ét lès chijeleüs — 1 r'veut ossi lès 
pórtraíts d’ famile su D drésse ét aus meurs. 


Ayi, il èst fin miérseü. 


Disbautchi, i si ritoüne su l' bondiè d keüve dressi su l” djivau 
po li d'mander qwé ét qu'ést-c' ét l’ Cris’ li sorît amichtauvemint. 

Rapauji, i s' lait r'toumer su s' fautul, tanfèle one miète, sospire 
on grand cóp... 

Mi brâve ét bon Zidóre, ome jusse ét simpe, âme d'eéfant, vos 
v'la évóye po l’ long voyadje d'éwou qu'on n’ rivint pus. Bin-as- 
süré, tot-à l'eüre vos djins vos-ont v'nu uker ét vos transsichiz di 


lès racsire au pus rade. Là poqwè qu’ vos-avoz fait sins taurdji vosse 
dêrène bauye aprés vosse déréne rivüwe. 


J. Carpentier. 
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D'après Publius Syrus 


Deo favente, naviges vel vimine. 
(Avec l'aide de Dieu, on naviguerait sur une branche d'osier). 


Si Bon Diè è-st-avou twè, ti n’ ti téreus qu'à one cochète, ti n’ tchaí- 
reus nin co. 


Equo currenti non opus calcaribus. 
(Au cheval qui court, il ne faut pas d'éperons). 
Si ti tch'fau va bin, t'è pous ’nn’alè sins scorîye. 


Est homini semper diligenti aliquid super. 


(Pour un homme qui aime le travail, il y a toujours quelque chose à 
faire). 


As’ dèdjà vèyu on vouyant lès brès balants, twè ? 


Exire magnus ex tugurio vir potest. 
(D'une chaumière, un grand homme peut sortir). 


Ça fait qu'à voste idéye, foü d'one pôve culote, i n° saureut jamais 
sôrti one saqwè d' râre ? 


Feras, non culpes, quod mutari non potest. 
(Supporte, sans te plaindre, ce que tu ne peux changer). 
Ti n'i saureus rin fè ; prinds le autoü d’ twè ! 


Generosus equus haut curat latratum canum. 
(Un cheval généreux ne s'inquiète pas de l'aboiement des chiens). 
On bon tch'fau n'ôt nin bawyi lès tchins. 


Ignavus omnis omni cessat tempore. 
(Tout paresseux l'est tout le temps). 
Nawe on djoü, nawe po tofêr. 
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In Venere, semper dulcis est dementia. 
(En amour, la folie est toujours douce). 
On veut volti èt fè l' bièsse ; ça chone si bon, dwé ! 


Iter est quacumque dat prior vestigium. 
(Il y a une route partout où un autre est passé le premier). 
Ti sirés todi bin lès rotes dau prumí qu'a froyi l’ vóye. 


Malae naturae nunquam doctore indigent. 
(Les mauvais naturels n'ont pas besoin de maitre). 
Po-z-aprinde à fé l’ gueüs, nin dandji di scole. 


Malo in consilio feminae vincunt homines. 
(Les femmes surpassent les hommes en perversité) 
Po iésse mau avisantes, lés coméres cayetét lés-omes. 


Assidua pondus non habet severitas. 
(Une sévérité continuelle perd son effet, son poids). 
Ci mèst nin lès pus tchènetès qui choütenut l’ mia. 


Muliebris lacryma condimentum malitiae est. 
(Une larme de femme est un assaisonnement de malice). 
Tcháüleriye di comére, chimagrawe di macrale. 


Ad duo festinans, neutrum bene peregeris. 
(En se hátant à deux travaux à la fois, tu ne feras bien ni l'un ni l'autre) 
Fé deûs sôtes à on côp, c'ést n'è fé nuke d'à façon. 


Naturam abscondit quum reste improbus facit. 
(Quand le méchant fait le bien, il cache son naturel). 
On vaurin à l’ doüce alin.ne, vise à twè, c'é-st-on r'naud. 


Nil non prius acerbum quand maturum potest. 
(Point de fruit qui n'ait été âpre avant d'être mür). 
Li méyeü dès fruts, n'é-st-i nin seur divant do ièsse meür ? 
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Non tutae sunt cum regibus facetiae. 
(Avec les rois, les plaisanteries ne sont pas sans danger). 
Ti couyones lès maisses ! veus’ qui ça t’ risbiktéye au nez ? 


Odi praecoci puerulos sapientia. 
(Je déteste les enfants d'une sagesse précoce). 
Quéne punition, dès raupins trop avinès po leü-z-âdje. 


Quod facere turpe est, dicere honestum ne puta. 
(Ce qui est honteux à faire, ne pense pas qu'il soit honnête de le dire). 
Nin bia à fè, nin bia à dire n°1 pus ! 


Calamitatum habere socios miseris est solatio. 


(Avoir des compagnons d'infortune, est une consolation pour les mal- 
heureux). 


Ni nin iésse tot seû o pènin, c'ést nin quausu Â ièsse. 


Ubi coepit pauper divitem imitari, perit. 
(Dés que le pauvre se met à imiter le riche, il se perd). 
Si ti vous sire lès gros, ti sèrès rate au ré, twe. 


Vel strangulari pulchro de ligno juvat. 
(Même pour se pendre on préfère un bel arbre). 
Si ti t” vous alè nèyi, tchwèsi todi on djoû qu’ l'éwe n'ést nin si frède. 


Timidus vocat se cautum, parcum avarus. 
(Le peureux se dit prudent, l'avare, économe). 


e On-z-è-st-avisant, là, one saqui, di-st-i l' couyon. 
Èt spaurgnant, don ! », di-st-i l'avare. 


Avarus nisi moritur nil recte facit. 
(L'avare ne fait rien de bien que quand il meurt). 
On crantchu qui faît $’ déréne, c'ést s’ prumire bèle jesse. 


Trad. A. Laloux, R . N. 
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N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugéne GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 120,00 (ord), 180,00 (protect), 350,00 (hon.) 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas où d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient étre obtenues, priére de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyî, c'èst dès rwès-maîsses, 

Dès pids à l’ tièsse ét bon mârtchi ; 

One seüle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 
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COMITE DE 
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C. C. P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 
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LES CAHIERS WALLONS 


Mèsse 
do l Saint Pire èt Paul 


à Beuzet 


(27-6-71) 


Monition d'ouverture 


Mès Fréres, fréres di nosse parotche ou fréres di-d-près èt d'au 
lon, nos métans véci audjoürdu à l'oneür li vi lingadje d'è 
nosse payis walon. 


Dins nos quártiers, dins nos forbots, dins nos corons, c'ést li 
qui sièv à causer, à braire ét à tchanter ; c'ést li qui sièv pol 
vicadje di tos lés djoüs. 


Vo-l'-ci audjoürdu è l'églije, dins l’ maujone dau Bon Die, 
C'ést dins |’ lingadje di Nazarèt’ ou d’ Galiléye qui Jésus cau- 
seüve à sés djins. 

Gn-a pont d' lingadje, quand il èst bin causé, qui n' plaije nin 
au Sègneûr. 

Avou l’ latin = d'éwou qui l’ walon provint = ; avou l’ fran- 
çais — qu'é-st-onk di sès fréres gallo-romans —, voci nosse 
lingadje, grâce à Dieü !, dins noste églije au sérvice do Bon 
Dié. Come li publicain d' l'Évanjile, plai-st-à Diè ! 
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, 


djè l’ sés fwârt bin : 
Li Ségneür m'a avoyi s'-t-andje 
ir ét todi 
fin d' tos lés siékes. Amén'. 


al 


Kèsve en l'onaûr da Sint-Pfre. 


H 


Po m' chaper foü dès mwins 

Da Hérôde èt daus Jwifs. 

Glwêre au Pére, au Fi èt à l'Esprit ! 
Asteüre come èy 


Asteüre, 
Jusqu 


: Antiène 
Vèrsèt 


Introït 


l <a 
i 


| 
Ih 
+ 
a 
: 
Li 


d 
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Kyrie cf. p. 120. 
Glôria cf. p. 121. 


Oraison | : 


Mon Diè, vos-avoz v'lu fièster audjoürdu li mártire da Saint 
Pire ét da Saint Paul ; fioz qui voste Èglîje siye todi l^ vóye qui 
tos lès deüs li ont apris èt r'mostré d'au prumís djoüs, pa 
Jésus Cris, nosse Ségneür. Ámén'. 


Épite : Deüzin.me léte da l'Apóte Saint Paul à Timotéye (2 Tim. 4., 
6-8, 16-17). 


Mi binin.mé Fi, 
Vo-m'-ci dédja su l' vóye do sacrifice. Por mi, li momint èst 
v'nu do 'nn'aler. 


Dji m'a bin èchinè ; dj'a fait djoürnéye plin.ne ; dj'a d'méré 
fidèle à V fwè qui dj'a sièrvu ; dj'a rindu pwin.ne jusqu'au 
d'bout d' més róyes. 

Dji n'a pus qu'à r'cire li recompinse do cia qu'a gangni. 


Come di jusse, li Sègneür, li qui fait tot l’ drwèt do dieu, mè l’ 
rimétré ci djoü-là ; à mi come à tos lès cias qui s'agrancenut 
do l’ veüy vinu dins s' glwére. 


Tortos m'avint aband'né. Li Sègneür, li, a v/nu à m' sécoürs. 
I m’ donerè |’ fwace au d'la por mi p'lu anonci l’ Bone Novèle 
jusqu'au d'bout, ét l’ fé étinde à tos lès peüpes di payins. 
Dj'a sêwè foü do l’ gueüye do liyon : li Segneür mi sêwerè co. 
| m’ chaperé po m’ fé moussi au ciél, dins si rwèyaume. 
Glwére à Li po lès siékes dès siékes. Amèn’. 


Graduél 


Allélouya ! Allélouya ! 
Vos-éstoz Pire 
Èt su c' pîre-là, dji bátiré m'Églije. 
Allélouya ! 
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Alleluia, (Aprés l'Epite.) 


Évanjile da Jésus-Cris d'après Saint Matieû : 16.13-19 
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Jésus ésteut v'nu o payis di Césarée di Philipe èt i d'mande à 
sès discipes : = « Li Fi d' l'Ome, qui èst-ce ?, d'après c' qui 
lés djins dijenut ». 

Is réspondenut : — « Po dès cis qu'i gn'a, c'ést Djan Batisse ; 
Po d's-ótes, c'ést Éliye ; po d's-ótes éco, Jérémiye ou onk dès 
profétes !» 

— « Èt vos-ôtes, qu'è d'djoz ?», di-st-i Jésus. Por vos-ôtes 
min.mes, quí su-dj' ? » 


Purdant l’ parole, Simon-Piére, sans bambí : = « Vos-éstoz l’ 
Messiye, li Fi do Bon Diè qu'ést vicant ». 
Adon, Jésus li déclare : — « Bineüreüs èstoz, Simon, fi da 


Jonas. Ci n'ést d' vos min.me qui vos t'noz ca, ni co d 'vos 
parints, ni di-d-pérson.ne di-d-d'ssus l^ tére, mins da m’ Papa 
qu'é-st-au Ciél ! Et mi, asteüre, dji vos |’ dis : Vos-èstoz Pire, 
èt su ç pîre-là, dji bâtirè m'Eglije ; ét l’ mwárt, si fwate seüye- 
t-éle, né |^ métré nin à bas. 

Dji vos dóré lès clés do Rwéyaume dau Ciél : 


Tot c' qui vos-auroz loyi su l' tére sèrè loyi au Ciél, 
ét tot ç qui vos-auroz disloyi su |’ tére sèrè disloyi au Ciél ! » 


Credo, en latin 
Pâtêr po tortos : 


Introduction à la prière universelle 


Binamés Fréres, rèspondans aus priéres di l'èglije, en rèspondant, 
tortos èchone : 


— Binamé Bon Diè, choütez-nos ! 


p 


Bi-na-m£ Bon D1à, cho&-laa- nos 


— Po noste Églije, po nosse Saint Pére li pâpe Paul, po noste 
Evéque André-Marîye ét po totes lès djins qui vos-avoz rèli po 
vosse sérvice 


— (Chorale : Binamé Bon Die, choûtez-nos ! ) 


— Po nosse payis, surtout po nosse payis walon, po qu'i trou- 
ve dins sès miséres d'asteüre li coradje ét lès moyins po-z-è 
v'nu à coron. — (Chor.) 


— Po totes lès djins d' nosse parotche qu'ont fièsté, dès siékes 

èt dés siékes au long nosse patron Saint Pire, què lés-a r'cit à 

l'intréye do paradis ; po lès minâbes, lès malades èt les-aflidjis, 

qui leû fwè lézi done li fwace do sopwarter, ét do s'riméte, s'i 
plai-st-à Dié. = (Chor. ...... ) 


— Por nos-ótes tortos véci ét po totes lés djins d' tos tchamps 
payis qu'i sont avou nos, qu'is travayenuche tortos avou nos 
po r'léver nosse payis, ses djins ét |’ vi lingadje dés djins d 
nos djins. — (Chor. ...... ) 


Oraison Il. 


Grâce aus Saints Pire ét Paul qui nos fiestans audjoürdu, pur- 
doz nos-ofrandes, Ségneür, ét |’ sacrifice qui nos-ofrichans. 
Grâce à leüs pátérs, qui nos seüyanche raquités d' nos pètchis, 
pa Jésus-Cris, nosse Ségneür. Amèn. 


Sanctus cf. p. 122. 


Agnus Dei cf. p. 123. 
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Comunion : Antiène Vos-èstoz Pire 
Et su ç’ pire-là, dji bâtirè m'Èglije. 


Psaume 125 (In convertendo) 


Li Bon Diè a ieû l'idéye do nos d'libèrer ; 
Tot d'on côp, là qu’ nosse boneür, c'ést po-d-bon. 


Nos n' nos sintans pus do tchanter nosse djôye, 
Nosse bouche, maugré nos, crîye nosse boneûr. 


Totes lès djins sé l’ dijenut autoû d’ nos-ótes : 

«On H pout bin dire : li Bon Die s'énn'a fait por zèls. » 
Ô ayi ca ! qu'on l’ pout dire : li Bon Diè nos-a bin fait ; 
Nos savans bin asteüre ci qu’ c'ést do ièsse binauje. 


Seüyoz bon por nos, Sègneür, seüyoz bon ! 
Ossi bon qui l' bone plouve su l’ djárdin qui crève di swè. 


Èt lès cis qui sèmeront en s'anoyant 
Drésseront aus djaubes en tchantant. 


Nos-asplanins en somadjant, ét rote todi ; 
Nos sémins en tot d'djant : gn-a-t-i d' l'avance ? 


Èt il è vére, il è véré, dès-omes d'awous' 
En tchantant po loyi aus djavias. 


Oraison Ill 


Ségneür, Vos qu'a sogne di nos jusqu'à donè, come one noü- 

riture dau Ciél, vosse cwárps por nos-ôtes mindji, garantichoz 
nos di totes lès rascrauwes grâce aus pâtêrs di vos-Apótes Piére èt 
Paul. Pa nosse Ségneür Jésus-Cris. Amén'. 
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m. (Après ane on r'prind 
^ l'antibne. ) 


qu 


tn 
bragar 


pon 


A8 ie 


CRE e Hei ei 


Imprimatur 


Namurci, die 3 mars 1971 


F. Toussaint, vic. gén. 
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KYRIE. 


Sègneür, pitié por nos ! 


Ô Cris', pitié por nos ! 


Sègneür, pitié por nos ! 
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GLORIA. 


Glwêre au bon Diè jusqu'au Ciél ! 
País aus-omes di bone volonté ! 
Glwêre à Jésus, s' binin.mé Fi, 

Jésus, nosse Maísse èt nosse Sauveür ! 
Glwére à l'Esprit qui nos rachone 

Po nos fé veüy volti ! Amén'. 


RM M à AA mu MAS ER nii uma 


SANCTUS. 


Saint, trwès côps Saint, vosse nom, Sègneür ; 
Bon Diè èt grand Maísse qui v's-èstoz ! 
Qui v's-avoz fait por nos. Hósanna ! 


Vosse glwére é-st-au ciél ét su |’ tére 
Qu'i seüye bèni, li Ci qui vint 


Au nom do Ségneür. Hósanna ! 


JI. Sanchis, 


AGNUS DEI. 


« 


país 


pitié por nos ! 


, 


di nos pétchis, donez-nos H 


dosséye di nos pètchis, pitié por nos ! 
di nos pètchis 


Vos, l' Fi do bon Die 
dosséye 
dosséye 


Jésus Cris, 

Qu'a pris l’ 
Qu'a pris l’ 
Qu'a pris l’ 


du H 
i 


L'Abiye di Djiblous 


Ô mwin.nes nwérs, fis da Saint Bènwèt, 
Lès woûtès vóssüres di pire grije 
N'étindront pus li sclat d' vosse vwès 
Ridondi pa-t't-avau l'églije. 


Si dés vis tègnenut d' leüs parints 
Saquants coûts bokèts d'one romance 
Tchantéye su l'abé Djauque Légrain (*) 
C'é-st-on féstu dins leüs sovenances. 


Mins on réscontére co sovint 

Dès tchéyéres, dés ármwéres di tchin.ne 

Èt dés platias d' keüve èt di stain 

Prinds dins l'abiye vüde di sès mwin.nes. 


Waurdéyes pa leüs couviètes di cü 

Dins dés camuchots lon dés-ouy 

Dès « psautis » ont cor audjoürdu. 

Li márque dés dwègts au d'zeüs dés fouyes. 


Quand on vout griper è cloki 

Pa lés montéyes toürnantes ét strwétes 
On wèt dès nids d' couchétes tchoükis 
Pa lès tchauwes dins l’ fond dés bawètes. 


Èt dj'a stí dins lès gurnis crons 

Pa d'zos lès twèts di bleuwe ärdwèsse 
Pwartés pa lès pèsants tch'firons 

Qui s'alondjenut come dès-arièsses. 


(*) abé Djauque Lègrain, avant-dérin abé d' Djiblous 1759-1791. 
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Véla on crwèrot dandjereüs 

Trover lès mwin.nes qui Djiblous plore 
Télemint qu'on sint tchôde è l'aireü 
L'inéye dès siékes èvôye qui d'more. 


Mins non.na : lès vis mwin.nes sont mwärts 
Avou li rwine di leü-z-abiye ; 

Su lés pires qui catchenut dés cwárps 
Crèchenut dès iébes ét dès wartiyes. 


L'«éclose» ni wérè jamais pus 

On priyésse, lés mwins dins sés mantches 
Lon do plaiji ét do disdut 

Causer avou l'Aviérje ét s'-t-andje. 


Lès «stalas» où c' qu'is v/nin.n' pautri 
Ni wèront pus leüs cwárps paujéres 
A tos lès « Gloriya Pátri » 

Si ployi è deüs aviès tére. 


Ô mwin.nes nwérs, fis da Saint Bénwét 
Lès woütès vóssüres di pire gríje 
N'étindront pus li sclat d' vosse vwès 
Ridondi pa t't-avau l'èglije. 


Jean de Lathuy 
dins « Lès djärdéns sins vóyes » 1930. 


ridondi, retentir — camuchot, recoin — «psauti», psautier — tchouki, enfoncer 
— inéye, odeur — wartiye, ortie — «éclose», cloître — priyèsse, prêtre — 
disdut, vacarme - «stala», stalle — pautri, prier. = 
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Lingadje di Djiblou. 


Lès-orèyes do live. 


Totes lès bièsses à cwanes 
Duvin.n' ènn'alér, 

Quiter leûs cabanes 

Ou bin leûs palais. 


Pace qui son-altèsse 
L'impéreür Liyon 

Avot r'cü e s' fèsse 

On coüp d' cwane, di-st-on. 


Èt come li coupâbe 
N'a nin sti conu, 

On rind réspon'sábe 
Tot quí qu'ést cwarnu. 


Li vi tchin Biapére, 
E-st-à sauvrité, 
Maugrè qui s' comére 
Enn"? fait pwárter. 


Wéte lès bièsses à cwanes 
Qui quitenut l' payis, 
Piyane ét piyane, 

Lés « discomugnis » ! (*) 


(*) discomugni — excommunié. 
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Èt là qu'on veut l' live 
Qu'énn'aleüve èto : 

« Est-ce mi qu'a lès fives 
Ou c'est li qu'ést sot ? 


È fé one paréye, 

Faut iésse éfoufi. 
Pudros' tés-oréyes, 

Po dés cwanes, mi fi ? » 


Li live qui gt djane, 

Mi rèspond : « Valèt, 
Si c'ést nin dés cwanes, 
On diré qu’ c'énn'ést. » 


Póreus' mia résponde ? 
Por on live, ma fwè ! 

| conecheüve li monde 
Èt tot ç qu'on-z-i vwèt. 


... Èt l” vi tchin Biapére, 
Pinsant tot d'on coüp 

Aus fringues da s' comére, 
Dit : « Dj'éva avou ... » 


Jean de Lathuy. 
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Pour les Wallons « d'au lon èt di-d-près » 


Les Cahiers Wallons sont heureux de présenter à leurs lecteurs la Collection : 
« WALLONIE, ART et HISTOIRE » (*) que dirige avec éclectisme et autorité Josy 
MULLER, Conservateur-adjoint des Musées royaux, avec le concours du CACEF, 
Centre d'Action Culturelle de la Communauté d'Expression Francaise (**). 


Après avoir sorti cinq premiers n* en 1970 : 
— La Cathédrale Notre-Dame de Tournai, par Luc-F. Génicot ; 
- L'Art Mosan, par Félix Rousseau ; 
— Vieux-Virton Romain, par Ch. Dubois ; 
— Les Du Quesnoy, par L. Haderman-Misguich ; 
— Le Meuble Namurois au XVIII" siècle, par Eug. Némery ; 
voici que les n° 6 à 10 sortent des presses de l'imprimerie Duculot, de Gembloux: 
— Saint-Hubert en Ardenne, par Pierre-P. Dupont ; 
— Les Wallons dans la Grande Armée, par le général H. J. Couvreur ; 
— Joachim Le Patinier, Henri Blès, par André Piron ; 
— La Renaissance à Liège, par Marg. Janssen-Delvaux ; 
— Jacques du Broeucq, par Christiane Loriaux. 

D'une présentation élégante, ces diverses brochures allient l'utile à l'agréable, 
en traitant chacun des sujets en profondeur et présentant ce que tout Wallon 
doit savoir de l'un et l'autre, en y joignant des gravures et clichés artistiques. 
Vraiment, i| s'agit, à un prix modique, de faire connaissance avec les richesses 
artistiques et les documents historiques de notre pays. Et, pour la première fois, 
en dehors d'un contexte communautaire oü les Wallons ont été souvent oubliés : 
le visage inconnu — le vrai — de la Wallonie nous est présenté, trait par trait. 

* La Wallonie n'a jamais eu dans le passé d'unité géographique, politique ou 
» économique. Par contre, elle a joui d'une unité culturelle parfaite et continue. 
» Aprés cinq siécles de romanisation, malgré les infiltrations germaniques, elle 
» est restée purement romane. 

» Au XIII* siècle, au milieu des parlers picard, wallon et lorrain, tous dérivés du 
» latin, de son plein gré, sans aucune pression politique, bien avant tout le sud 
» de la France, alors que féodalement la Wallonie (sauf Tournai) dépendait de 
» l'Empire germanique, elle choisit comme langue le français d'Ile-de-France, la 
» langue de Paris et du roi : « la parleure la plus délectable et la plus commune 
» à toutes gens », disait au XIII" siècle l'italien Brunetto Latini, le maitre du Dante. 
» C'est le fait capital de l'histoire de la Wallonie. » 

Aucune province n'est oubliée ; ainsi qu'il en est de l'Ardenne dans l'histoire 
de Belgique (à un point tel que l'on ignore pratiquement tout de son existence 
et de sa vie pendant des dizaines de siècles). 

Ainsi les publications de cette collection sont-ils « organes d'action et de 
réflexion », comme déclare vouloir l'étre le CACEF. Ainsi aideront-elles à « tra- 
duire la conscience culturelle des provinces du Sud de la Belgique et à en assurer 
l'épanouissement ». 

Chaque Wallon tirera grand profit de leur lecture et — pourquoi pas ? — 
légitime fierté. 

L. Ë; 


(*) Chaque volume, 72 francs belges en librairie et aux Editions Duculot, S. A., 
rue de Pierquin, 5800 Gembloux (Belgique). 
(**) CACEF, Boulevard Isabelle Brunnel, 5000 Namur (Belgique). 
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(t) DEWANDELAER Franz (Niveliés) 
- èl moncha qui crèch, poèmes,C.W. n* 6-7,1948,16 pg. 30,00 


(*) DIMANCHE CI. (Neuville) 12, rue Relig., Philippeville 


(* — Neuville, èm bia Viladje «Mon Ami» (tir. lim. à 50 ex). 50,00 
(t) EVRARD Jules (Namur) 40, Av. E. Pirmez, Bruxelles 
(* — Nicolas Bosret ou L'istwêre do Bia Bouquèt 80 pg. 40,00 
(t) FRANÇOIS Ernest (Bois-de-Villers) 
— N° d'hommage à E. FRANÇOIS, C.W. n° 9 - 1953,16 pg. 20,00 
(*) GEORGE Victor, rue Bouresse, Bois-Borsu 
(t) — Adju c'pagnon, plaquette 40,00 
(* — Gris pwin, plaquette 60,00 
(t) GILLAIN Eugène (Sart-Saint-Laurent) 
* abbé Paul Gillain, Place du Chapitre, Andenne. 
— Sovenances d'on vi gamin - Duculot Gembloux, 170 pg. 170,00 
(* — Do min.me Tonia - éd. Romain J. Fosses, 76 pg. 50,00 
— N° d'hommage à E. GILLAIN, C.W. n° 5 - 1956, 46 pg. 35,00 
— Li fond do Tonia C. W. n° 8 1967 35,00 50,00 
(t) GILLARD Edmond, Djilâr (Namur) 
— Dijilár, rèli ét molon, C.W. n° 7, 1969, 16 pg. 20,00 
(* GILLIARD Emile (Moustier-sur-Sambre) 
Rue Roland de Lassus, 6, Mons 
(*) — Chimagrawes, poémes, éd. Léonard, Moustier-s-S. 63 pg. 60,00 
(t) — Pâtêrs po tote one sôte di djins, poèmes, m pg. 60,00 
(*) — Rukes - tére, 36 pg. Ediliwal Mons 60,00 
— Vias d Mârs' - C. W. n° 9 - 1961, 32 pg. 40,00 
(*) GUILLAUME Jean, R. P., (Fosses-la-Ville), 
59, rue de Bruxelles, Namur. 
(*) — Djusqu'au Solia, Ed. Mosanes, Namur 127 pg. 100,00 150,00 
(*) — Grégnes d'Awous', poèmes - Ed. Mosanes, 46 pg. 100,00 
(voir aussi RENARD Michel et WILLAME Georges) 
(*) HANSE Joseph (Floreffe) 
— Hommage de sa commune natale C. W. n° 8 - 24 pg. 20,00 30,00 
(t) HENRARD Louis (Perwez-Brabant) 
— Numéro d'hommage, C. W. n° 5 - 1952, 20 pg. 25,00 
(*) HOSTIN Reynold (Grey) rue d'Omalius, Ciney 
(f) — Li Tch'min do l Crwès 50,00 
m — praises is di Diále, gege *l'Astales 
C. W. n* 3 - 1961, 16 pg. 20,00 :*) 30,00 
(*) HOUZIAUX Joseph (Celles), Celles (Houyet) 
(*) — On d'méy-cint d Fauves da La Fontin.ne, 71 pg. 38,00 
(*) — Li Vicairlye yrs Gamin d' Céles, 203 p8. 125,00 


— On quautron d' novèlès fauves, Cw. n* 6-7, 1954, 32 pg 30,00 
(*) LALOUX Auguste (Dorinne), Dorinne (Spontin) 


— Lès Soçons, contes, Méd. d'argent, SLLW, Bulletin n° 74 
(* — Li P'tit Bért, roman, prix biennal du Gouvernement 1968 
éd. E. P. C. Ciney, ill., 1969, 203 pg. 150,00 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugène GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 120,00 (ord), 180,00 (protect.), 350,00 (hon.) 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas où d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient étre obtenues, priére de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyî, c'ést dès rwès-maîsses, 

Dès pids à l’ tiésse èt bon mártchi ; 

One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sórtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PERIODIQUE 
SOUS LA 
DIRECTION D'UN 
COMITE DE 
RELIS NAMURWES 

C. C. P. 795697 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


Fièsses di Waloniye 1971 : Mésse do londi po lès mwárts — Na- 
meur li Glote : lès dits ét lès r'vazis dau sèrdjant Bènwèt ét da 
Caréme — SOMME Lucien : Gn-a dés-éfants - Pace qui - Dji vó- 
reus — VIROUX Roger : Lès p'titès guèrnouyes — SPINOSA José : 
Férdéne — FIERAIN Ursmar : èl neüve clikéte — PRIGNEAUX Roger: 
Mére di péheü - Marin, Raconte ! — MAUDOUX Philippe : Prioritè 
— DODET Charly : Si dji scris - Si pô d' tchwè - Rôse di Novimbe 
— HANCE BURQUELL Hélène : La p'tite tchapéle — PUPIEN Léon : 
C'ést por on bia Monsieû. 


NUMERO 8. 
SEPTEMBRE 1971. 


Lès Rèlis Namurwès 


Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C.C.P, 795697 


(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
ployé) dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indiqués. 

A défaut d'indication (*) et d'adresse particulière, les œuvres peuvent être 
demandées (et obtenues) au secrétariat des CAHIERS WALLONS. Les œuvres 


dramatiques d'auteurs vivants n'ont pu être, vu leur nombre, jointes à la pré- 
sente liste 


PRIX 
éd. ord. éd.spéc 
(*) LEONARD Lucien (Annevoie) Ch. de Charleroi, 84, Namur 
(*) — One saye di Creüjète di nosse Patwès, 92 pg. 40,00 
— Lexique Namurois 1 vol, 964 pg. 1969 950,00 


en 3 tomes (432, 349 et 183 pg) éd. S.L.L.W. 350,00 350,00 300,00 
(*) P. Gothier, 3, rue Bonne Fortune, Liège 


(*) — Un Littérateur Wallon au Canada, l'abbé J.-J. Pirot 


98 pg. dont 10 hors-textes, ill. ibr.) 85.00 100,00 
— On n's-aprind bin l’ flamind, ét l'Walon poqwè nin ? 
C.W. n* 7 1963, 20 pg.; n* TO 1966, 16 pg. 35,00 
— C'èst po rire, C. W. n° 8-1962, 16 pg 20,00 


(t) MARECHAL Lucien (Namur) 

— Anthologie des Poètes Wallons Namurois (voir Rélis...) 

— Tot-à l'doüce, C. W. n* 5 1965, 42 pg 40,00 70,00 
MASSON Arthur (LES Rièzes), A. de Smet de Nayer, Namur 

— Li novia Mwaisse di scole, (en librairie) 

— La Grande Ducasse (3 actes) - Li léte di Nouvél An (1 acte) 1969. 

— ti Moûse, Prospér au Paradis, C. W n° 1, 1964, 20 pg 25,00 

— Li clotche qu'aveut d'sárté, C. W. n° 4 - T967 - 16 pg 20,00 
MONTELLIER Ernest (Sart d’Avril)Quai de Meuse, Jambes 

— La Vie en Rose - F. Rousseau, E. Montellier C. W. 6-1969 20,00 30,00 


— Messe di Méye-Nét (C. W. n° 10 1967, cn 2040 
NAMECHE Lucien (Sovimont-Floreffe) 
— Contes en prose C. W n* 5 - 1950, 16 pg 20,00 
(t) PETREZ Henri (Fleurus) 
— Fauves du Baron d' Fleüru 2me recueil 126 pg. 80,00 
3me recueil 163 pg 100,00 
4me recueil 135 pg 80,00 
— L'an quarante, Fleürs ét Fwits, C. W. n° 4 - 1948, 16 pg. 20,00 
— Man.man, C. W n° 5 - 1953, 20 pg. 20,00 40,00 


— Tèstamint di Scrijeû du Baron d Fleüru 1962, 20 pg. 20,00 


(t) PIRET Emile-Joseph (Franchimont-Philippeville) 
— A l'auvrére dés gayis, poèmes, 160 pg. Romain, Fosses 


(*) Mme Piret, 48, r. Princ. Franchimont (Villers-le-Gambon) 100,00 
— Mi bia Payis, C. W. n* 5 - 1959, 18 pg. 20,00 
— Extraits Bibliques, C.W. n° 3-4-5-6, 1960, 96 pg 80,00 100,00 


POETES WALLONS D'AUJOURD'HUI 
— (20 poétes, dont W. BAL, G, BERNARD, W. FELIX, 
E. GILLIARD, J. GUILLAUME, G. SMAL présentés par 
M PIRON, éd. Gallimard Paris (coll. UNESCO) 173 pg. 130,00 
RÉLIS NAMURWÉES (Lès ....... 73 | 
— Bibliographie 1re partie C.W. n* 7-8-9, 1964, 50 pg. 40,00 
2me partie C W. n*4-5, 1965, 48 pg. 35,00 
— Anthologie des Poétes Wallons Namurois 
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LES CAHIERS WALLONS 


Mèsse do Londi 
dès fièsses di Waloniye (20-IX-71) 


Lècture do Live dès Maccabéyes. 


Di cès trèvints-là, li vayant Judas Maccabéye, après-awè ramè- 
chené doze miles pîces d'árdjint, lés-évóye à Jérusalém. Ç'asteut 
po-z-ofri on sacrifice po lès pétchis dés mwärts qu'avint ieü bin 
dins l'idéye qu'is rèssusciterint. 


S'i n'aveut nin ieü crwéyu li-min.me à leü rèsurècsion, il aureut 
comptè po rin do fé dire dés pátérs po lès mwárts. Qui do con- 
traîre, i pinseut dins | bon fond di s’ coeür qu'i séreüve li pus 
párdoné à tos lés-omes qu'astint mwárts dins one grande fwè. 


Di-d-là, nos-ótes tortos, i nos faut aprinde qui c'é-st-one bone 
èt sainte pinséye do dire dés pátérs po lès mwárts po lès d'liberer 
d' leüs pétchis. 


Bone novèle da Jésus Cris d'après Saint Matieü. 


Quand Jésus a ieü vèyu |’ masse di djins que l’ süvin.n', i gripe 
su |’ montagne. Là, i s'assít ét sès discipes vègnenut ddé li. Adon, 
purdant |’ parole, i comince à lès scoler. | l'zi dijeut : 

« Eüreüs lès djins qu'ont on cœür di pôve ; li rwèyaume dau 
Ciél èst por zels ! 

Eüreüs lés doüs ; il auront por zéls tote li tére ! 

Eüreüs lès cis qui braiyenut ; is séront consolés ! 

Eüreüs lès cis qu'ont fwim ét swè d' justice, pace qu'is séront 
rapachus ! 

Eüreüs lès cis qu'ont bon cœür ; ca on lès r'ciré zèls min.mes 
di bon cœür ! 

Eüreüs lès cis qu'ont l'âme clére ; ca is vièront l' bon Diè ! 

Eüreüs lés-omes di país : on lès lomerè lès fis do bon Diè ! 

Eüreüs lès cis qui pátichenut po l’ justice ; ca li rwèyaume dau 
Ciél èst da zèls ! 
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« Eüreüs, bineüreüs sèroz quand on vos maudirè èt vos cotchèssi 
èt dire do mau d' vos à non-syince, èt tot ça à cause di mi ! Seüyoz 
binaujes èt trèssinoz d' djôye, pace qui vosse rècompinse sèrè 
grande au Ciél. » — Rindans grâce au bon Diè ! 


Invocácions. 


— Po voste Églije, po nosse saint pére li Pápe Paul, po noste Èvè- 
que André-Mariye èt tos lès djins rélis po vosse sérvice. (Cho- 
rale : Binamé bon Die, choütez-nos !) 


— Po nosse payis, ét surtout po nosse payis Walon, po qu'i trouve 
dins sès miséres d'audjoürdu li coradje èt lès moyins po-z-e 
vnu à coron. (Chor. ............... ) 


— Po nos mwärts di dij-üt cint èt trinte, dés guéres quatóze-dijüt 
ét quarante quarante-cinq, qui l’ bon Die les r'ciye è s' paradis ; 
po tos lés bons socons do Comité d' Waloniye qui sont révóye 
après-awè volti nosse payis Walon. (Chor. ............... ) 


— Por nos-ôtes tortos véci et totes lès djins qu'i sont avou nos, 
qu'is travayenuche tortos po r'léver nosse bia ét bon payis Wa- 
lon, sès djins ét D vi lingadje dés djins d nos djins. (Chorale : 
Binamé bon Die, choütez-nos ! ) 
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Fièsses di Waloniye 1971 - Nameur li Glote 


LÈS DJINS èt lès R'VAZÍS 


dau Serdjant Bènwèt èt da Carème 
su l' martchi dès Djotes. 


Oyi, c'èst mi, l' sèrdjant Bènwèt, 

Li prumî Réli Namurwès 

Ajent d' vile, èt, come par asârd 

Avou one « feume come on ousârd »... 
C'èst lèye qu'a r'crèssé nos culotes 

Po ruv'nu su l' martchi dés djotes. 


Avou Caréme, mi vi socon, 

Caréme qui tchanteüve més tchansons, 
N' ravikans po « Nameur li Glote 

Èt r'trover nosse martchi dés djotes. 


Su l’ place do Martchi aus légumes, 
Lés qués bonés-odeürs qu'on ume : 
Lès crauchis d’ Nameur ï boutenut ; 
C'ést l'éwe à l' bouche qui va nos v'nu ! 


Lès boutchis 

Lés crauchis 
Vos propósenut volti 
Do v'nu fé one ribote 
Dissu |’ martchi dés djotes ! 


Brávés djins, 
Come dins D timps 
Mougnoz su tos vos dints 
One bone on.ne di boudin : 
Rin d' tél po l's-intéstins ! 


Deüs-avisances ét one grande gote 
Qu'on scrote 
A Nameur-li-Glote : 
Gn-a pâs-à dire, ca ravigote ! 


Dji prétind, mi, sérdjant Bènwèt, 
Ajent d' vile ét vi Namurwès : 

One saucisse ét deüs vitolèts, 

Ca vos fait pus d' bin qu'on proces ! 
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On consèy da Carème : 

Ça n' faït pupont d' problème : 
Po fé passer l’ licote, 

Mougniz dès tripes à l’ djote ! 


Po fièster P Waloniye 

Mindjoz one bone bouchîye : 
Gadot, boû, via, couchèt, moton, 
Là po vos fé glèter l’ minton ! 


Au pid do vi clotchi d' Saint-Djan 
Bwèvans, tchantans èt ribotans 

Jusqu'à méye-nét, méye-z-eüres on quárt : 
Londi, c' séré mésse po nos mwárts ! 


Po-z-aurder one béle maye 
One trintche di fét’ d'aumaye 
Qu'on fricasse au bon büre 
Ca vaut mia qu' dés pilüres. 


(air : Vive Nameur po tot) 


Caréme et |’ sérdjant Bènwèt 

Prumís tchanteüs Nameurwès, 

Come tortos tchantenut volti 

L' tchanson do tchénon.ne Dethy : 

Vive Nameur, Nameur po tot (ter) 
Vive Nameur po tot. 


« Tot l' monde dit « Nameur li glote » 
Mais po sür, ca n' nos faît rin 
Èst-ç' pace qu'avou nosse djote 
On mèt dès saucisses didins 
Vive Nameur ............... 


« Vive Nameur po l' tiésse présséye 
Po l’ tripe dé l’ reuwe dés botchís 
Vive Nameur po l’ fricasséye 
Po lès neüjes di bolédji. 

Vive Nameur ..........,.... 


do payis d' Florène. 
Gn-a dès-èfants... 


Gn-a dès-èfants qu' leüs deüs massales 
Sont roudjes come dès grusales 
Qu'on-a spotchi... 


Gn-a dès massales qui sont si sètches 
Èt qu'i n' faureut qu'in bètch 
Pou rapaïri. 
T'as ieû |’ solia 
Èt mi, l’ mwaîs vint... 
D'où vint ? 
Lucien SOMME R. N. 


Pace qui... 


Pace qu'i n' m'a nin v'lu stinde si mwin 
Quand on s'a rèscontrè à l' fièsse ; 
Pace qu'i m'a dit : « Nos vièrons d'mwin » 
Quand ç'a sti pou fé mès-ayèsses... 
Pace qu'il a gangni saquants caurs 

Èt lès rassèrer dins sès drèsses ; 

Pace qu'il a falu fé lès paurts 

Èt qu'i n' m'a lèyi qu' lès-èrièsses... 

Èt c'èst pou ça qu’ su nosse vive têre 

Li boneür n'èst nin co pou d'mwin ; 

Èt c'ést pou ca qu'i gn-a dés guéres 

Èt dés-éfants qui créveneut d' fwim... 


Lucien SOMME R. N. 
Dji vóreus... 


Come dji vóreus n'awé qui m' pia 

Pour m’ pormwin.ner d'zous |’ plouve 
Èt lès gruzias. 

Pèstèler mès moussemints d' Monseü 

Èt n' pus ièsse adon qui l' bribeü 

Qui va spèpyi l’ pus p'tit d’ vos djèsses, 
Moustrer du deugt toutes vos-ayèsses 
Èt s'i gn-aureut moyin, sayi 

D' vos disontyi. 
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Dji vôreus ièsse l'ome qui n'a rin 

Dins s' boüsse... rin qu'ène miète di vènin 
Èt quét'fiye li fôrce di criyi 

Qu'i 'nn'a s' sô d'awè seu, 

D'awè fwim, 

D'awè freud. 


Dji vôreus ièsse l'ome qui n'a rin, 
Dji vôreus ièsse l'ome qui ratind 
Qui l' batch ritoüne dissus l' pourcia. 


Lucien SOMME R. N. 


Lingadje di Bambwes. 
Lès p'titès guèrnouyes 


Gn-aveüve on côp sèpt’ guèrnouyes 
Bin au frèch dins on fossé, 

Lon dès canis èt dès pouyes 
Qu'aurin.n' p'lu lès-avaler. 


Eles kwáklin.n' tote li djoürnéye 
Èt co bran.mint d' pus dèl nût ; 
L'éron qu'aureüve fait s’ toürnéye 
Lés-aureüve trouvé au brüt. 


Leü man, one bone vive guérnouye, 
Aveüve bau l'zeü r'comander : 

« Dimèrez pad'zos one fouye ! », 

Gn-a pont d zéls qui v'leüve choûter. 


Èles dijin.n' : « Qué vive rütiaude !, 
Nos-ôtes, on va pormwinrner ! 
Nos v'lans aler à maraude 

Aus mouchétes dins tos lés prés ! » 


Elle ont quité leû catchéte 

Elle ont apris tant ét tant 
Tèlmètant qui l’ vive tchawéte 
Dimèreûve bièsse come divant. 


Faut choüter, mins douviè s'-t-ouy 
S'on vout aprinde one saqwe. 
Si vos d'mérez d'zos vosse fouye, 
Vos séroz todi baudèt. 
R. A. A. VIROUX R.N. 


* Philippeville 


D'à F Vile... 


Fèrdène 


Si djè seü toute l'éwe dé |’ fontène ; 
Vin CT noyi ! 

Si djè seû |’ vint, pou s'-n-árguedéne 
Fai-t-tu poupli ! 


Si djè seü l’ gréne qu'on mèt à |’ roye 
Fai-t-tu solia ! 

Si djè seû l’ cizét qui s'anoye, 
Dévin l'on.nia ! 


Si djè seü |’ vèsprèye qui tchampiye 
Dé lés bouchons, 

Asórcele èl timps qui rütiye : 
Djoüwe lés nütons ! 


Èt du viér-goyét aus-èstwales 
Pou mé r'glati 

Drouve tès-ouy grands come dès potáles, 
Come in stwali. 


Si djè seü 'ne róse, candje-tu à spéne 
Pou roudji m' coeür 

l faut qu’ djè san.ne pa toutes més pwènes 
Pou d'véni fleür. 


Si djè seü l’ sétch bos dés feuwèyes 
Aus djoüs trop freuds 

Po r'chandi pus ráte més pinséyes 
Tchake-lés é feu. 


Stind-m' tès deüs mwins, l'amoür fèrdène ; 
Il èst grand timps, 

Si dj' seü tout ça, d'i mète lès mènes : 
Stind-m' tès deüs mwins. 


AW 


J. SPINOSA. 
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Dialecte de Soignies. 
El neüve clikète 


Di ll'ai d'djà léyi dire ainsi : 

lés scüses sont faites pou s'in siérvi ; 
yet, ça, di l’ cwároüs co bí râde 

mins tout |’ min.me ni lès couyonádes 
qué d'aucuns lache-t'à Dieü plési 

pou asprouver d' nos-asblouwi ! 


Pouquó c' qu'i li foloüt m’ prométe 

dé véni méte éne neüve clikéte, 

à m'n-uch dé d'vant, dédjà c' djoû là, 
tout d' swite, (di n’ dèmandoûs nî ca ! ) 
adon què |’ losse savoüt d'avance 

qué di n'avoüs ni 'ne mile dé chance 
qu'il arivisse avant dés mwas ? ! ! 


Pouquó c' qu'i faut, chaque cóp qu'i m' vwat, 
qu'i m'indvintisse éne sorte ét l'aute ? 

— « Faut m'éscuser, c'ést nî dé m’ faute ! » = 
Vos ll'intindéz t't-aussi bi qu’ mi: 

c'ést s' ratayone qui vit d' mori 

dins n-in viládje qu'on n’ counwat wére 

ou bi s'n-ouvríi qui vit d'yéte pére 

pou s' chinquiéme coüp dèspüs l’ Nowé 

yèt nos n'éstons fonk au Candlé ! 


D'ai mis 'ne plancarte dèlé |’ sounéte 
pou qu'on l’ véyisse, min.me sans lunétes ` 
— « Ël neûve clikète èst co à v'ni, 
sounéz, on véra vos-ouvri ! ! » 
Ursmar FIERAIN. 


clikéte, clenche — losse, farceur — ratayon, bisaïeul. 
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Dè payis d' Héron. 
Mére di pèheü 


— Mame ! Wétiz ! Là..., volà l' « Madone » : 
C'ést m' mounonke Jan qu'ést là qui r'vint ; 
Li mér li a sti bin midone, 

Sès bonses sont rimpliyes di hèrings. 


— Li mér, mi fi, c'est l’ toürsiveüse 

Qui fait bébèle po v's-assétchi ; 

Quond vos l' hoütéz, come eüne moüdreüse, 
Elle a bin vite fait di v’ èrchi. 


Vos n'aveüz nin c'nohou vosse pére ; 
Dji v' ratindéve, volà sáze ons, 
Quond éle m'a mitou él misére, 

Tot pirdont m'y-ome, véla à lon. 


C'ést co léye, li laide garce di mér, 

On djoü qu'i f'séve dé màva timps, 
Qu'a coulé |’ batia d’ vosse grond-pére 
On n'a sâvé né djins ni bins. 


Tot cou qui d'meáüre di zèls seû l’ tére 
C'est leüs noms scrîts seû |! moneümint, 
Avou l' ci da tos lés djins d' mér 
Qu'èlle a fait moreü d'vont leü timps. 


Vos m’ véyeüz sovint fwèrt pèneûse, 
C'ést qu’ dj'a magni dés deurs bokèts ; 
Elle a fait d' mi eûne máleüreüse 

Èt m' coür a 'nn'alé à brikèts. 


Oh ! Mame ! Dji v' va co fé dél pwin.ne, 
C'ést pus fwèrt qui mi : Dj'énné va ; 

On m'a scrit seü l' lisse l'óte samwin.ne, 
Po-z-èsse péheü come mi papa ! 


PRIGNEAUX Roger R. N. 
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Marin, raconte ! 


Ho, marin ! Raconte-nos, raconte 
Tot çou qu' t'as vèyou d' bia è monde ! 


Dj'a vèyou dès cints mètes di qués, 
Dès pôrts tot èwalpés d' foumire, 
Dès rafineriyes èt dèl poüssire, 

Dès greüwes qui wignèt djou èt nêt. 


Ho, marin ! Raconte-nos, raconte 
Lès djins qui t'as vèyou seü |’ monde ! 


Dj'a vèyou dès cintin.nes di djins, 

Dès visèdjes di totes lès coleürs ; 

Mins c'èstut totes lès min.mès heüres : (*) 
C'èstut todi tos dès marins. 


Ho, marin ! Raconte-nos, raconte 
Poqwè, adon, ribates-tu |’ monde ? 

Dji t' l'ârè bin vite raconté ; 

Èt poqwè è f'rus-dje on mistére ? 

Si dj'éva rôlér m’ bosse seü |’ mér, 
C'èst qui n'a qu' là qu' dji m' sins vikér. 


PRIGNEAUX Roger RN. 
* heüre, hure, tête. 


Walon di M'tèt. 
Prioritè 


— Ayi, Saint Piêre, c'est mi 

Qui vint vos disrindji ; 

Mi tièsse èst cabouyîye 

Èt m’ vinte toüne à bouliyes ! 
— Vos-arivoz d'vant l' timps, 
Dji n' vos ratindés nin. 
Est-ce qui v's-astiz fayé ? 
ou dédjà scrans d' viker ? 

— C'ést-éne man.néte canaye 

Qui m'évoye addé vos ; 

Dj'ai passè au d'zeüs d' l'aye 

Avou s'-n-auto su m' dos. 
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— Vos saviz bin pourtant 
Qui fièt assez ridant 
Vos-aliz bon-z-èt rwèd, 
Vos n'astoz qu'in stornè ! 
— On n' va pus à pid d tchaus 
Èt min.me pus wére à tch'fau, 
D'alieürs, dj'astès en drwèt 
Dj'aves |’ priorité. 
— On dit qu’ priorité 
N'ést nin sécurité, 
V's-auríz du en paurtant 
Sondji à vos-éfants ! 
— Si t't-à l'eüre dj'ai fait |' bièsse 
C'est qu’ j'avès pierdu l’ tièsse. 
Ést-ce qui v's-auriz pour mi 
Êne place dins |’ paradis ? 
— Mais, dés paréy à vos, 
C'est tos lès djoüs dés miles 
Dès viladjes ét dés viles 
Qui m' tchaîyenut dissus l’ dos ! 
— Pitié, pitié, saint Piére : 
Ni fioz nin vos grands-ouy, 
Dispüs ou" dj'ai quite l’ tére 
Dji tron.ne tot come éne fouye. 
— Qu'avoz fait dissus l’ tére ? 
Avoz dit vos pâtêrs ? 
Qu'avoz à vos r'prochi ? 
Enn'avoz do r'pinti ? 
- Dji n'ai jamais tuwè, 
Dji n'ai jamais volé, 
Come dj'ai fait c' qui dji p'lés, 
Dj'ai fait cu qui dj' duvès ! 
— Vos n' pliz mau d'iesse maflè 
Èt dj'óserés bin wadji 
Qui v' n'avoz wére sondji 
À sèmer l’ charitè ? 
— Come vos-astoz coriant ! 
Vos d'voz pourtant r'conéche 
Qui quand v's-aliz à |’ pèche 
V' n'astiz nin si d'visiant ? 
— N' causans nin do vi timps 
Dj' comince à piéde pacyince 
Dismoussoz vosse concyince 
Qu'ést-ce qui v's-avoz fait d' bin ? 
— Tos lès-ans, dji r'churès 
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Lès boutons di m' tunique 

Bayonète èt fusik 

Èt pour vos dji mârchès ! 
— Introz dins |’ purgatwêre 
Quand l' bon Diè f'ra plandjêre 
Dj'irai vos qwé pa l’ mwin 
Mais n' vos-é vantoz nin. 


Ph. MAUDOUX, R.N. - A.L.W.Ph., Märchen d' saint Piére. 


Dé Condroz. 


Po lés deüs bloncs-oühés 
Si haut d'vins lés noüléyes 
Quond l' solo tot disfét 

S' va catchi dri l'houréye. 


C'ést por vos si dji scris 

Cès réspleüs sins malice... 
N-a, d'vins lés mots, dés cis 
Qui l' coür a pris po d'vise. 


Por vos, mi p'tit bokét, 

Dj'a tapé hatche-ét matche ; 
Por vos, dj'a roüvi m' tchét 
Tot seü, é stá dés vatches. 


C'ést por vos si dji scris 
Cés réspleüs sins malice... 
N-a, d'vins lés mots, dés cis 
Qui l' coür a pris po d'vise. 


Po cés deüs p'tités mwins 
Èt po deüs gros neürs-oüy 
Divont nos, là, dimwin... 

Si dj’ ï poléve èsse oûy ! 


C'ést por vos si dji scris 
Cès réspleüs sins malice... 
N-a, d'vins lés mots, dés cis 
Qui l’ coûr a pris po d'vise. 


Po l’ loumire qui s' distind 
Quond-i lüt so l’ vèsprèye. 
Èt po l’ tchondlé qu'on-z-ésprind 
EH tchom.be plin.ne di bohéyes. 


C'ést por vos si dji scrís 
Cès rèspleûs sins malice... 
N-a, d'vins lés mots, dés cis 
Qui l' coür a pris po d'vise. 


Po l’ bonheáür èt l'amoür 

Po lès djóyes èt lès pon.nes 

Po lés horotes dé coür 

Come po vosse pláye qui son.ne. 


C'ést por vos si dji scris 
Cès réspleüs sins malice... 
N-a, d'vins lés mots, dés cis 
Qui l' coür a pris po d'vise. 


Charly DODET, R. N. 
Si pô d' tchwe 


C'ést vréy, on tchonte todi lés fleürs 

Si on v' vout fé on complumint. 

« Pièle di róse », « clotchéte di djasmin » 
Volà l’ busquèt qui fét l’ boneür. 


C'èst si pô d’ tchwè èsconte di vos, 
Si vite flori, dédjà fèné. 

Mins "ne fleür qu'on n'árüt máy sémé 
Èt qui sérüt come on solo... 


Si l' coür s'ésprind tot-à |l’ véspréye, 

I houkerè l’ lune pol dire è s' plèce, 
Qwerant deüs mwins wice méte si tchésse, 
Tot éwalpé, souwant d' roséye. 


C'ést si pô d' tchwè ésconte di vos, 
Si vite èsprise, dédja èvôye. 
Mins l’ loumíre, Siteüle so vosse vóye, 
Ca vât bin pus qu' tos lès solos. 
On né l’ veüt bin qu'è fond dé coür ; 
C'ést |’ pus bèle dès djóyes, dé, l'amoür ! 


Charly DODET, R. N. 
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Rôse di nôvimbe 


Vos-èstiz si pâhüle, là, dèlong dè pazê, 

Quond èle vis-a creühlé, à tot f'sant s’ porminäde ; 
Iv's-a-t-éle rilouki, à sinte vosse fris’ muzé ! 

Mins, d'on trête côp di spine, v’ li avéz fét "ne creváde... 


Vos-éstiz si páhüle, là, è fond de djárdin, 

Vos n’ kwériz qui l’ solo, li tchaleür ét l’ loumire, 

Sins máy iv' ritoürnér so lés fleürs qui v' djondint 

Vos n'aviz qu'une neüre sogne ` veüy s'èlèver |’ poüssire... 


Vos-éstiz si páhüle, ét v’ n'oyiz máye qui s’ vwès. 

Elle èstût si péneüse, ét portont si nozéye. 

On djoü, on v's-a côpé, po v' mète so s' caisse di bwes. 
Pos dèrine pormináde. D'on côp v's-estiz dès méyes !... 


Charly DODET, R. N. 


De la Gaume. 


* 


La p'tite tchapèle 


La-bach, à la crwasaye des tch'mins, la p'tite tchapèle 

A l'ombe dès gros tiyüs invite à la priyère. 

Non, i n’ faut-m' hésiter à rèponde à s'n-apel. 

Atrez, Mariye v' rawá, poussez don la bariére. 

La voyète qui i moüne èst toute bordaye dè fleurs 

Et wârde l'emprinte dès pas dés dárins visiteurs. 

Si vote cœur èst-à poüne, à tére adjénouyéz-v' 

C' n'ést m’ pou rin qu'à Mariye vi confiyerez tous vos rêves 
L' silence, coume in grand djonne tadrè sès-ailes d'zeür vous 
Causez tout simplémat, la Sainte Vièrje v'ècouterè 

V' p'lez méme verser dés lármes, v'atez touci tchü vous, 

Èt tout seûl avou Liye, pachoüne en l’apenrè. 

Pa la lucárne étrwate, él sélo mirwaterè, 

Rèchauferè vos-èpaules ; sur vous la paix tchüre. 

Vote priyére atchèvaye vès soürterez apáji, 

ÈI couradje érvenré ét pus bèle s'ré la viye 

Elle èst tèmwin dè tant d' tchagrins, la p'tite tchapèle 

Èt Mariye í souladje si valti la soufrance 

Qu'elle èst ráremat toute seule. Alos, pusqu'èle v'apéle 

Sas crainte, alez à Live, él cœur plin d'éspérance. 


* essai de transcription en orthographe Feller. 


Héléne HANCE BURQUEL. 
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Do Bwès d' Vilé... 


C'èst por on bia monsieü 


A m'ançyin maisse-cwam'ji Jules Mélin. 


Quand on r'tüse à s' djon.nèsse, i r'vint pa côps dès sovenances 
qui faiyenut sorire èt min.me ríre tot seü. C'èst c' qui vint d' m'ari- 
ver. Èt come mi feume mi d'mandeut poqwé qui dj' riyeus ainsi, 
il a bin falu qui dj’ Ii conte si dji n’ vleus nin m’ fé passer por on- 
inocint. 


Dji r'tüzeus au timps qu’ dj'ésteus rwèd gamin. Come mi santé 
n'esteut nin là dés pus r'lüjantes, més parints m'avint présinté à 
Jules, li maisse-cwam'ji ; tot sondjant qui c' mèsti-là n'asteut nin 
trop deur ét qu'ainsi dji póreus gangni m' viye come tortos. 


Dins |’ timps, quand on maisse purdeut on-apurdice, i |’ fieut 
payi po l’ mwins' tote li prumire anéye. Mins, quand més parints 
ont d'mandé ci qui ca costereut, Jules a réspondu : — I n’ faut nin 
touwer tot C qu'ést craus. Si vosse gamin mi fait piède one miyéte 
di timps po l’ mostrér, dji m’ ratraperé avou l'ovradje qu'i frè, ét 
ci séré jusse ainsi. 

C'ést vos dire qui c'asteut on cœür d'ôr, li crin.me dés maísses- 
cwam'jis. 


Si maujo èst su l' place do viladje : il í vike paujêremint avou s' 
feume ét onk di sès fis qui tint todi l’ cabarèt èt |’ grande sâle. 


Mins, au momint d’ l'istwére, nosse maîsse tineut cor on p'tit 
botique di solés au d'zeüs do martchi. Ci qui fait qu'i n' si passeut 
nin on djoü qu'i n' vineut on comis ou l'óte po lès bîres, li pèkèt, 
lès liqueürs ou bin po lès cüs, lès claus ou lès solés tot faits. Tos 
cès comis-là fyint dés frais po waiti do vinde, ét is nos payint sovint 
on vére. Mins Jules nos-apwarteut chaque côp on bon cigâre è tot 
d'djant qui nos-astins trop djon.nes po bwáre ét qui nos d'vérins 
co rate assez dés chnikeüs. 


On drop, vola on comis qui lí apwate one païre di bèlès tidjes en 
« chevreau » tot c' qu'i gn-aveüve di fin ét d’ fignolé. En lès wai- 
tant, mi camaráde mi dit come ca : — Li ci qui mètrè cès solès-la, 
i n' si pingne süremint nin avou on clau ! 


— Ô non, rèspond-i |’ maísse. Portant, i m’ richone : i n'a pus 
wére di tch'fias... Deüs ou trwès djoüs aprés, li patron a monté 
lès bias solés. Quand il ont stî su foüme, i m’ lés-a doné à clawer è 
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tot m' dijant qui dji n' faîye nin mès rôyes di claus cotwardüwes 
come li ri d' Burnot èt qu' djè lès-achève come i faut «pace qui 
c'èst por on bia monsieü. » 


Come Jules asteut on fin ovri, il aveut come pratiques brâmint 
dés monsieüs qui d'mèrint dins lès villas su l’ vóye di Parfondeviye, 
nos n'avins nin sti sbarés en l'oyant dire ca. 


Dia fait m’ possibe po qu’ tot fuche bin, bin fait, Dj'a passé lès 
s'mèles à |’ cire ; dj'a fait dés dèssins à l’ róléte à P cambrüre. 
Enfin, on-aureut dit qu' lès solés sórtint d'one fabrique. 


Quand dra ieü fini, dji lés-a mostré au maísse. 1 lès-a cotoürnés 
dins tos lés sins, pwis m'a dit : 


— Ça pout aler ! A paurti d'audjoürdu, pusqui vos-avoz bin 
achévé cét'la, vos f'roz P min.me avou tortos. Mètoz-lès djus d’ 
foüme ét vos waiteroz qu'i n’ passe pont d claus. 


Quand dj'a ieü satchi lès foümes, dji lés-a métu su l’ finièsse po 
lés-augner, mins i n'i ont wêre dimèré. 


Li lend'mwin, à noüv eüres ét d'méye, vola qu'i sone por on- 
étéremint ét nosse maîsse si lève bon-z-ét rwèd, tot róstant si 
d'vantrin. 


— Nom di glu d’ cint noms di glu ! (ç'èsteut todi s' djuremint ! ), 
vola qui sone ! Dji n' séré jamais prét' po quand d' mwárt ariverè. 
Dji pous bin ranchí ! 


Èt vo-l'-la gripé quate à quate lès montéyes po-z-aler s' moussi 
o la-wót. Nin co cinq’ minutes : i rid'tchind avou s' bèle moussüre, 
col ét crévate, ét s' mozárt dissu s' tièsse. Il apougne lès bias noüs 
solés en « chevreau », i lès tchausse à l' vole. Mins, en tot lès laçant, 
i nos r'waiteut dizos air ét, nos véyans tot sbarés, i s' dilache à 
rire, si bin en s' ridrèssant qu'i ride avou P cire qu'asteut aus s/mé- 
les. Èt vo-l'-là évóye sipotchi s' tchapia en bouchant s' tièsse conte 
li tonia dé |’ wachote qui s' feume apontieut po l’ buwéye. Là 
d'ssus, Mária lí dit : 


— Avou totes vos riséyes, bia monsieü, vos noüs solés vos vont 
coster on noü tchapia... 


Mins Jules n'a nin oyu : il asteut d'dja au mitan dè l’ place qui 
coureut po-z-intrer é l'églije avou l'étéremint. 


Moralité : Ci n'ést nin todi lès cwam'jis lès pus mau tchaussis. 
(t) PUPIEN Léon. 
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Virgile èmon nos-ôtes, trois églogues, C.W. n° 6, 1967, 20,00 
Historique du Cercle, C. W. n* 7-8, 1958, 60 pg. 50,00 
Les Cahiers Wallons - Coll. Années T947 à 1967, par an 100,00 
L'Entre-Sambre-et-Meuse vous parle C. W. n* 8, 1967 


Aurmonak di Nameur C. W. n* 9 - 1967 10,00 

Aurmonak di Nameur C. W. n° 10 - 1968 20,00 

Aurmonak di Nameur po 1970 C. W. n° 10 1969 - 24 pg. 20,00 

Activités R.N. 1958-1968 - C. W. n° 2 1969 30 pg 25,00 
— Prétchemints è Walon (10 homélies) 

C. W., n° 1 1970, 32 pg. 25,00 


— Vignettes pour correspondance, feuilles de 16 : 4 f. : 10,00 - 8 f. : 


— Cartes illustrées, formules wall. vceux naissance, mariage 


REMACLE Louis (La Gleize-Francorchamps) 
— Fagne, 25 poèmes, trad. notes, C.W. n° 9 1969, 24 pg. 25,00 


(t) RENARD Michel (Nivelles) 
(*) Lés-Aventures dé Djan d' Nivéle, él fi dé s' pére 
— poème ép. vers, rééd. J. Guillaume C. W. n° 3 1963, 83 pg. 75,00 


(f) ROBIN Emile (Namur) 
— N* d'homm. à E. ROBIN, éd. Le Guetteur Wallon 55 pg 


ROUSSEAU Félix, 32, Boulevard de la Meuse, Jambes 
— Namur, Ville Mosane, 2e éd. 1958 - Libr. Dasnoy, Namur 66,00 
— Namur dans la collection des plans en relief, musée des 
Invalides, Paris - Ed. Centre Pro Civitate Bruxelles 250,00 
— Dans le vieux Namur, autour de Saint-Jacques, 
500 ex. num. En vente : Oeuvres de Saint-Jacques, Namur 120,00 
— La Wallonie, Terre romane, 4me éd. revue augm. et ill. 
en vente ` Institut |. Destrée, 42, Ch. de Châtelet, Gilly — 53,00 
— Propos d'un Archiviste sur la Littér. Dialect. à Namur 


Ire partie C. W. n° 1-2-3, T964, 116 pg. 70,00 
2me partie C. W. n* 1-2-, 1965, 88 pg. 60,00 

— L'Entre-Sambre-et-Meuse, Terre d'avant-garde 
C. W n° 7, 1966, 10 pg. 15,00 


ROYNET Olivier (Fenffe-Ciergnon) 

— N° d'homm. Livier d Finfe C. W. n° 2-3-4 - 1968 64 pg. 45.00 
SMAL Georges (Houy«et) 

— Vint d' Chwache poèmes, C W n° 2, 1953, 56 pg 50,00 
DI SOMME Lucien (+lorennes), 77,' l'Agasse, Gembioux 

(*) Paus-és Pisintes 


poèmes, éd. L'Orneau, Gembloux 1965, 23 pg. 30,00 
(*) Viye di Djint, 
poémes, éd. L'Orneau, Gembloux 1968, 46 pg. 60,00 


(f) THIRIONET Edouard (Namur) 

— N° d'homm à E THIRIONET, C.W. n° 1-2. 1962, 32 pg 30,00 
(t) TILLIEUX Edmond (Cognelée) 

(*) Dins mès Cayaus, poèmes, C. W. n* 3, 1959, 24 pg. 25,00 

* tirage spéc :Mme Tillieux, 80, rue Saint-Donat, St-Servais) 

— Vicadje. poèmes, C. W. n° 3 1967, 16 pg. 20,00 
(t) VERMER Augustin (Beauraing) 

— Fauves do Docteür Vermer, C W. n° 2, 1967, 36 pg. 40,00 
(t) WARTIQUE Edmond (Arsimont) 

— Lès dérins Contes, C. W. n* 12 1954, 56 pg. 50,00 
(t) WILLAME Georges (Nivelles) 

(*) Sonnets, éd. critique par J. Guillaume, publ. SLLW 78 pg 50,00 


25,0 
10,00 
20,00 


25,00 


20,00 


40,00 


50,00 


95,00 
90,00 


20,06 
60.00 


45,00 


N.B. : Les Cahiers Wallons, fondés en 1937 par Eugéne GILLAIN, au service de 
la Littérature Dialectale, vous offrent chaque année 10 numéros - plus ou moins 
200 pages - pour un abonnement de 120,00 (ord), 180,00 (protect), 350,00 (hon.) 


à leur CCP 795697, 15, rue J. Hamoir, La Plante - NAMUR. 


Pour le cas où d'autres publications non reprises dans la présente liste pour- 
raient étre obtenues, priére de les signaler au Secrétariat en joignant tous dé- 


tails utiles. 


Po v's-abiyi, c'èst dès rwès-maisses, 

Dès pids à l’ tiésse èt bon mártchi ; 

One seûle maujone : FONTAINE - MALAISE, 
Vos-è sôrtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès frûts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


REVUE PERIODIQUE 
SOUS LA 
DIRECTION D'UN 
COMITE DE 
RELIS NAMURWÈS 

C. C. P. 795697 


`a 


FONDATEUR : M. EUGENE GILLAIN 


SOMMAIRE 


Lès Deüs Maurticots : 
Dessins : S. de COUNE — Scénario : A. LALOUX. 


NUMERO 9. 
NOVEMBRE 1971. 


Lès Rèlis Namurwès 
Cercle Littéraire Dialectal fondé à Namur en 1909 


Editions : LES CAHIERS WALLONS, 15, rue J. Hamoir, La Plante-NAMUR 
C. C. P. 795697 


(*) OEUVRES DIALECTALES OU D'INTERET DIALECTAL (auteur, dialecte em- 
ployé) dont l'acquisition est possible aux adresse et prix indiqués. 


A défaut d'indication (*) et d'adresse — les ceuvres peuvent étre 
(et obtenues) au secrétariat des CAHIERS WALLONS. 


PRIX 
éd. ord. éd.spéc. 


ANTHOLOGIES voir Rèlis Namurwès (Lès ...... ) 


(f) ANTOINE Léon (Belgrade - Namur) 
Au cwin do Feu, N° d'hommage C. W. n° 3, 1966, 32 pg. 30,00 45,00 


BAL Willy (Jamioulx) 
— Au Soya dés Leu(p)s, poème C. W. n° 8 1947, 16 pages — 20,00 


(t) BERNARD Gabrielle (Moustier-sur-Sambre) 


— Hora da l'(H)oulotte, 3 act. vers, éd, J. Romain, Fosses, 80 pg 50,00 
—Boles di savon, poèmes — en réédition 35,00 
(t) — G'ésteüve ayir, sonnets — C.W. n° 44 1943, 21 pg. 30,00 


(* — Do vèt do nwâr, poèmes — C.W. n° 45 1944, 36 pg. 35,00 
BIBLIOGRAPHIE voir Rélis Namurwès (Lès ...... ) 
(t) BINOT Victor (Namur) 


— Rèli ét Molon, C. W. n° 5 - 1967, 32 pg. 35,00 
(*) tirage spécial Mme Binot, 33, r. du Pavillon, St-Servais. 60,00 
= 
(t) BUCHEZ PH.-J.-B. (Matagne-la-Petite) 
— Centenaire de la mort, C. W. n° 5-6 - 1965, 32 pg. 35,00 60,00 
(t) CALOZET Joseph (Awenne), 
(* — Pitit d’ mon lès Matantes, Visions d'Ard., 2 éd. 144 pg. 80,00 
(*) — O payis dés Sabotis, Nouvelle - 2 éditions, 142 pg. 80,00 
(* — Li Brak'ni, Nouvelle - 2 éditions, 87 pg. 70,00 
(*) — Li crawieüse agasse, Nouvelle et Contes - 127 pg. 70,00 
— N° d'hommage à J. CALOZET, C. W. n° 6 - 1963, 36 pg. 35,00 45,00 
— |n Memoriam, C. W. n? 6-7 - 1968 48 pg. 30,00 40,00 
(t) CAMBERLIN Charles (Salzinnes-Namur) 
— N* d'homm. à Ch. CAMBERLIN, Le Guetteur Wallon-72p 65,00 
(*) CLINIAS René (Namur) 667, rue de Dave, Jambes 
(* — Mirwès, poèmes, Ed. Mosa, Profondeville, 140 pg. 100,00 


(t) COULONVAL Gérard (Matagne-la-Grande) 
— N° d'homm. à G. COULONVAL, C.W. n° 8 - 1966, 32 pg. 30,00 45,00 


(t) DELVIGNE Camille (Spy) 
(* — C'èstait Djan Lariguète 50,00 
(*) Mme Delvigne, Café Nord Belge, PI. de la gare, Dinant. 

— N° d'homm, à C. DELVIGNE, C.W. n° 9 - 1951, 20 pg. — 20,00 


(t) DETHY Joseph (Assesse-Namur) 
— Djan-Biétrumé Picár, théâtre - C.W. n° 2 - 1962, 40 pg. 40,00 70,00 
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... après lès vacances, évóye au maîsse lès deüs maurti- 
cots. Pôves pitits m'véts ! Ca alè insi è scole po d' bon, 
n'èst-ce nin come si fè wastè foû d'on bia djârdin ? Et 
po tofêr... Avou sès fleürs, dès bèlès frissès fleürs à 
maque èt dès si djintiyès bièsses. Lès grantès djins n'ont 


nin à-z-i stitchi leüs vüzions d’ bardaches èt d' tantafaîre. 
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AURMONAK di NAMEUR 
po 1972 


Nosse djârdin doze mwès au long. 


Po lès cis qu'ènn'ont pont, d' djârdin ; qu'ont 
l'idéye sur onk ; 

lès cis qu'ènn'ont leü tane : rasé, sauclé... 
Ayayaye ! tofér à r'c'minci, èt waye èwoà qu'on 
bat lès tchins ! 

...Et po l' soçon, Albèrt R. qu'è sêt brâmint 
d' pus qu' mi, avou s' bèrwète èt sès-ostèyes 
di djárdin ; c'è-st-à li qui dj'a sondji t't-au long 
en scriyant. 


Li tére est fine parèye à t' feume. 
Aus pus qu' té l' rimouwes, au pus qu'éle ti vièrè volti. 
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Janvier. 


En s' lèvant li londemwin do l’ novèl an, i 'nn'aurè quét'fiye 
rinaudè à grossès flotches tote li nét, Nn-î èstans co ! Ci n'ést nin 
po ca, mins li ciél si réwiye fin bleü jusqu'à todi. On ciél à deüs 
visadjes, valèt !... Pa l’ finièsse, wéte li djárdin à bosses èt à fosses 
dizos |’ nive ; lès djotes ét lès strukions daus rôsîs à tot blancs 
plomions. È l'aye, dins lès bouchons, lès sauvèrdias si fiet tot gros ; 
on mauvis ou l'óte qui n' sét tron.nè à fait qu'il a fred. Afiye, à 
places, i r'vout payetè ` c'ést come one piciye di fin suke qui chent 
done cochéte. ...É l'air, i passe one voléye di tchauwes. Èt on 
d'meüre rasta à sondjiné avou |’ dos à li stüve. 


É ! choüte, sés', Albèrt, ni baloüje nin insi lès bres balants. Apice 
li catalogue aus s'minces et fé t! comande por au facteür dimwin 
au matin. On toüne lès pâjes ét, à fait, avou totes lès sótes qu'on- 
z-i veut, ni direus' nin qu'on s’ pormine dedjà o djárdin et lès 
párcs tot créchus ? Qui nn-i estans-n' ! ...Apres l' sope, si t n'ès 
nin on vi rogneüs mama, i vérè bin sür saqwants socons po mache 
on sépt'. 


Èt là qu'i r'ligne. Ossi rate qu'on pôrè abite o djárdin, cours rate- 
mint chovè lès sètchès fouyes qu'on-z-aveut garanti lès scaroles ; 
ôtemint, éles poüriront dins l’ fréchis'. Li mèyeü à fe, c'est d’ lès 
rapwárte po l’ feume situve ; èle ni pileré nin co ` qu'alans-n' fè 
po dine, don ? ent cwargnant come si c'èsteut twè lès causes qu'i 
fait d' l'iviér. Ou lès fe à salade, avou one sauce aus crètons, sa- 
qwants-agnons c'tayis fin et on filèt d' vinaigue. 


Ratinds cor on djoü ou deûs ; li tére si va s'gote ` adon abiye 
ansinè à l’ bèrwète, si ti n’ l'as nin fait à l'a-an. Vise seülemint do 
croyi totés-aurbéres èt r'dagni tès bokèts, lès püni po tote li cam- 
pagne. 

Si t'as à mitan d' l'idéye, t'aurés chovè rate ét rate foü des véres 
daus coütches li r'manant d' nive qu'amatit ét toürne à frècheüs. Ci 
coütche-là a dèdjà quét'fiye sièrvu l'an passé. Ni fous nin po ça 
èvôye li térau ni co |’ vive ansène. Rimache-lès avou do l’ novèle, 
dol tote tchôde. 


È t' place, o l’ coütche, dj'i sayereu on d'méy satchot di radis’ 
po c'minci. Su l’ fin do mwès qui vint. avou one fine târtine di 
büre au rid'djuné, qu'énn'a-t-on, in, valét ! 


On côp qu’ c'est sèmè, lès payassons su lès coütches, on les 
pout bin léyi quate cinq djoüs. Après, lès rôstè po dol djoürnéye 
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Do vi-vi timps, i-gn-a qu’ lès médecins à-z-è fè do cas po leüs 
malades ; c'èsteut one dès quatès tchôdès s'minces qu'on d'djeut. 
Au XVIIe siéke, on lès c'tayeut tot fin èt lès mache à l' salade ; ça 
doneut do goüt. C'èst longtimps après qu'on 'nn'a faït on légume. 
One saqwè d' fwärt bon po li stomac', èt lès cis qu'ont à dire à 
leüs vèssiyes, ardent ! -z-é mougni ! Li djeus è-st-èstra po lès gotes 
èt |’ rumatisse. Co por ôte tchôse, mins ça, tot l' monde li sêt bin, 
et c'èst quét'fiye dès mintes. L'idéye, mwints côps ` 

« Céléris, 
Ope su l' lit ! » 
Awer papa à móde di riséye. Nos-ôtes, nos pinsins qu'i causeut 
atin. 


Po-z-awè dol cièrfouy tot timpe, è sèmè dins on pot qu'on sti- 
tche dins on cwin o D coûtche. Èt s'i fait do timps, on plante lès- 
échalotes. Mins ci mwès-ci, wêre di fiyate. On djoü à mitan bon, li 
londemwin laid ; pus sovint laid, Èt, pus laid, pus diàle ! 


S'i r'vint dés nives su l’ difin do mwès, i-gn-a dés cis què lès 
rachoveront au pid dés-aubes qu'ont l' där do flori trop timpe : 
lès pèchis, lés-aubricotis ; ca l'zi rafrèdirè leüs sintimints. Flori trop 
rwèd, c'ést po s' fé raclé aus djaléyes, lès cines qu'on n' ratind pus, 
qui r'végnenut tos l's-ans. 


On sèmereut bin saqwants porias. Mins po 'nn'awé por e l'iviér, 
vive todi do lès sèmè en plin djárdin aviè l’ dij di maiy. Èt abiye 
fouyi, quand l' tére sèrè r'choyuwe. Quét'fiye do iésse taurdu quand 
i f'ré si bon djárdiné. Divant do moussi li locèt è tére, visans ! wai ! 
lès quénès bèlès-orèyes di live à r'boutadje ; ca gostéye si bin avou 
one sauce au laurd. 


* * * 


Spots ét r'vazis po c' mwés-ci : 
Li ci qui vike d'éspwér, riwaite sovint dinè l's-ótes. 


One comére ! n'è prinds jamais one pitite. Ele sèrè trop rate 
mwaije pattavau. 


* * * 


Aviè l’ mwés d’ sèptimbe, come brâmint d's-ótes, li Djan d'émon 
l' Cousse, qu'a fait s' timps d sôdär à l'ártileriye, a sti rapele. Si 
pa li mine à l’ gáre d'Uwár, ét quand il èst po 'nn'alé : « Choûte, 
sés', mi fi, si ti n' t'i plais nin bin, rivins. Nos-achetéyerans on ca- 
non, nos-ôtes min.mes ét nos Trans à nosse compte.» 
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en ratindant |^ confrére, vélà pad'zeüs, li solia quand il è-st-è s' 
bone. Mins ossi rate qu'i s' vout coütchi, cours ratemint lés r'méte. 
Mi, dji n’ ratindreu nin dèdjà après D café, Èt tant qu'i n’ fait nin 
pus tiene, li coütche frè bin avou l'air qu'èlle a en d'dins. 


I fait one clére véspréye èt ti bèrôles aviè l’ bwès. En rotant, 
moussi come t'ès, ti t'as quét'fiye fait awe fin tchód. Ni pinse 
qu'on 'nn'ést quite. Ramasse po veüy one carote di sapin ; éle vint 
avou saqwants fouyes qu'i t'nèt, ét pad'zos, èlle é-st-amaurléye... 
Aus cochètes daus neüjís, i pind ét blonci au vint dés vètès bèrbi- 
jétes ; i n’ faut qu’ do lès djonde, i vole foû do |’ fine djane poüs- 
sêre. Mins ca, c'ést l’ neüji qui florit po totes lès fièsses da la Vièje, 
èt nn'n'éstans nin lon do l’ Tchandeleüse. 


Spots èt r'vazis po c' mwès-ci : 


Ca vérè ! ca vérè l... 
Il a bin v/nu one quèwe à nosse tchét. 


Ti dwámes, twe, r'naud, ti dwámes. 
Broke ossi su c' timps-là, po-z-atrapè l' pouye. 


Póve mivét ! s'i t faut potchi Top do lèt ossi timpe è l'iviér qu'au 
bon timps. 


* 


Févri. 


Ci mwès-ci, on f'ré... On f're enfin ! si |l” timps sièv. C'ést ca qui 
mine. Mins po djärdinè one miéte qui vaye, ratindans todi aviè | 
quinze. 


O l’ coûtche, on sème dès salades po mougni è tinrjon. One 
ligne di carotes : vérè ! véré nin !... One ou deüs di célèris. Zèls, 
o |’ coûtche, is bouteront sur one dijin.ne di djoüs. Po rpique 
dins one óte coütche, quand il auront deüs fouyes, ou en plin.ne 
tére, mins au r'cwe do l’ bije ét au plin solia, Po siérvu d’ plantwe, 
on prind s' deugt ; c'est |’ tape. 
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.Li Blanc Simon qu'aveut sèpt fèyes, marieut justumint li dérène : 
« Ti vièrès, feume, on nos-è d'manderè co qui nos 'nn'aurans pu- 
pont.» 


« Ayi mins, di-st-i on bia fi, nin todi lès cis qu'ènn'ont ieü.» 
* 


On-z-èva su l' bon timps. 


Màrs'. 


Pa l'uch au laudje, aviè onze eüres, quéne bone inéye di sope 
aus ièrbéyes !... au rid'djunè, sur l' târtine, dès brèles cotayiyes 
fin, qu'ont trimpè o vinaigue ` one saqwè qui fait do bin o l' bou- 
che, in, fi ! Au café, su s' pwin, dol novéle copote à |’ rubárbe. 
Fris’ qui ca èst ! ét rid'mandant, et d'lidjant, don... A l’ vèspréye, 
dins tos lès djárdins, lès feus d’ tchinis' èt brûülè lès setcheüs, lès 
strukions d' l'an passe, lès blancs scorions daus dints d' tchin èt d' 
vóvales qu'on-z-a spèpyi bin come u faut en fouyant. 


O l’ coütche, aléz ! sèmè à blame po r'piqué : lès porias, lès- 
indives, lès cabus di totes lès cougnes. Ou dóbin, t'énn'irés qwére 
su |’ martchi. 


On grabouye dins lès fréjis ; on r'fait lès pisintes, s'i n° fait nin 
co trop brótchant moussi dins lès cârès. En plin.ne tére, sèmè do 
crusson, et insi tos lès mwès à fait ; on 'nn'auré jusqu'à l Sint- 
R'mi. On plante lès-èchalotes ét lés-as, s'on n' l'a nin co fait. Lès 
spinauds po jusqu'à l'anéye qui vint; do pérzin po 'nn'awé au 
mwes d' jun. 


A V Sint-Joséf, on sayereut bin one ligne ou deüs d' canadas. 
Azàrd, azète ! sovint lès cis qu'on mougne lès prumís ont sti métus 
è tére brâmint après. Lès boyéyes dau mârs', qué bawous dédjà ! 
prétes à rètérè, direu-dje. Là one rèléye ! A mwins qu’ d'awe dés 
gazétes asséz po stinde dissus ét n’ nin lèyi r'ligni ét s' tchafornè 
au plin solia, Qui c' seüye dès sócialisses di gazètes, ou dés bleu- 
wes, ou co dès catoliques, ca n'i fait rin. 


Po cayete l’ vèjin, on fait abiyemint sès pàrcs. Mins i r'véré co 
dès si pauvriteüs djoüs, sês’. Li s'mince djómiye ét n’ boute qui 
longtimps après à mau plaiji ét croufyi. Mi vi vejin : qui l' Bon Diè 
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eüye son-n-àme ! ni passeut jamais |^ Sint-Grégwêre, qui c'est l’ 
doze, sins plantè sès-agnons. Dès-ans qu' ça toürneut bin. Mins 
sovint, i r'waiteut nosse djârdin pa pad'zeüs l'aye èt djéryi après 
nosse pârc d'agnons. Èt s' faut-i fiyi aus sints, mwints côps ? 


...Èt tot d'on côp, su l’ matin, choü ! on mauvis chuflotè à l’ 
mére copète d'on pomí o corti. 


Spots ét r'vazis po ç' mwès-ci : 
C'minci ét n’ nin achèvè pâr, ostant rin. 
Dire ét fé, c'ést deüs. 


Vite ét bin 
Ni vont nin échone sovint. 


Chaque sint 
Vint à s' timps. 


Li timps èst vite évóye ; twé ossi. 
Èt d'mwin, c'ést rate qui ca d'vint éyir. 


* 


Avri. 


C'ést |! mwès dés párcs. Li djárdin a r'ssouwé one samwin.ne au 
long. On mét s' mwin d'à plat su l' tére, éle chone richandiye. Vo- 
l'-là amoureüse s'apinse qu'on dit. Adon, ardent ! Ét n' nin rovyi 
çoci : quand i gn-auré pus qu’ lès s'minces à mète, lès párcs sèront 
quausu faits. 


On-z-a quét'fiye fouyi à l'a-an ; lés grossés rukes s'ont disfait aus 
djaléyes ét s' ramouyi ét ramati au r'lignadje. Si c'est qu'i bijèle ét 
réclawé one deure crosse, li mia, c'est co do ratinde. Adon, li 
prèssè s'arin.ne à non-syince ; co mwins' avanci qui l's-ótes. A bon 
vint, on bale. One tére pâr trop pèsante, on l’ passe au rólia, tra- 
vayi à l’ fotche, pwis évóye au fin rèstia, ét r'passé avou lès balètes. 
Tant qu'on-z-a one bone tére bin fine. S'on n'a nin fouyi divant 
l'iviér, n'i alé qu'à finés paletéyes ét bin distrüre lés rukes. Quand 
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on-z-ansine ; mins ça, rin n' vaut qu’ do l'awè faît à l'a-an, ni nin 
tasse l'ansène o fond di s' royon ; on |’ drèsse fortchiye pa for- 
tchîye asto do royon à fait. 


Èt pwis don pwis, on va qwêre li bwèsse aus s'minces èt discutè 
avou l’ feume : « On métré d'abôrd ci ou ça. Pus come l'anéye 
passéye, savoz. — Aléz, t'as co raison.» Mins tos cóps, li djárdini 
fait à s’ tiésse. Èt on côp qu’ ca èst faît !... Mins, twè, ti n’aurès nin 
r'faît tès tchausses au talon. Èt si l’ feume ni grogne nin, ni co 
brouyi tote li campagne quand èlle èva coude si sope, c'ést qu’ 
t'énn'as pris one rudemint dins lés bones. 


Lès finès s'minces, on lès strame avau |’ tére ; on lédjir côp d 
rèstia, l'afaire èst faite. Lès one miète pus grosses, dins one róye 
d'onk ou d' deüs centimétes. 


Po lès carotes, chaque djárdini è-st-à s’ móde. C'est l’ térin qui 
c'mande. Èt djárdini d més-aburtales qui n’ coneut nin s' djárdin ; 
comint qu'i faut fé autoü po iésse di soce avou. Onk sémeré avau 
l' tére ét bin balè, On-óte ricouve li s'mince avou dés cènes. Cor 
on-óte frèchit s' ligne divant do mète si s'mince. 


Question d'anséne, tant qu'on vout aus légumes à fouyes. Dol 
bin faîte po lès rècènes. Èt pont po lès féves ét lès pwès. On l'zi 
mèt on cáré por zèls sins pont d'anséne. C'ést dés sótes qui purdèt 
l'azote qui court è l'air ; s'on 'nn'í r'tchóke cor avou d' l'anséne, nin 
bayi si ça n’ boute qu'à totès fouyes. 


Et là qu'on-z-a tot fait, On r'vint sopé. Waye ! dj'a dés párcs plin 
més rins, co plin m’ dos. Mins on-z-èst binauje. Binauje à n’ nin 
dire.One tote pitite miéte come li Bon Diè quand il a bin ieü ras- 
sonrè |’ monde. 

On drop, d' l'aprés-non.ne, i vint quét'fiye one réwéye èt ploüre 
à goléyes à |’ gotére, ét totès courotes dins lès pisintes ; on l's- 
aveut si bin pèlè, Ni seüye nin anoyeüs ; ni co onteüs en récourant, 
do lire li gazète come onk qu'a bin l’ timps. Èt : 

Li ci qui ratind 
N'ést nin à rin. 


* * * 
Spots ét r'vazís po ç’ mwés-ci : 
On n'ést nin maîsse divant do passé apurdice. 
Linwe di tata, ét nawe dés brès. 
Ewoü qui l’ brésseü passe, li boledji ni passe nin. 


Là nosse dinréye pautéye. Mins ti n'és nin cor éwoü qui li p'tit 
ome s'a r'pwèsè ; gn-a co lon E d' ci qu'èle seüye o mafe. 


171 


Maiy. 


Li prumi, au r'cwè do vint, bin toürnè au solia, sèmè lès célèris 
à bole, On lès r'piqueré on prumî côp li trinte, pwis à place su l' fin 
d' jun, po rauyi divant l'iviêr èt mète è-z-ouve. Ni rovioz nin come 
tos l's-ans do crusson d’ fontin.ne, qui rilève li goût à l” salade. 
One ligne di navia po qui l'apéte ! ; do pourpiér ; dès p'tits-agnons 
au vinaigue po l’ londi do l’ dicauce au rid'djuné. One diméye ligne 
di córnichons, èt quét'fiye dins on cwin qu'on n'i a rin, dès cawoü- 
tes. On lès sème ; on n’ sêt jamais ci qu'on-z-aurè. Po fé parâde 
dins on plat su P tauve o l’ tchambe. A mwins qu’ do 'nn'acheté 
au botique, en plastique. Mins tofér achete, sês’ ! Po c' qui ça 
costéye véci. 


Ci mwès-ci, sème ci qui t vous. Ti métreus è tére dés-ous d 
sorét... Tot l^ djärdin dut ièsse ocupè ` pus rin qu'on cáre à róyes 
po lès r'piquadjes. Tot crét à maque. On direut è tére come one 
five. Mins n'eüye nin peü, c'ést co lès cruwaus lès pus arédjis. 
Aléz, d'abórd ! li razéte ét l^ sauclè, grètè ét grabouyi d’ tos costès 
èt racléri dins lès lignes. Po lès carotes en sauclant èt dispairi, ni 
nin awè peü do pèsselè èt d' flachi. Lès feumes di coteli li fiet d'è 
gngnos su on vi satch plèyi è deüs. 


Èt arosé. Mins waye ossi aus Sints d’ glace èt lès rogâcions ; ét 
on-z-a dédjà véyu rèlè li vingt-cinq. C'est po ca : n’arosè qu’ t't-au 
matin. | s' faut lévé tot timpe, ca n' vaut rin d'arose en plin solia. 
Mins qui est-ce qui freut co bin payasse, quand lès cèréjis ét lès 
pwáris, ét, one miéte pus taurdus, lès pomis, si rewiyenut fin blancs 
d’ fleûrs ? 


Spots ét r'vazis po c' mwés-ci : 


Ti m’ consiyes bin, c'ést dédjà ca ; 
Mins vins m' cople, c' séré co mia. 


Dosmetant qui |’ tchin lève si pate, ope et ope, li live. 


Ti vous ! ti vous fè ci ét co ca, dis' ; 
E bin d'abórd, lès brès foü do lèt, m' fi. 


Tot c' qui florit ni paute nin. 
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Li djint èsteut one miète fayéye ; li stomac qui grogneut, èt èle 
purdeut dins d' l'êwe one blanke poüssêre dau médecin : « Wête, 
é ! di-st-èle, ca fait come do l’ tchaus'. 


— Atincion, vos ! c'è-st-avou ça qu'on fait covè lès pouyes.» 


* * * 


« Ê ! Purniau, dwârmoz ? 

— Poqwè ? 

— N'aureu-dje nin bin vosse bégnon à prustè ? 
— Dji dwâme, valèt.» 


* 


ESTE 


Jun. 


Ci n'est pus tant sèmè qu'i faut. Co saqwants pwès po l's-awé 
è tinrjon. Des salades ; èles montenut volti, à préme s'i fait sétch. 
A place, dés brocalis ét dès ramonasses. 


C'ést l! bon momint po sèmè lès pinséyes. Divant asteüre, èles 
v'lét flori trop rate ét on n'énn'a qu’ dés tchutchuwes. Lès cines 
qu'on sème o mwès d' jun, on lès r'pique au márs' qui vint ; tèn- 
n'aurés dès fleürs tote li saison. 


C'ést l’ froche dins lès róses, dés mile et dès mile. Bin cópe à 
fait lès fleürs qui vont d'flani, Et c'ést nin l'ovradje qui manque : 
tonde li pré à l' rimouye, risauclè ; lès tchinis' front todi pus rwed 
qu’ twè. Èt nin rovyi qui bin rasé dins lès lignes, ca vaut on-aro- 
sadje. Di l'ovradje à maque, mi fi ; mins lès djoürnéyes on n'è veut 
nin |’ coron. Co mète dés tuteürs aus fleürs qui boutenut grand ; 
s'i v/neut one pleuve. È c' mwès-ci, is sont zèls mwintes lès sints à 
réwéyes ` Sint Nôrbèrt, Sint Médard,... à mwins qu’ Sint Barnabé... 
èt lès pleuves da l' Sint Pire... 


Dol pleuve portant on faît bin sins tant. O mwes d' jun, li solia 
n'ènn'a jamais pont rwinè. 
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Spots èt r'vazis po ç' mwès-ci : 


Ratindans todi. On vièrè bin... Come li ci qu'aveut métu covè s’ 
tchèt. 


Dins lès médecins, 
Li méyeü d' tos, c'èst co l’ timps. 
S'i n’ ti r'fait nin à bon, i 'nn'íré todi avou t' mau. 


Li Bon Die, s'i n' djouwe nin, 
| paye todi fwärt bin. 


Bourlouf ! à l’ valéye do l’ chaule... 
Là ç qui c'ést do v'lu monté au dérin chayon. 


* 


Julet'. 


On s' dimandereut bin si c' qu'on sème asteüre aurè co |’ timps 
do v'/nu au sauvritè. Sayans co todi saqwants pwès èt dol salade 
bin sür, jusqu'au quatóze. On rètère les céleris ét loyi lès scaroles 
po blanki. 


Vise à l' sétcheü, surtout po lés djotes ét lés cabus. Tchéryi à 
l'éwe, ritonde lès p'loüses, rinièti lès pisintes, li tchésse aus tchi- 
nis’, po tot ca i faut l’ timps. Lès fleürs di tiyou cor à coude. Èt nin 
t't-à l'eüre, tot rate èt d'mwin. Trop taurd, valèt ! li fleür sèrè nu- 
kéye ; va fé do té avou ca, twè ! 


Aus spaliérs, lès pomes èt lès pwáres séront d'abórd à leü gro- 
chen. | faut côpè à l’ quéwe, avou s't-ongue, lès fouyes qui catche- 
rint l’ frut ; qu'il eüye insi tote si paurt di djoü. 


Arose, c'é-st-à l'anéti ; qui l' solia ni lume pus qu' lés opes daus- 
aubes. Li tére, ricüte tote li djoürnéye, bwet l'éwe à fait ; quand 
elle a bin tot bévu, ca fait on tot p'tit brut tot parèy qu'èle sucereut. 


On coud aus gruzales, lès prumis pron.nes. Èt pwis, ...pwis pus 
wêre li timps do baloürdé o djärdin ; on t' vérè d'abórd ukè d'au 
véjin po rintrè aus balots. Èt come brâmint dés sótes : on côp 
qu'on-z-ést c'minci. 


On mwès qu'i s' faut lèvè tot timpe. Ô ! dîrè-t-i |’ nawe, dji m’ 
lévereu divant |’ djoü, c'ést nin po ca qu'i véreut pus rate. Mins ti 
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séreus bin malade dins tès linçoüs, avou l’ solia qui monte èt-z-è 
r'tchaufè cor one : one bèle èt clére. 


* * * 


Spots ét r'vazís po c' mwès-ci : 


L'ome pékteüs et troti, 
Li feume qui fürléye ; 
Lès soris courenut è l'àrmwére. 


Ti n' sémes nin tidi dés porias po-z-awè dès salades, dandjereü ! 


As’ dédjà vèyu one oronde à |’ novel an, twè, ou qu'on-z-aleut à 
scabéle au quinze d'awous' ? 


* 


Awous'. 


Djárdine, c'ést sovint pinsè à pus taurd. Abíye, d'abórd rachoné 
lès s'minces po l'anéye qui vint : lès salades qu'auront monte, dès- 
agnons ou dés porias. Cés deüs-là, on-z-aurè bin ieü sogne do n' 
nin lés méte à sto d'-n'-on l'óte. On 'nn'aureut one drole di s'min- 
ce, ni agnon, ni poria, one miète tos lès deüs. 


O l’ rimise, à costè do vi tchapia d solia, on-z-a pindu dés chi- 
pes d'as, loyiyes pa leüs blankès quèwes. Su dès viyès gazètes qui 
djanichenut, i soüwe pâr des s'minces di totes lès cougnes, di 
fleürs ét d' légumes, Ét pattavau tot, come one inéye di pilé ou on 
goût d' laume ét d' vis câdes. Addé l'uch, au pid do meur, c'ést 
come s'on-z-aveut widi one plin.ne jateléye di copiches ècomè- 
léyes, dés cines avou dès-aîyes, qui sayenut do s' discopètronè, à 
craus via one su l'óte, pwis tot d'on côp, elle évont ; elle évont... 


Li solia lüt d’ crésse, on pau rabrouyi dr dés longus filèts d 
nouwadje ; i tron.ne au meur, deüs-ombrires : deüs fouyes da l’ 
vigne. 


| fait cwéy tot d'on côp o djärdin ` pupont d’ mouchons po 
tchanté. Quét'fiye, à one place qu'on-z-ií a grabouyi, on mauvis 
potchetéye lés deüs pates échone, en spitant dés tchék, tchék, 
tchèk ! I niftéye è tére, pwis i r'zoubéle... Tchèk, tchèk ! 


175 


S'on n' l'a nin co faît, abiye aus spaliérs wastè lès fouyes qui 
mètrint lès fruts è l'ombe, Qu'il eüyenuche tot l’ solia qu'il ont 
dandji, po-z-awè goût èt bèlès coleürs, C'èst l' mwès d'awous' qui 
fait qu' lès fruts sont si bons. Mins si v's-èstoz pris dès bronches, 
visoz à l'anéti ; ça tchaït qu'on n'i sondje nin. Tot d'on côp : sês' 
bin qui dj'a fin frèd, mi, di-st-on. L'ariére-saison, ca, m' fi. 


Spots ét r'vazis po c' mwès-ci : 


Si t'és si ritche qui ca, sope deüs côps ! 
Lès couyons ni gangnenut leü mache qu'on côp tos les sépt-ans. 


Ti n’ l'as nin v'lu quand ti p'leus bin ; 
Li pórés' co, quand t' vóreus bin ? 


Ni vante nin trop t' feume divant lès djins ! 

Ni co fè l’ rinflé po lès caurs qui t'aureus. 

On ť lès-èpronterè, one sóte come l'óte. Mins po lès r'veüy... 
Brâmint dés chances qui l’ feume ni r'vègne co divant tes cans'... 


C'ést Varisse Voué qué |’ conteut. On côp, à Brussèle, il aveut 
véyu, dijeut-i, on-ome rotè sins s' jin.né su on fi d'arca qu'on-z- 
aveut tinkyi aus finièsses di d'là-wót d'on costè do l’ ruwe à l'óte. 
Èt i mineut cor one bèrwète divant li. « Ayi ca ! ét su s' bèrwète, 
il aveut on réchaud à l’ pétrole ét one pèle. Vo-l'-là arivè aviè l’ 
mitan di s' fil. | s'aréte, ca ! i ralume si réchaud ; ést-ce qu'i n’ si mèt 
nin à fé dés vótes ? Il è fieut, maleureü ! il è fieut.» 


Li gros pansu Mitchau choûte avou s' trape au laudje, en bolant 
dés-ouy come dès bilokes. Tot d'on côp, i n' lait nin achévé Va- 
risse : « Èt il è tapeut aus djins ? » 
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L'A-AN. 


Sèptimbe. 


Là dèdjà |’ saison qu'i n’ rissouwe pus dizos lès basses coches. 
Dins lès-ièbes, cloup' ! lès pron.nes trop meürs èt tot brotchant. 
Dès grands pèwions, bin zèls dij ou doze, pètrouyenut pattavau ; 
dès quausu nwârs èt saqwants blankès tatches èt one rodje rôye à 
chaque aîye. Dès «Vulcains» qu'on lès lome. Su |’ frut, is d'meüre- 
nut rasta èt is tètenut l' djus ; leüs-aiyes frumejèt tènawète on p'tit 
côp ; dès cis qu'ont bon do pache, direus'. 


Dès fruts qu'i gn-a n'ont pus qui l’ pèlake ; on l's-a brostè en 
cauvelant ; èt tot d'on côp, il èvole foü one wèsse tote choquéye, 
parèy qu'on l'aureut d'wébyi... Dins lès-auvurnias, lès mauvis trou- 
plèt, trouplèt après lès pètch ; on pinsereut bin qu'on n’ lezí 
done ni eüre ni momint. 

Èt t'ènn'aureus bin D swèsse : éco todi rauyi aus tchinis'. Mins 
lès pârcs sont grands assèz po n' si pus lèyi stofè dins lès cruwaus, 
di-st-on po s' rilavè d'awe l’ flène. 


Dès róses à blame ; c'ést |’ deüzin.me côp qu'’èles florichenut ; 
si bèles, si frisses ; on-z-aureut peü do lès djonde. 


Èt on s' ridrésse ` on veut lon asteüre su |! campagne avou pus 
rin qu’ dès steüles ; one tére ou Tote qu'a sti ringuiye... Èt ti bri- 
chódes à nin grand tchóse. Si t' t'aleus porminé dins lès patures ét 
rapwárteé one fricasséye d'aubwissons ? Ou bin cour aus neûjes. 


« W'ènn'aloz co ? » diré-t-éle li feume. « Ô ! one toürnéye o 
bwès veüy aprés saqwants neüjes. = Èt si vos sbassenize nosse 
gayi o l’ place ? » Ca l’ feume n'ést jamais si contin.ne qu'en t 
tinant à |’ lache. Tè l’ fais transsi, on côp qu’ t'èvas. 


* * + 
Spots èt r'vazis po ç' mwès-ci : 
On n' dit nin : là on bon tchin, tant qu'i n' faît qu'alè s' quèwe. 
Li ci qui tchictéye po trop bin fè, pièd sovint s' chasse au tamis. 
Li nét ni vérè nin d'vant l’ djoü. 
As' dèdjà coudu dès neüjes sur one tchaurnale, twè ? 


* 
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Octôbe. 


Sins r'mouwè li têre di trop ; èlle in.menut mia one buruteüse 
têre, nin veüle, à d'méyès rukes ; téle qu'on l'a lèyi après li rauyadje 
dés carotes ou dès-èchalotes ; sèmè dès-orèyes di live, à |’ vole. 
Po tot rate ét co 'nn'awè tot d swite après l'iviêr. Adon, o djârdin, 
i gn-aurè qu’ ça d' vét' tot d' swite qui lès nîves sèront iute : leüs 
p'tites fouyes come one pitite mwin au laudje èt |l’ coeür si bin 
blanc. Sinon ça, i n'èst pus fwârt quèstion do sèmè. 


| gn-a lès dérènès féves à coude po splossi, lès dérins pwès, èt 
r'mète à place lès scaursons po r'piecele |’ côp qui vint. Lès rames, 
ça frè do fin bwès saqwants djoüs pol feume. 


Et fouye, mi fi ! Fouye, li locèt à fond, à grosses rukes. Èt 
Ci mwes-ci, li ci qui n'ansine nin 
À l'awous', ni r'cheüre rin. 
C'ést l’ momint ossi po tièrsè l’ djärdin : on tiés' qu'on-z-ansine 
à maque po lès párcs ; on tiés' po lès rècènes ; l'anséne di l'anéye 
passéye èst co jusse bone por zèles. Li dérin tiés' po mète lès cro- 
pétes ét lés pwes ; là, pont d'anséne. 


On tchwèsit on djoü qu'i fait bin sètch ; ratinde qui l' roséye 
seüye on pau aminéye ; adon ! abiye lès chaules èt lès-ènas èt 
coude aus pomes. Lès pwáres daus spaliérs, ci seré come po djou- 
wè on-après l’ dine, au plin solia. Mins o corti, po gripè o pomi, 
i s' faut fé pus grand qu'on n'est. 


En tipant t' tchéna o l' banse, tüze-z-i : dés pomes, ca ét brâmint 
pus tinre qui dés canadas ou dés bètrâles. Va doücemint avou. 
T'énn'aurés ca mwins' di poüriyes à foute évóye po lès mauvis 
ècrachi leü bétch è l'iviér. Et s’ faut-i qu’ tot l' monde si r'pache, 
djè l’ sês bin. Mins pome frochiye, pome gâtéye ! Èt ci sere di t 
difaute, si, l! mwès qui vint, li feume rimonte do |’ cauve trop so- 
vint à t! móde avou on banstia d 'pomes qui c'mincèt à tatchi ét 
t' fé pèlè jusqu'à |’ nét. Damadje do lès leyi gâtè pär, don. Èt l’ 
copote, ca spaugne li büre... Ô ! come dji t' coneu, au café, à 
catchéte do l^ feume, ti crauwerès todi bin do büre tant qu'i faut. 
Ti n'ès nin co si fou po djouwe t' deu, ét ça èst si rid'mandant one 
bone tâte di büre avou do l’ tchóde copote dissus, in, parait ! 


Divant do d'tchinde lès pomes à place, lais-lés saqwant timps o 
coridór si r'ssouwé Där ; ça n’ frè qui sinte bon plin lès montéyes 
quand on-z-iré coütchi ét en s' lévant au matin. 
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Quand lès-aubes à plantè rarivèt d'au martchand, lès rècènes 
qu'aurint sti frochiyes, on lès cópe nét' au coutia. Nin co l’ coutia 
qui n' cópe qui c' qu'i veut, sés'. | faut one bèle cópüre sins broyi. 
On mèt trimpè tote li oupe daus rècinéyes dins on machaure di 
broüs ét d’ flates. D'avance on-z-aurè fait l” trau. O fond, on mèt 
on rond moncia di finés téres. Insi lés récinéyes séront bin à leü 
place d'à plat. On r'mét l’ tére à fait, sins tassè d’ trop po c'minci. 
Lès dérènès rukes, on lès pèstèle bin come u faut divant do rabroc- 
té lés wazons. 


On rauye lès chicoréyes ét lès mète é-z-ouve po dès chicons. 
Tot ç¢ qui pout cor èdjalè, abiye lès rintrè èt lès d'tchinde o |’ 
cauve. Rèsselè lès fouyes ; i gn-a pattavau tot ; on lès mache avou 
l'anséne dés viyès coütches ; ca frè do térau po l'an qui vint. 

l vint co tènawète one bèle clére djoürnéye. L'èstè Sint-Maurtin 
s'i n' vint nin d'vant, on l'a aprés. Nin todi po 'nn'alé sins s' surtout. 
Èt quand on r'waite au lon, c'ést come au-d-triviés d'on vére qui 
n’ séreut nin t't-à fait nét. Li solia, dol djoürnéye chone ènn'alè 
doücemint, si doücemint qu'on s' dimandereut s'i gn-a co dés- 
eüres. 


* + * 


Spots ét r'vazis po c' mwès-ci : 

C'ést co sur one grande maujon qui l' vint sofele li pus. 
Tant qu'i d'meüre à fè, i gn-a rin d' fait. 

A on tchin, ti n'aurés jamais s'-t-oucha. 

Bia visadje au véjin, ét rogneüs o culot. 


Tin ! là come on done lés wants au rwe, di-st-i en li tapant s' 
tchapia au-d-triviès do l’ tauve. 


Li vi bwés ésprind volti. 
Ome à s' vinte, faut qu'i paume divant s' timps. 
* * * 
Dins l’ timps, lès curès alint en r'traite on côp tos lès deüs-ans. 
Nosse curè è ruveneut justumint. 
« È bin ! di-st-èle li mèskène, qu'a-t-on contè vélà ? 


— Â ça ! on n's-a dit, èt pus d'on côp, qui lès curès divint ièsse 
maísses è leûs cures. 


— Vos n'iroz pus. » 
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Ti r'mousses à l'anéti en rapwârtant tès banses. Divant l'uch, 
dizeüs l' sou, i danse dès mochètes di r'vint di r'va au dérin solia. 
l gn-a pus qu'one rôse ou deüs o djârdin ,qui ratindenut qwe, dwé? 


| fait tot blanc éwoü qui l’ solia s'a coütchi : èst-ce po ploüre 
dimwin ? Nin co do l' nive, dandjereü ? Mins one anéye, on 'nn'a- 
veut dédjà divant |^ Tossint. Ou bin li solia èva au mitan don ciél 
fin rodje. Sine di fwárt vint. Quine po coude aus pomes dimwin. 
C'èst po ça, s'i fait do timps, i té l’ faut apici abiyemint, li pus rate 
tant mieüs. Po croufyi dins lès cotes da l’ feume, t'ènn'aurès co, 
va, dés djoüs qu'on n' laireut nin s' bèle-mére à l'uch. 


* * * 


Spots èt r'vazis po ç' mwès-ci : 
Tchin sqèwè pinse qui c'est |’ môde insi sins quèwe. 


Quand lès djon.nes sont pris di ç' mau-là, ti tchokereus |’ djaudrène 
o coqmwár, l'óte arléquin i brokereut pa |’ büzète. 


S'i t' faut passe, ti n'as qu'à l' bin v'lu ; ca iré mia ; todi mia qu' ti 
n' pinseus. 


...Come li ci qu'aveut tchèrdji s’ baudèt à stritche : «Èt si dj'énn'i 
r'méteu cor one rawète ` i 'nn'iré co bin avou, é, su bayi. » 


Èt là l’ biésse qui drane, wai ! 


* 


Nóvembe. 


Lés fouyes volenut jusqu'au mitan do coridór si wére qu'on n' 
léye au laudje l'uch di d'vant. A l'ingléye, au ré do l' vóye, i toür- 
niquéye, ét toürné, toûrnè sotes one fènasse, deüs fouyes ét sa- 
qwants fistus. 


Tos l's-ans c'ést P min.me : Là quausu l’ Tossint, si di-st-on, èt 
lés-aubes sont co tot fouyus. One nét, il a bin djalé. Aviè li rid'- 
djunè, lès fouyes tchaiyenut à pougniyes... 


A l' Sinte-Caterène, 
Tot bwès r'prind rècène ! 
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L'IVIÊR ÈCOR ON CôP. 


Décembe. 


Po r'tayi lès rôsîs, chaque djárdini, chaque manoüje ! Mins tot 
l' monde diré avou mi : ci n'èst nin rabinè qu'i faut. Sièrvoz-vos 
todi d'one ostèye qui va, nin one cacaye qui twad èt broyi en 
v'lant côpè. 

On dit sovint qui |! mèyeü dés momints po r'tayi, c'èst cor au 
márs'. Èt nin co trop timpe, quét'fiye qu'i n' ridjalereut trop fel. 


Mètans ! Mins si l'anéye èst d'avance ossi ! Tot rate i gn-a apa- 
rence di fouyes. Èt va, twè, chaurpouyi dins one plante qui r'vike 
dédjà tote. | n' faut qu'one bone ricwärdéye qu'i n' djale nin. On 
sint v/nu l' bon timps, mins lès rósis ossi. Li seüve monte èt couru 
tot drwet au fin coron dés cochétes, Li seüve e-st-insi : li mwais 
timps, c'est iute, é, dandjereü ! èvôye. | r'fait fréd, èle sitate. Là 
on côp d' solia ét one bone djoürnéye èvôye ècor on côp. C'ést 
s’ mésti insi, ca, léye. 

Tot compte fait ét rabatu, li méyeü dés momints c'èst co quand 
l' seüve rid'tchind. Ossi rate qui lès fouyes toumét. Todi divant 
l' Noye. 

Li rósi, c'é-st-on-árbuste, di-st-on. È bin, c'ést dés mintes. | n’ 
lî vint pont d bure ni co dès coches po créche one miète di pus 
tos l's-ans. Tot ç' qui boute au rósí, c'ést jamais po durè. Dedjà 
su |’ djéton d'on-an, i vint dès fleürs. Li deüzin.me ét l’ trwèzin.me 
anéye, i li stritche dés cochétes ; mins il é crét co todi d'au pid ; 
et li prumí djéton toüne à vi bwès. 


È bin ! li prumire anéye, on r'cópe li djéton d'on-an à mitan di 
s' longueü. Avou c' qui tchaîrè djus, on pout saye dés boutüres. Lès 
coches di deüs ou d’ trwès-ans ont boutè à cochétes qu'on r'cópe 
à trwés-quárt di leüs longueüs. Après trwès quatre ans, li vi sto 
c'ést do sétch bwès ; on l’ sicopurnéye nët quausu au ré d’ tére. 


...Ët savoz bin qwe, mès djins ? Ca t freut pinsè lon on rósi. 
Insi po-z-awè dès fleürs à maque d'è l'èstè, i faut dédjà rassonrè 
l rósi qu'i fait minábe au timps qu'on-z-éest ; i djale ou i fait pau- 
vriteüs ; ét l’ nive é-st-au ciél, s'éle n'ést nin dédjà avou nos. Li 
djârdiní lève sés-ouy au wót. Li ciél èst tot swas' ; jusqu'au fin co- 
ron, on n’ veut nin qu'i póreut r'blanki. Portant vo-l'-là binauje, 
noste ome, binauje dins-ouf, ca tot rate il è va flori dès fleürs, qui 
c'ést li qu'auré fait v'nu... Tot ç' qu'on vout, l'iviér ; c'ést nin po 
duré. Èt prind l’ timps ét tès maus à l’ bèle, il iré dèdjà mia. 
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Asteüre, mi, dj'a tot fait. Si vos m'avoz li jusqu'au fin coron, tant 
mieüs ! ét dji n'auré pus qu'on mèrci à dire. ! rin avou ca ; on 
'nn'a ostant da on prétcheü. ...Èt po l’ rimanant, qui |’ Bon Diè 
vos codüje tortos, lès djambes au wót, peü do piède vos marones. 


* ^ * 


Spots èt r'vazis po ç' mwès-ci : 
Quand ti t' vôrès marié, riwaîte bin |! mére. Dins saqwants-ans, ti 
feume sèrè fine parèye. 


Comére èt bourique qui fièt à leüs tièsses ; 
Ewe qui sbritche foü do scadia qu'èst bile ; 
Qu'i freus' ? 


e Qu'as’ à tant rauyi t gueüye, don ? » di-st-i au tchin qui bawieut 
après li.» Dj'a sti tchin divant t'-min.me.» 

Li ci qu'a fait |’ pètchi, qu'i fèye li pènitince. 

l gn-a pus d'idéyes dins deüs tièsses qui dins one. 

Pus d' bièstriyes ossi. 

S'i gn-a pus d'idéyes dins deüs tiésses qui dins one, d'abórd i 
gn-aurè co brámint d' pus dins vingt di tiésses ét co cinquante. 


Mins ca fait tot parèy o poli ou o rèssèrè, quand lès pouyes codaus- 
senut èt rèclè à |’ pus fwârt. 

I gn-a nin pus djalous di s' feume, qui l’ ci qu'è carésse dès-ôtes 
su |’ coste. 


* * * 


Li crapóde bréyeut, bréyeut. On-z-aveut sti à maraude o l' drèsse, 
là, parét !... ét dins saqwants timps, on l'aleut bin sépe tortos. 


e À ! m féye, li ci qu'a peü dés coches, qu'i n’ vaye nin o bwés. 
— Bè ! nn-ans nin ieü dandji do couru o bwès po ca, ô nos ! » 
* 

Djan d'émon l’ Nwár rariveut d'awé st travayi en France : 

« É ! nosse man, avoz dédjà vèyu dès sous français ? 

— Non ca, m' fi. 

— È bin ! vos n'è viéroz co pont c' cóp-ci.» Il aveut bévu tot jus- 
qu'à |’ déréne bime. 


Auguste LALOUX, R. N. 
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Novèles di nos Sôciètès 


L'Associâcion « LÈS PRIND PACYINCE » di Philipevile. 


Po lès sèpt-ans do l’ soce, nosse soçon-chef Clément aveut ra- 
chonè dins lès cint ét quarante djins o |’ grande sále do |’ maujo 
comunale da l’ Vile. Mayeür èt dwèyin en tête, ét notaire ossi èt 
co bin d's-ôtes d'au lon èt di-d-près ; ça nos fieüve one bèle grande 
soce èt bin gaîye. 

A l'ocasion, on-z-a p'lu choutè one tote novèle pice dau prési- 
dint : « A V Onse du Bos ». Vraimint, por on-auteür èt dès acteürs 
amateürs, on pout dire qu'i gn-a malaujiy do fè mia. « Pastorale 
paysanne, tranche de vie toute de tendresse, d'amitié, de simple 
poésie, fleur du terroir qui a le parfum du bonheur et des peines 
candides. Cette composition porte la mention : trois étoiles et à 
voir... sans carré blanc ! ». Vola come J. Spinosa causeut di-c' pice 
la dins D gazéte. 

Mèrci à tortos po l'ovradje qu'il ont fait ét qu'is faiyenut : wadji 
qu'i gn-auré co do noü èt do bon sins trop taurdji ! Plai-st-à Die ! 


Li Corporácion dés « ROMANS SCRIJEUS », di Auve (Wavre). 

Deüs-ans dèdja qu'is sont métus en route, lès Scrijeüs do Roman 
Payis d’ Brabant. Po mwinrne l'ateléye, i gn-a dès vayants : J. Flabat, 
l' présidint, ét M. Evrard, li pórté-plume. Deüs-ans... ét vola qu'on 
nos-avóye dédja li n° 9 di leü rvüwe « Li Nwèr Boton » ; vola qu'on 
nos fait sawè qu'il ont sti donè one séyance à Nivéle au mwès 
d' séptimbe et cor one à Perwez saqwants samwin.nes aprés. 

Dins C cwin-là on s'rimuwe ossi : tant mieüs po nosse payis 
walon ! 


Li Cerke « GERARD COULONVAL » d'Ôlwè. 


A l'chonance. on direüt qu'on sokiye avaurla... ét portant, en 
fiant l! compte dés misères ét dès-ovradies, i n’ si faut nin disbèli. 
Après les concoürs di récitácions èwou qu’ les scolis d'avaurla avint 
t'nu dés bonès places, nos-avans ieü on dimégne avou mèsse ét 
prétchemint é walon. Maugré totes sés rascrauwes a fait s' pice é 
walon qu'on va djouwè po l’ Coupe do Rwè Albért, H. Bourlard ni 
lache nin l’ plume non plus. Ardans lès-ôtes po lès coplè ! 


LES SCRIJEUS D'APRÈS L'BAMBWES. 

Vóci ça vike, ca boüt, come li raculot qui fait ossi s' bérce. Nin 
cor on-an qu'is sont là ; ét on fait dés raploüs, on 'nn' è-st-à l’ deü- 
zyin.me sèyance do Concours di récitations walones ` deüs 
séyances, one à Bièmerèye, one à Auvelais, et l’ finále à l’ fin do 
mwès à Bambwes. Des lécons d' walon qui s' donenut à Fosses. 
Vraimint, on n'a nin à s'plinde do l’ soce do vi cous’ Viroux. 
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Po v's-abiyi, c'èst dés rwès-maîsses, 
Dès pids à |’ tièsse ét bon mârtchi ; 
One seüle maujone : FONTAINE - MALAISE, 


Vos-é sórtoz tot radjon.ni. 


FONTAINE - MALAISE 


Beez-sur-Meuse 


Poqwè pièrdoz todi vosse timps 
Moman, avou vosse confiture ! 
Materne è fait causu po rin, 
Avou dès früts garantis purs. 


CONFITURES 
MATERNE 


